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INHOUD 


„Ovide moralise'\ Poeme dii commencement du quatorzieme siecle^ public 
d^apres tous les manuscrits conuus par G. de BoER.TomeII(livresIV — VI). 




AVANT-PUOPOS. 


Je publie ce second vohune de V Oi-ide Moralise sans intro- 
duction, le dernier volume dcvaiit contenir r„Introductiou geiiCTale”, 
avec une etude sur Ovide dans Iti litteruture francaise du Moyen-Age. 

Je n’ai pas encore pu consulter, pour ce volume, nn luanuscrit, 
qui m’etait reste inconnu, de la Bibliotheque Royale dc Copenhague. 
Ce manuscrit m’a ete signale par M. Alkons Hilka {Liferalurblaif 
filr germanische imd romaniscJte Fhilologie, 1916, p. 393) et a ete 
decrit par M. Abrahams {Deseripiion cles mss. francais du mogen- 
(Ige de la Bibliotlieqite lingale de Copenhagne, (T8-ld), n°. XXV, p, GO). 
Les 25 premieres pages du manuscrit contiennent une introduction 
en prose sons forme d’nn commentaire an texte. Le manuscrit est 
orne de 44 miniatures. 

Dans le NeopJnlologus, III, 81, j’ai public un fragment du doir/.ieme 
livre de V Ooide Moralise, sous le titre „Ij(i Mart d’ Hector” , frag- 
ment du XIV'' siecle d'apres I’ „lHade Latine” , avec commentaire. 

Coniine on le salt, le quatrieme livre de VOcide Moralise con- 
tient Pgrame et Tliishe, dont une premiere edition a ete publiee 
par rAeademie dea Sciences d’Ainsterdam, en 1911“) et dont une 
seconde edition allait etre ilii.se sous presse, dans la collection des 
Classiques frangais du Mogen-Age, au moment on la guerre a eclate. 
Je donne ici le texte dc cette seconde edition; je dois plusieuns 
corrections au compte-reudu tres dtdaille que M. E. Farao a 
donne de la premiere edition dans la Bonumia XLI, ]>. 294 — 305. 

Au sixieme livre de V Ovide Moralise raiiteur a insere le poeme 
dc Chretien de Troyes que celui-ci a designe comme „La Mtiance 
de la Huge et de I' Aronde et du liossignoT’ , et auqucl Gaston Paris 
a donne le nom de PMlomena. Je I’avais public en 1909 (Paris, 
Geuthner); le texte que j’en donne ici pent done amssi etre con- 
sidere coniine une seconde edition du poeme. 

Sauf pour Pgrame et Thishe et pour Pldlomena, j’ai con'tinue a 
adopter partout I’ortliograplie du ms. de Rouen, (A), avec toutes ses 
bizarreries et toutes se,s inconsequences bien caracteristiques de 
I’epoque. 

(Mde Moralh(\ IV, 2:^9 — 1149» 

2) Aftteelin^^ Letterkimde , Nieiiwe Recks, DppI XI T, iV. ♦‘k Jp. ii’ai ]kis rEprcdiiit ici les 
DOinbreuses notes tie In ]>nDin<B*e edition. 

Oo'uJb. VI, 221 ( — 3Gi^4, 
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AVANT-PEOPOS. 


Je profite de cette occasion pour corriger dans le premier volume 
(livres I — JIT) les foutes suivantes, (pii sont presque toutes des 
faiites d’impression : 

I, 96, /. Sans mil point de present mnirien. 

I, 186, certains, /. certain 

I, 60S, done, 1. done 

I, 633, Taut, I Tant 

I, 673, An, 1. Alls 

I, 866, loir, 1. lor 

I, 888, Aprenait, /. Apreiioit 

I, 1028, nul, 1. nnle 

I, 1337, destriveinent, /. destruiement, 

1, 1340, mains terres, 1. mains ternes (?) 

I, 1509, Qn’ences, 1. Queinses, (voir la note et JAteraturbl., 
1916, p. 305). 

I, 1705, 1739, 1750, replevir, /. reidenir 
I, 3388, acroche, 1. asseche (P); of. IV, 170, 197. 

I, 3495, sambable, 1. samblable 
I, 3618, je I’apel, 1. je t’apel. 

I, 3830, note, 1. fueil = „folium”, (cf. LiterUUtrhh, 1910, 
p. 365). 

I, 3851, Poissons, 1. Poissans 
II, 189, deslogie, /. deslo gie. 

II, 247, Tiegne, 1. Tiegnes 
II, 908, respondre, /. repondre 
II, 2078, .sonvient, 1. souvent 
II, 4725, asseiour, /. a sejonr, 

III, 500, longue, I, longues 
III, 629, Le cliieii, /, Li cbieii 
HI, 1880, desprivoit, 1. desprisoit 

III, 1919, Estre qui bevans, 1. Estre: lievans, (cf. Museum, 28, 17). 

Ill, 2529, ceste fable, 1. ccstes fables 

III, 3591, tout, /. tant 

III, 2061, te, /. se 

HI, 2004, nour, /. nous 
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SOMMAIRE. 

Ovide, Mid. IV, 1 — 54 (Les 611es de Minee iic veuleiit pas assister 
•aux fetes doiniees en rjioiineiir de Bacclius et se eontenl des 
Iiistoires; celle de Dercete cliangee eii poisson (12(J — 129), celle 
de Sdmiramis changee^en pigeon (13U — 13SJ, c^elle de Naijs, ciiii 
cliangea les homines en poissons et fiit changee elle-meme en 
])oisson (139 — ISS, y compris rallegorie). Dereete et NaTs represen- 
tent encore „la putaiii de TApoealipse’’ (191), eomme Semirainis, 
la coloinbe, represente encore „la sainte Arne, la saiiite epouse dn 
Createur” (211). 

Ovide, MH. IV, 55 — lOG (Pyrame et Thisbe). 

Allegoric. 

Ovide, Med. IV, 167 — 189 (Mars et Venus surpris par Vulcain). 

Ovide, Met, IV, 190 — 255 (Leucothoe changee en arbre qui produit 
Pencens). 

Ovide, Met. IV, 256 — 270 (Clytie changee en heliotrope). 

Allegories et explications de I’histoire de Mars et de Venus: 

1488 - 1537, L’histoire des amours de Mars et de Venus est uiie 
allusion a la nature des planetes et a Piiihuence qu’elles exerceiit les 
lines sur les autres. 

153S — 1576. Explication de la meme fable „selone ristorial matirc” : 
Venus reprt'sente nne dame qui trompait son mari „vilain, desjiiz 
et vils”, qui etait forgeron (Vulcain), avec un vaillant et jeune 
chevalier (Mara). 

1577 — 1629. Diatribe contre Padultere. 

l()3i) — 1755. Alh%orie. A^euus reprcsente la „luxiire”, Vulcain 
jd'ardure qui les cuers fet ardoir et frire”, IMiirs vent dire „dostrui- 
serres”. Diatribe contre les inaux enfantes par ramoiir — ([iPil 
ne faut pourtant pas confondre avec la „luxure” — et contre les 
niaris complaisants qui hnissent par divulguer des dcsordrcs qu’ils 
out loiigtcmps tolcrcs. Les tilets do Vulcain sont les pieges teiidus 
aux ainaiits par Pamour. 

Allegories des fables de Leucothoe et do Clytie. 

Allusions aux metamoiqihoses de Daphnis, de Sithon, do Celine, des 
Curetes, et de Crocus = Met. IV, 271 — 284. 

Ovide, Met. IV, 285—388 (L’histoire de Salmacis et dMIennaphro- 
dite). 

jjD’Ermaphroditus vous dirai,” 

„Et ceste fable ex])Oserai’\ 

„Q,iie la fontainc senehe”, 

„Mais nel teriez a felonie*’: 
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,,L’aiiteur ”1) no voit pas senlement- dans la nyniphe qui fait perdre 
a Hermaphrodite sa virilite, le type de la coquette daiig-ereuse ou 
encore dii monde aux pertides amorces, et, dans Tenfant qui s’cbat 
irop librement et perd dans la fontaine oil il se baigne sa plus 
noble nature, la tigure du religieux qui sort imprudemment de sou 
cloitre et croit pouvoir se plonger inipimement dans les delices du 
sieele; il propose encore une autre explication, non sans avoir 
demande qu’on ne la tienne pas a „villaiiie’b La fontaine de 
Salmacis, d’apres lui, n’est autre qiie la matrice, oii se reiuiissent, 
dans la copulation charnel le, les semenccs de riioinme et de la 
femme; elle reiiferme sept cellules, trois il gauche, oii se forment 
les femelles, trois a droite, oil se forment les mfiles ; si les semences 
se reuuissent par liasard dans la cellule du milieu, le produit a 
„rane et Tautre nature, si com Tart de phisique afferme” ^). 

2390 — 3417. Ovidc, MM. IV, 38& — 415 (Les Mineides changees en chaiive-souris). 

2448 — 3785. Allegories: Les trois soeurs reprcsentent Tivresse (2419 — 2639), on 
hien la „chariiel concupStauce”, la „concupissance des yeux” et 
jd’orgueulz de vie” (3530 suiv.) Les pdcheurs sont en eifet comme 
des chauve-souris qui „voleut en circuite aus tenebres cl’inicpiitc” 
(3600). Ou bien, au contraire, les trois soeurs representent trois 
„etats de perfection”, qui se tiennent ii Tecart des autres qui 
„abusent du viii de delit”: ce sont la „continence” (3664), 
r„ordre de mariage” (2676) ofc l\,ctat de prelacion” (3702), qui 
„jusqu* a la mort voleront, par bone univre et ferine esperance, 
en Festat de perseverance” (3783). 

3786 — 2928. I/histoire de Phrkus et de Helle, qui n’est pas dans Ovide. 

2929 — 2969, Explication „historiqiie”. 

2970 — 3149. Allegories. 

3150 3584. jyhistoire d’llero et de Lcandre, qui n’est pas non plus dans les 

MMamorpJiOHBs, inais qui fait le coiiteiiu des epitres (apocryphes) 
XV HI et XIX des llMoidan ^). 

35S5 — 3731. Allegories. 

3733 3963. Ovide, MM. IV, 416 — 530 ‘i) (Junon aux enfers. La folie (rAthamas. 

Ino et Melicerte se prccipiteut dans la nier). • 

3964 — 4755. Allegories. 

4756 4785. Ovide, MM. IV, 631 — 642 (Metamorphose d’lno et de Melicerte). 

4786 — 4864. Allegories. 

4865 4881. Ovide, MM. 543 — 562, (Mi^morphose des compagnes d’lno). 

4882 — 4980. Allegories. 

4981—5116, Commentaire du vers IV, 480 d’OvideS), puis nouvelle alMgorie de 
la descente de Junon aux enfers : Iris represente „signe et de- 
nionstrance d’amour, de pais et d’aliance entre home et divine 
ulcion ’ (5004); Junon est I’embleme cle la richesse, mere de tons 
^ les vices, Apres quelques vers de transition (5083-- 5092) une 

derniere allegorie: Junon reprcsente le Christ, qui descendit de son 


') J’emprunte ce resume k Gaston Paris, sans rieii y ajouter (ly/s/. LilL XXIX v 
60 du tirage k part). ’ 

) Gaston Paris ajoute: Cette theorie physiol agi{jue n’est })aH du cm de iiotre auteur; 
3l ia piiisee dans Je poeine de Jean [c.ii-d. les InletjumnnU Omdii^ cf. notre Volume I, 

introd., p. 22J, qm k propos ^alement de la falde d’Hennaphrodite, lui cousacro deux 
(le ses (hstiques. 

7 ^Introduction a notre Volume I, p. 36, ou Bomfum XLlIl (1914\ n. 3M 

j Pour le vers IV, 480 voir plus loin (vs. 4981 — 5115). 

) Voir plus haut (vs. 3732—3963). 
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„siDge celestiaF’ pour veiiir an secours dii genre liumaiii condamnc 
a peril- ;,par le mors de la pome amere”. 

5116 — 5199. Ovide, MU, IV, 5G3— 603. (Metamorpliose de Cadmus et d’Hermioiie). 

5200 — 5218. Explication ,,lustoriqiie'\ 

5219 — 53S1. Alldgories. L’auteur compare la vie de Cadmus a i’liistoire du peiiple 
liebreu, quand il sort d’Egypte. Le banif qiie Cadmus a suivi 
■ est Moise (5233). Liber repr&eute le Messie, „Ii Delivrerres”. Les 
dents semees representent les Apdtres et les Martyrs. La iniEamor- 
pliose de Cadmus represente le repentir des mediants. 

53S2— 54S9. Ovide, MvL, IV, 60 614 (Lanae). 

5190 — 5523. Explication „liistorique'’. 

5524 — 5636. Allegories, Danae est le sein de la Yierge, la naissance de l^ersee 
represente celle du Christ. Acrisius signific lo peuple hebreu qui 
persecute le Sauveur. 

5 637 5713. MH. IV, 614 — 619 (Persee et les Gorgones; Pegase): Pauteur place 

ici ces deux recits, qui, dans Ovide, ne se trouvent quh\ la lin 

dll livre et que les vers 614 — 619 nc font quo resumer. 

5711 — 5891. All(%ories do Phistoire de Meduse et de celle de Pegase (5807 — 16), 
des serpents de Meduse (5817 — 19), de ia Fontaine (5S20~23). 
Nonvelles AIk%ories (5824 — 91), 

5892 — 5995. L’liistoire do Belliuopbon, sans doute d’liprLs unc glose (voir les 
vers 5933 — 39 et PlntrodiK^tion au Volume I, ]>. 23). 

5996 — 62t)9. Allegories de la fable preeddente, 

62 10- 6301. Ovide, 'MU. IV, 620 — 662 (Persee et Atlas). L’auteur ajouie 

( 6292 — 6301) que Persee entre dans le „verger”, y tue le serpent 

et s’empare des fruits de ,,Parl)re d’oP\ 

G;i02— ()oS5. Allegories (6302 — 6341: Atlas etuit un astronome; Parbre d’or 
represente la science, et le serpent qui le garde est Petude. Ider- 
cule et Persee out reussi a s’emparer des fruits de Parbre, c.’a-d. 
qn’ils out etc les cleves d’Atlas). 

6586 — 6861, Ovide, MU. IV, 663— fin (Andromede), mais Pauteur a dtqa raconte 
pills Imut (5637 — 5713) Phistoire lies Gorgones et celle de la 
naissance de Pegase, par les({uclles Ovide tiiiit le quatrierae liire. 
aViix vers 6857 — 61 Pauteur aiinonce les lutfes par lesquelles 
a’ouvrira le cimpiieiiie livre. 

6862 — 7 1 85. Allegories. 

7186 — lin. Itesuiue, en 17 vers, de (*e ipie Pauteur a dejii raconle aux vers 

6586—6861. 
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TEXTE. 
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Dessus avez ou conte oi 
Ooment Pertlieiis loesjoi 
Ue Bacons, quo despit avoit, 

4 Tons li pueples^ qui ce savoit, 

Fn esmeiis pour cest afnire 
Aus nonvianx sacrefices faire. 
Toutes los Ysmeiiediencs 
8 Et les dames tliebaiiieiies 
Par sacrefices lionoroieiit 
Bacons, et pour dieu I\ioroi eut, 

Si fesoient par ces moustiers 
12 Fumer Feiicens sus ces antiers, 

Si chantoieiit „oe, oe!^’, 

Mes ce iPest mie Alcliitoe 
Ne ses suers, filles Mynei, 

10 C’oiiques pour la mort Pentbei, 
Qui fu mis a perdicioii, 

Ne pour la griez submercion 
Des maroiiiers (jiPil fist noii^r 
20 Ne se didgnierent cliastoier 

Don di(m despire et sa poissfince, 
Nulli‘. lionor, iialle reveraiice 
Ne font lui ne ses sacrefices, 

24 Ains voiit despisant come nioes 
Sa feste, et lui tieneiit por vis, 

Si dieut c'onques de Jo vis 
Ne fa filz, si come il disoicnt 
28 Qui ses sacrefices faisoient. 

Conpaignes out et cliamberiercs 
Si orgiiei Ileuses et si lieres, 

Qui sont de lor opinion. 

32 Li prestre o grant devotion 
La feste Baccu celebroient, 

Et an pueple la comaudoient 
A celebrer sollempnelment, 

30 Et que toutes comuiielmeut, 
Soient dames, soient pueeles, 


Vs. 1-218 =:^ M6t. 
IV, 1-64. (Les filles 
de Min^eprofanentles 
fetes de Bacchus). 
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Soient baiasses ou aiiceles, 

Sa tenissent de laborer^ 

40 Si venissent an temple over 
A cele feste sollempncej 
Et fust chascuiie escbevelee 
Et portast sor son chief chapiaiix 
44 De fiieilles de vigiie, et de piaux 
Ait chascune son pis convert^ 
vSi port en ses inains tison vert 
Et foillu^ et qui iiel fera 
48 Le iiouviau dieu corroucera^ 

Si Ten avendra mesclieance. 

Les femes o grant reverance 
All nouviau dieu sacrehoieut^ 

52 Et par divers nons le nonioient: 

Liber, Broniis et Lyeiiz ' 

Seiil bimere et Nictiliiiz 
Nises ^)j et qui toudus ne fu, 

56 Thyoneus °), et nez de fu 

Plante vigne '^)y Euam Yacus 
Elenns et pere et Bacons 
Et par mains autres nons divers, 

60 Qiie ne puis pas tons metre en vers^ 

■ Et disoient par grant entente: 

,,Dieux de pard arable jouvente, 

Tous jours enfes et jouvencielz, 

64 Li plus biaux que Ten truisse es cielz^ 
Et tout jours chies de verge avroies^ 
Se tii corniis ne devenoies. 

Plains ez de force et de fierte. 

68 Tout Orient as sormont^. 

Touz li mondes par toi s^en voise: 
Ligorgon a liache danoise 
Et Penthefis li renviez 
72 Sont par toi mort. Tu as noiez 


i) u)h IV, 11: BaocluniKpie. vonaiit Bvoimiiiuqiie Lyaeinnqiie. 

2j solum que bimatrem. 

•’) Nycteliusque ; Ip u?*?. (hninp: Nictiluz. 

Nyseus. 

0 indetonsusque Thyoneus. 

^5) ignigenamqiie ; done: fu = cf, II, i^93. 

7) genialis consitor uvae. 

Euliau. 

•*) lacclius. 

1^) Eleleusque parens, 
n) — vierge. 

^2) =Lycurgu]n; cf. le ni.s. B et Ovide, vs. 22. 

Curieux exeinple de manque de sens liistovirpie et de meconiiaissance de Pid^e „cou 
leiir locale*’! On dit aussi „nne danoise” pour „une dauoise”; cf. Clodefroy, 11,421 
„A liache danoise” est ici la traduction de „hij)ejmifer” (vs. 22j. 
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Les maroniers de Meoni(\ 

Tu chevauches a grant incsnie. 
Apres toi corent, a grans presses, 
70 Li satiriaul et les prest.resses 
Et Sillenus sor son asiioii, 

Qui ne pense s’a boivrc non 
Et a farsir don vin sa paiice 
*80 Si s\apuie sor sa potance. 

Tu fais tenir ces beles tables 
Et doner ces mes delitables. 

Tn fais qiiaroler et dancier. 

S4< Tu fais les festes coineiicitT 
Et niener ces espringueries. 

Tu fais faire ces baleries 
Et chanter ces vois femelines. 

8S Tu fais soner cors et buisines 
‘Et les tabours aus mains boudir. 
Tu fais les ])ovres resbaudir 
Et oublier tout lor enpens. 

9*2 dhi fais faire les grans despens. 
Briement: toute feste est frarine, 
Ne nnlle cours n’est enteriiie, 

8e tu iTi ez preseiitement. 

90 Nous te prions devotement 
Que tu nous soies secorables, 
Debonaires et piteables/’ 

Eiisi font grant sollempnite . 

100 Tuit cil de Thebes la cite 

Si vont recordant ses merites, 

Pors les trois serours devant dites, 
Les filles Mynei, sans faille. 

104 (4iascune labore et travaille: 

Lhinc fde, Pautre eschavele, 

L' autre tisfc on ordist sa tcde. 

Taut dis com les autres g(ms oreiit 
108 Et cestes trois serours laborent 
Et font lor (ruvre en lor meson, 
Lhiiie a mis les deus a raison 
Si dist: „Pour le temps abregier 
112 Et pour nos labours alegier 
Disons chascune aucune fable 
Qui soil plesaiit et delitahle, 

Tele qui soit digue d^oir, 

110 Qui toutes nous face esjoir.'^’ 

Bien Totroie la compaignie, 

Mes qu’ele premeraine die. 

Gele pense qu’ele dira 
Et laquel fable elle eslira, 

Et ne set s'^elle. lor raconte 
En leu de fable, en leu de conte, 


Histoire de Derc^te 
(Nia. IV, 44 sulv.) 


T20 
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IJii merveilleux fet savoit^ 

Ooinmc.iit en Babiloine avoit, 

Jadis line riclie raescliine, 

Dyrte ’), (jiie cil de Palestine 
Virent jmis en poissoii inuce, 

158 S^est froide et de bien desnuee 
Si H^ot puis vaillant- une bille^ 

Ou s’el deist eoininont sa fille 
Deviiit columbe, ce invest vis, 

135 S^est pute et foie et orda et vis^ 

— Coulons est oisiaux plains d’ordiire 
Et abandonez a luxure; 

Son ni cuncliie et sa lierberge: 

136 Aussi cil qui putain lierberge 
Plaine d^ordure et de pecliie 

Tost s^6n puet tronver entechie — 

Ou s^ele die une autre fable : 

140 Comment Nais^, la decevable, 

Par son charme et par ses poisons 
Muoit les homes en poissous^ 

Puis fn, se la fable ne ment^ 

144 Miiee en poisson ensement. 

— Nai's par sa decevoison 
Muoit les homes en poisson. 

Nai's c’est putain cavilleuse, 

148 Decevable et malicieuse^ 

Qui par ses tricherresses lobes 
De^oit liome taut que de robes 
Et de tons biens Pa desiiue: 

165 Lors Pa elle en poisson mue, 

Pins froit et plus nn que poisson. 

De teulz folz sont a grant foison, 

Qui, quant il ont gast^ le lour, 

156 Vivent a honte et a dolour 
Pour lor foie ribauderie. 

II ont apris la lecherie, 

La ribaudie et le pecliie, 

160 Ou taut sont pris et alechie 
Qu^il ne s'en pueent consirrer, 

Et pour avoir lor desirrer 
Font souvent murtre ou larrecins; 

104 Em blent palefrois et roncins, 

Si devienent escorceour 
De gens, larron et robeour 
Pour lor ribaudie apaier, 

1 68 Si ne se sevent chastoier. 

Taut les atrait, taut lewS aloiche 
Li denbles, qiPil les acroiche, 

Ovide: De.rcetes (vs. 45). 


Sdmiramis (Met. IV, 
47). 


NaVs <Mdt. IV, 49 
suiv.) 


Allegories. 
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Et fet en lor forfait reprendre, 

172 Et par la gole a la hart pendre. 

Ansi com peschierres qui pesclie 
Sieult prendre les pdissons a Eesche. 
Aiiisi muoit Nais la foie 
J.70 Les folz qui sivoient s’escole^ 

Tant qu^ele fu aussi muee, 

Quar de tons biens fu desnuee, 

Que teulz gaains ne puet durer. 

ISO Ne set sa poverte endarer, 

Ains vault par force et par injure 
I7autrui prendre, et par aveiiture 
ScvS cors fu ars et embrasez 
1S4 Autresi com poissons brasez. 

.Mai fet tel vie maintenir 
Dont Ten puet a tel fin venir, 

' Et mal se fet croire en tel fame 
188 Pour ciii Ten pert le cors et Tame! 

— Par Dyrte puis prendre aiiiTeinent, 
Et par Nays saiiiblablement, 

La putain de PApocalipse, 

192 En qui tous biens fault et esclipse, 

Qui les faulz fet avoultroier 
Et de droit sentier tornoier, 

Si les fet com poissons en onde 
196 Tornoier par la mer dou inonde, 

Ou li deables les aleolie 
Et de^oit, tant qub'l les acroiche 
Et les porte braser et frire 
200 Ou feu d'enfer, a grant inartire, 

Ceste pute est Ydolatrie, 

Par cui mainte gent est perie 
Ell la vaine gloire dou moiuh^, 

204 En cui toute malice, liabonde. 

Si puis par la columbe entendre, 

Qui bien i vaudra garde prendre, 

Qui en ces liautes tours repaire, 

208 Qui trop est simple et debonaire 
Et sans amer de felonie, 

La sainte ame, la sainte amie, 

La sainte espouse au Creatour, 

212 Qui habite en la haute tour 
Des cieiilz, par coiiversacion, 

Yolans par contemplation. 

Ceste est columbe de si rn piece, 

216 De pourveance et de sagesce, 

D^ignocence et d^umilite 
Et de toute begninite, 

— Autre fable savoit plus bele, 

220 Plus agreable et plus iiovele, 


Verb. Kon. Akad, v. Wetenscli. (Nieuwe Reeks) Dl, XXI. 
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QUATRIEME LIVRE 


Comment la raore^ qui fii blanche, 
Deviiit puis noire sor la branolic. 
Cesfc li plaist, ceste lor conte. 

2^4 Or voiis raconterai le conte 
Et la fable sans ajouster^, 

Sans muer et sans riens oster. 

Si com me uns autres Fa dit^ 

228 Puis i metrai la verite. 


,, PYRAMES ET THISBE^^ 

En Babiloine la cite (1) 

Eurent dui home renoine, 

Dui cifceain de grant hautece, 

282 De j)arente et de richece, (4) 

Li riche home orent deus enfans 
Dhines biautez et d’uns samblans; 

L’uns fu valles, Faiitre meschine: 

236 Plus biaus iF orent rois ne ro’ine. (8) 
Deus -enfans orent li riche home, 
O^Ondes en son livre nome 
Et dist qu^il furent apele 
240 L^uns Piramus^ Fautre Tisbtl (12) 

Ain^ois qiFil ciussent set ans 
Toucha Amours les deus enfans 
Et navra plus a cel endroit 
244 Que lor aez ne requeroit. (10) 

Li pels aez^ li gens corages, 

Les grans biautes^ li hauz parag(*s^ 

Les paroles, li ris, li jeu 
248 Et li aaisemens del leu (20) 

Et li entreveoirs souvent 
Lor donnerent esjiirement. 

Hai, xVmours, devant tes iex 
252 Ne puet durer joenes ne viex; (24) 
11 iFest jo u vent e ne aez 
Qui de ton dart ne soit navrez. 

Contre ton dart iFa nulle essoigne 
256 Doubles hauberz ne double broigne; (28) 
Ta sajette ne set faillir; 

Vers li ne puet nulz hons garir. 

Ele fait plaie sanz pertus 
260 Yers qui ne puet herbe ne jus; (82) 
Sans doleur fait traire souspir, 

Sans sane espandre fait palir. 

Li fers de ton dart porte feu, 

264 Soiigpir la lleclie dou milieu, (86) 


Vs. 229-1169. = 
Mdt.lV, 55-166. ePy- 
ramus et Thisb6). 



QUATRIEME LIVEE 

Li pen on eiigiens (*t priere^ 

Douce amor.s la coclui d’arriere. 

Li fers iiavre de Tesgarder, 

208 La fleclie coule el peiiser, (-10) 

Li penon font les a])areulz^ 

La coche ajoste les conscnik. 

De tel sajete et da tel lance 
272 Navra Amours en leur enfance (44) 
Le jovenciel et la mescdiine^ 

Tresque la niort lor fu voisine, 

Eiicor lie seveiit riens d’amour, 

270 Si les a mis en grant freour, (is) 

Ja lor plaist a matin lever 
Et Tun cle Fautre a jiorpenser, 

Et je.unent plus qu^a lor droit 
280 Et que lor aez ne queroit. (52) 

Par matin et chascuns s'en emble. 

Si voiit le jour jouer ensemble, 

D(^duisanfc soi o les enfans 
284* De lor aez et de lor grans. (50) 

Le jour passeut d’eulx esgarder, 

QiFil lie s'eii pueent saoler; 

Tart repairent a lor ostanlz, 

288 Car li dessevrers lor est maulz. (00) 
Plaist lor a faire mainte chose 
Doiit oil les menace et chose. 

Tant con gem me sormonte voirre^ 

292 Or argent, rose prime voirre, (04) 

Tant sormonterent de biautd 
Oil dui tons ceulz de la cite. 

Par grant conscil et par grant cure 
290 Et par grant sens les Osl Natiiri*, (08) 
Kt dist: „Parra ci ina vertuz, (08//) 

Et mes engiens i soit^ veiiz.’’ (OS^) 

11 sont andui d’une mesure, (09) 

800 M(‘rveilleuse est ja lor nature. 

Taut con lor aez fu coiitraire 
A c(‘ qiF Amours requiert a fain^ (72) 
Et il fureiit dedens dis ans, 

804 Eu assez lor licence grans 
D’aler ensemble et de parler^ 

’ D’esbanoier et de joer. (70) 

Li dunz regars, li simples stms, 

308 Et li non couvenables ttmips 

Et que nulz biens iFest sans envie 
Et lies uns sens sans feloiiiiit* (SO) 

Les fist departir et garder 
812 QiP ensemble ne ])oreut parler. 

Uns sers iiota lor contenance 

Et dist: „Or sai bien sans doutance (84) 
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QUATEIEME LIVEE 


^^Que Jiiout s^entr\aiment oil enfant^ 

310 se il fussent auques grant 

„Et il eiissent tel leisir, . 

„Griez chose fust dou departir; (88) 
,,Veoir feissent uii tel jAnji 
320 il avroit grant laal estraii/’^ 

A la mere a la damoisele 

Porta li sers ceste nouvele (92) 

Et el ii dist: „Ore Pen tes^ 

324 ^Qu'il n^assembleront or ja mes. 

^^Escliar ai de lor druerie. 

„Par tens cometent ]or folio.” (96) 

Puis dist a une cliamberiere : 

328 „Garde, se tu m’as de riens cliiere, 

^^Que Tisbe iPisse fors de Pus^ 

^^Que ne la voie Piramus.” ' (100) 

Adont sourst uns grans maltalans 
332 Entre les peres aus enfans, 

Une tendon et une envie 
Q,ui puis dura toute lor yie. (Id^O 

Geste cliose fist destorber 
336 Les deus eiifans d^eus aprimer, 

D^eus assembler par mariage 
Et d’envoier entr’eulz message. (108) 

Li dui enfant soiit eii destroit; 

340 Li uns n'ot Pautrc ne ne voit: 

Moult lor semble grief la devise 

Que lor parent ont entr^ank mise^ (112) 

Mes ce que Pen les garde plus, 

344 Que Tisbe n^ose issir de Pus 
Ne Piramus vers li garder 
Pet lor amour plus aviver (116) 

Andui croissent selonc lor tens; 

348 Groist lor aez et croist lor sens^ 

Oroist lor ardour et croist lor plaie^ 

Et croist li feus que riens iPapaie, (1201 
Groist lor amour^ croist lor aez^ 

352 Et ja orent quinze aiis passez; 

Et des qufil riiirent eii jouvent 
Et il clioisirent escient (124) 

Et lor aez s^aert el cours 
356 Ou nature conceit amours^ 

Lores nes lesse plus garir 

Li lone penser, li grief sos])ir, (128) 

Les grans dolours^ li fort complaint. 

360 Li durs tourmens el cuer lor maint. 
Dementent soi et nuit et jour; 

Toute lor vie est en dolour; (132) 

Ploreiit_, giement cbascuns eu soi; 

364 Ne sevent d'aus dens nul conroi, 



Q,UATUIEME iJVRE 


Np. lie piieeiit Irouver reniire 
Xe ])ar ineeine mi par iiiiiv. ' (135) 

Li feux esi la dedans enclus 
358 Qui lie lor leisse avoir repos, 

Ainz les travaille jor et nuit 
Et do inortel ardor les cuit. (MAI) 

Cil feux et ecle flame sole 
37^ Ketrait les nets et art la mole, 

TaiiU la vertu, cdiange biaute, 

Et cliace toute aliegrete. (M4) 

Piramus est plains de tristour, 

375 Plains de souspir et plains de ])lour, 
Plains do pcnscr et jdains de cure. 
Demeiite soi en tel inesure: (148) 

„Sovent, 

380 He las! tristes es et dolcnt! 

Soiifterres longues cest tourment? 

Tons tens ai duel, joie iioicnt, (152) 
Kt plus me dueil et ])lus m'cspreni 

381 Amour, 

Amour la nom? Mes est ardour, 

Qui ciiisi vieiit de jour eii jour. (155) 
Pletrist ma face et ina coulour. 

388 Com fait gelce tenre flour, 

He, las!* 

Ha, Piramus, quel la feras? (150) 

En quel guise te contendras? 

392 Ha’i, peres qui m^eiigendras. 

Pour quoi 

N^as til ore merci de moi? (Idl) 

Se tu n'eu prens preclieiu conroi, 

395 On par enging ou par d(‘src)i, 

F(*rai, 

Tisbe, bele, qiie te verrai. (158) 

Sadie, se jiar amour ne Fai, 

400 Que par force te ravirai, 

Ou, se ce non, par toi avrai 

La inort: (172) 

G'iert mon refuge et mon confort, 

404 S'auques me tient cis mans si fort, 

Qui si longues me fait cest tort. 
[7’(9r->/.v?] (175) 

He, dieux, pour quoi n^‘st fait (41 plaiz 
4-08 Que nos parens fusseut en paisF 
INCeussons mie taut (Fagaiz. 

(180) 

Ja ne puis je taut esploitier, 

412 Por promesse ne por loiier, 

Que je trouvasse lui messagier 
Que je li peiisse envoiier? 


( 184 ) 



QUATIUKJ\iE LIVRE 


Cui cliaui? 

416 Quant’je plus plaing et meins me vaut. 
Ila'i, peres qui mains cn liaufc, 

Estain le feu qui si iiEassauf^ (1 88) 
Le feu 

420 Qui m'a iolu ef ris et jeu, 

Ne puis gai’ir en nes un leu. 

Amie, (192) 

Pour vous est ma coulour perie, 

42-1 Mes euers navrez^ ma char ])erc:ie. 

Tishe, por vos despeut ma vie 
Ell plour. (196) 

Conseiite moi li Dieux cramour 
428 Qu' eiicor la tieiignc imit et jour^ 

Ou a lecsce ou a dolour! 

Pasiner (200) 

M'estuct errant; lie puis parler. 

482 Or sui lietiez^ or vucil plorer, 

Or ai grant cliaut, or vueil trambler^h — 
Ains qu il pcllst son duel feuir (204) 

Li jirist la face a empalir, 

436 En lerines, en geinisseraent 
Oliei pasinez el pavement. 

Emprez biic tens est relevez, (208) 

Pales^ troubles^ descolorez, 

440 Va s^cn au temple Veiieris^ 

Couch e soi sns le marbre liis^ 

Eait proieres, voiiz ct proniesse (212) 

Et sacrefise a la clecssc^ 

444 Qu'ele li doiiist avoir baillie 
De parler a Tisbd sAamie. 

Tisbe est la dedens enclose: (216) 

Pots don palais issir iPen ose. 

448 Sou vent remembre ses amours^ 

Sou vent mue le jour colours^ 

Sou vent se ^daint et sou vent pi ore: (220) 
,^Lasse, fet ele^ con male ore 
452 Eui nee! 

Diex, con male destinee^ 

Con dure vie m’est douce! (224) 

Ains mes ne fu nulle esgaree 
456 En vie^ 

Qui par porpens on par folie 

Ne peiist eiigignier boisdie, (228) 

Eors moi. 

460 Mais quant je plus pens^ et meins voi 
En quel guise jireiidrai coiiroi, 

Amis douz^ de parler a foi. (232) 

Parler ? 

461 Tisbe^ fole^ veulz tu desver? 



QUATRIKMK LiVRR 


Yeulz ta rlmstec violer 



Et ton ligiia,i^n vorgonclor? 

Non faire!’ 

(230) 

468 

Garde Eaison qui t\^st coiii reirc* ! 
Ne te cliaille entor toi atrairo 



C'Orage 

Par quoi tu faces tel otrage, 

(240) 

47S 

Car one feme do ton ligiiage 

No fu reprise de pntage. 



Eeprise 

Nc serai je eii nule guise. 

(244) 

476 

Miex viieil csire cent fois ocise. 
Tisbeq 



On as tu pris icest pense? 

Tost as Piranius oublid! 

(248) 

480 

Lasse, por quoi Fai ge nome? 
Amis, 



Onques a certes ge nel dis! 

Or poez dire, (U‘, irFest vis. 

(262) 

481. 

A droit 

Qu’en amours do fenu' iFa foit. 



Biaus don/, amis, ])reiiez a droii 
.]>e gage. 

(250) 

■tss 

Tenez, sire, pour cest outrage 

Ci VOS vo ge moil pucelage. 



Trop iere orains do tier corage! 

De fier? 

(260) 

492 

Vers vous me doi ge supploiicr. 
Mout avroie le blasine elder, 



So iiFen ooie clialengier 

Contrairc 

(264) 

496 

Si con moi semble et mA'si viaire, 
Ne m'en devroit nus lions retrair(‘, 



Sc il avoit do moi afaire. 

Desvee ! 

(268) 

500 

Tisbe, foie, desvergondee, 

Quels eorag(‘s vons a muee? 



Moult estes ore forsenee! 

Lerai 

(272) 

504 

Trestot icest penser quo j^ai. 

Par lo conseil inon ])erc avrai 



Autresi gtmt ami, bieii sai. 

Si gent? 

(276) 

508 

Mai vueil se Piramus ndiaitent. 

Oil, je tramble, bien Ic sent. 



Si mar le dis, or m’eii repent. 

Ha, biaus! 

(280) 

512 

Pose teiidre et lis nouviaus, 

Elor de tons autres damoisiaiis. 



Merci ! 

(284) 
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qUATElEME LEVEE 


N’aiez cure de quaiiqiies di; 

516 He paour ai le ciier noirci. 

Ja inais n'avrai nul autre ami 
Qiie vous. (^88) 

Mes VOS parens sont envious 
520 life li mien so3ife de moi jalous, 

Cui cliaiit? 

Wo monte riens, so Diex me saut. (292) 
A poi ferai por vos un saut. 

524 H4 lasse! 

Qu'ai je or dife? Eiens ne respasse 
Li inaus qui si souvent me lasse. (296) 
Dolenfee ! 

528 Li diex d'amour le me conseiite, 

On bel me soit ou ni’eu repenfee^ 

QiVenfe>re mes braz eiicor Ic sente (300) 
Par feermes. 

532 Ci fine mes complainz en leriues. 

Pasmer mVsfeuefe; or esfc li feermes. 

Eusi • (304) 

M^estuefe faire par chascun di; 

536 TeLfief tieng je de mou ami.*’'’ — 

La pucele esfc ferois fois pasmee^ 

Et quiiiit ele s'est relevee (308) 

Andeus ses mains vers le ciel feenfe: 

540 Aus diex prie. mout liumblement 
Qidil li doignent conseil trover 
Qu^a son ami puisse 2 )aTler. ('312) 

— Procliaiu furent li dui palais 
544 :Et en tele inaniere fais 

C’^une i)aroiz et iins murs seulz 

Esfeoit devise d^ambedeus. (316) 

Endroit la chambre la dedens^ 

548 Ou conversoieut mains les gens^ 

Ou la pucele erfc eufermee, 

Eu la parois un peu crevee. (320) 

La crcvace n^erfc gaires grans 
552 Et fu celee par mout d^aiis^ 

De ci qiP Amours la fist ferouver, 

Vers qui riens ue se piiet celer. (324) 
Quel chose est ce quMmoiirs iie scut? 
556 Li dui amanfe premierement 
Apergureut icel pertus: 

Primes Tisbe^ puis Piramus. (328) 

Tisbe ferouva la creveiire^ 

560 Prist le pendant de sa c;aiiiturej 
S'en fist outre le chief paroir, 

Qae ses amis le puist veoir. (332) 

Piramus vient de deporter, 

56 4 De ses dolours se conforter. 



Q.UATIIIEME LIVRE 


vir. 

Vaitr cn la cliambre^ coiiche 

Touriic ses iex vers la paroi^ (336) 

Garde^ si aper^oit Teuseigae 
568 Que la crevace li enseigiie, 

Gele part vait, preiit le pendant^ 

Yoifc le pertus, si dit itaiit: (34*0) 

,/risl)G, douce bele faiture^ 

572 Oeuvre clemeine do. Nature, 

Par renseigrie de la ceinture 
• Siii ci venus offrir droiture (34'4') 

Que ue trouvai la creveure. 

576 Vostre en est bele raveiiture 
I)'a 2 )ercevoir tel troveiire. 

Se VOS avez de inoi grant cure, (31 mS) 

Ne VOS teudra pas fermeiire 
580 Que lie veigniez ici seiire, 

Sans message, sans coverture. 

A basso vois et a murraure (352) 

Porrons parlor do nostre injure; 

58 l< Ein 2 )rez savrois en (juel ardure 
M/a mis Amours sans forfaitiin*. 

Me, Diex, come est la vie dure (356) 

Cui longnoment tel mal endure.’’ — 

588 La pucelo de Tautre part 
Est en oscont et en esgarfc; 

De la 2 }arole entent Peffroi, (360) 

Trait soi plus pres de la 2 )aroi, 

592 Met son ocil endroit la crevace: 

De son ami clioisist la face. 

Parler voiit, mais ele ne puet: (364^) 

Amor soudemeiit la commuet. 

596 El premerain esgardement 

Ereinist et sos])ire et esj)rcnt, 

Trcssaut et trestre.inbl(i et tressue, (368) 

Taint sa color et si li inue, 

600 Porpense soi qiPele li die, 

De Soi nieisme s’entr’ oblie; 

Ell tallies guises la destrajiit (372) 

Amours, qui toutes clioses vaint. 
not A la parfin s'est pourpensee 
Et s’ est un poi rasseuree, 

Met sa boiudie endroit la fraiture, (376) 

Puis parole en it el mesure: 

60S ,,Amis, (ainsi vos os nomer: 

Ce ne me pueent pas veer 

Cil qui por vos me font garder), (380) 

Ne me puis mais vers vos celer: 

612 Vostre parescc vueil gaber. 

■ Ib'emiere soi conseil trover 
Con petissons ci assambler, (884) 
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QUATIUEME LIVRE 


aiB 

Oar (jiii plus aimc plus voit cler. 
Griefmeiit vos oi descoiiforter^ 



Mes poi savez qiie est amer: 

Encor 70 s eu pooz joer: 

(3.SS) 


A rnoi lessiez le clolouser^ 


020 

Que riens iie puot coiiforfc doner. 



Joie ai chaiigiee ])or plorerj 

Por dolereiis complains jeter^ 

■ (392) 

621* 

Et leesce por gamenter^ 

Ooie et delit por sospirer^ 



Soef dormir por grief peiiser. 
Amis; ne puis or plus ester: 

(396) 

628 

Lcrmes me tolent I'csgarder^ 

Sospir me tolent Ic parlor. 



Pensez do mei del retorner. 

Plus a loisir porrons parler 

(400) 

632 

Et ii uns I’autre coiiforter.'^^ — 

Or ne pot plus parler a lui, 



Eins sc depart ent ambcdui. 

Li jors s^en vait, la nuis prent fin. 

(404) 

636 

Andui repairent an luatiii 

Et revienent a lor pertus. 



Primes parole Piramus: 
j^Amie, mout sui aiigoissous. 

(408) 

61*0 

Car a mort sui navrez pour vous 
[Que fain.] 



Des or vieng je bien a roclain, 

Con Ii ostors quant il a fain. 

(412) 

CiU 

Amors m\a sorpris a son ain. 
Sorpris 



Sui je pour vous, ce m’est a vis. 
Ne sai que soit joie ne ris. 

(416) 

648 

S^auques me tient n'eii irai vis. 
Muir moi! 



Li diex d’amour ne garde foi, 

Qar sormontez nous a sa loi. 

(420) 

652 

Lacie so mes eii uue roi 

Andui. 


Ne sai cui prier, vous 011 lui. 

Bele, a vous fai je mon refui. 

(1.24) 

656 

Se por vous muir, taut mar i fui, 
Amie, 



Mout feriiez grant vilenie, 

Se par vous pcrdoie la vie, 

(428) 

660 

Quant par vous puis avoir aie. 
Eolent ! 



Mout puis avoir duel et torment, 
Qui tant ai ame longnement 

(432) 

664 

Et ne puis faire mon talent. 

Chaifis ! 



QUATIUEAtE LIVKE 


He, bele, con sui eutrcpris! 



Coil sui pour vostro amour aquis ! 
Dolour 

(436) 

66S 

Ne me tresvefc ne unit no jour; 

Or pens, or souspir et or plour; 



Tote ai perdue la coulour, 

Doniiir, 

(41.0) 

672 

Boivre et mengier m'estnet giierpir. 
Ne puis parlor que iie sospir. 



Bien ai apris mal a soufFrir. 

Deduit 

(1.44) 

676 

Et quail qiics je desir me fuit. 

He, diex, quel compagnon je luit! 



Ja ne garrai se ne me fuit. 

Eoi'r? 

(448) 

680 

Amours ne me vent pas guerpir: 
Pour Amour inVstovra niorir. 



M orrai ? 

Se diex plaist et vos, non ferai, 

(■152) 

684 

Einyois vous on supploierai, 

Ja tant, ce cuit, ne prierai 



En vain, 

Ains tendrai tant droite ma main, 

(45(1) 

688 

Que de cest mql me ferez sain 

Et de vostre ami tie certain. 



He, murs, 

Tant par estes espes et durs! 

(460) 

692 

Mes sc je fussc auques seiirs, 

La frete 



Eust a mes mains si ample fete 

Que sans vefle de la guete 

(464) 

696 

Vous en eilsse par mi trete. 

Parois, 



Aiez nierci de ccs destrois! 

Pertus, tant par estes estrois ! 

(468) 

700 

Cliaillons, se vos aouvrissois 

Seul tant 



Que nos joissons en parlant! 

Amie, 

(472) 

704. 

Se pnssons joindre compaignie, 

De grant doleur eiisse ai'e; 

(470) 


Mais tote chose nos envie. 

Hostel, 

708 

Par taut te devoiis nous amer 

Que par mi toi nous lais parler. 



Grevace, 

Cele toi bien, que ne te saclie 

(480) 

71S 

Nis uns de ceulz qui nous menacOj 



Et garde ne voient la face 

(484) 


Par toi 



QUATRIEME LIVRE 


j)e celo qui le cuer cle jnoi 
716 Et le corage a tret o soi. 

Masiere^ 

Taut par estes cruels et iierel (4<SS) 
Qiie n^aovrez par ma proiiere 
7^0 Taut que besier puisse la cliiere, 

La Louche^ 

La ciii douceurs au cuer me fouclic? (49 

R6y geiitCj 

724 Itant me feites sans atente^ 

Ne plus. 

Prions oreiidroit de ga jus (496) 

Que nos ait dame Venus 
728 Que imlz ne truisse cest perfcus^b — 

Li jovencinus plaint (3t souspire. 

Atant fremist^, ne puet plus dire^ (500) 
Et quant ses contes li remaiiit, 

732 Tisbe comence son complaint: 

,^Amis_, mout vos desconfortez. 

N’est inerveille^ que trop m'amez. (504) 
Bien sai, pour moi estes navrez; 

736 Pour moi, 

Et ge por VOS, en nioie foi. 

De ma vie ne sai conroi, (508) 

Ne sui mie en menor effroi 
740 Que vous. 

Mout estes tristes et plorous, 

Et mes cuers est mout angoissous. (512) 
Durmcnt 

74‘t Vous complaigniez de cest touTineiit, 

Mes je, espoir, plus dure men t. 

Amis, (516) 

Qui si dites qu^estes aquis, 

748 Plus est mes cuers d^amors espris; 

Sans faille 

Plus est espris que feus en paille. (520) 
Amors rn^ocit et me travaille. 

752 Diex grans. 

Quels ire est ce, quels maltalaiis 

Que as a moi de si lone tans? (524) 

Diex pere, 

756 Qui me feis quant je ne n^ere, 

Veez mon duel et ma misere, 

Ma peine; (528) 

Veez d^ Amour con me demeine. 

760 Males erres et male estreine 
Regui, 

Amis, quant primes vos conui. (532) 

Ains plus ne jour ne unit ne fui 
7 64 Saiiz plaie, 
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Qui con plus dure plus s’esgaie. 

NVst nierveille s^ele ‘s^esniaie, (53()) 

La touse 

7G8 Qui por vos est si angoissouse, 

Que rieus ne piiet faire joyouse. 

A torfc (54.0) 

Ai je perdu joie et deport. 

772 Rieiis ne me puet doner eonfort. 

Le jour 

Siii en lerines et en freour (54.4*) 

Et en angoisse et eii dolour^ 

770 En grant niartire et en tristoiir; 

La nuitj 

Quant je me gis dedenz mon lit^ (548) 
Dont cuit que soinme invest delit, 

780 Par foi, 

Einz sui en peine et en effroi : 

Dont m^^st a vis que je vos voi, (555i) 
Et que poez ton elder a moi. 

784 Tressail, 

Tressu d’angoisse et de travail; 

Dont tent les mains que je vos bail, (556) 
Et quant vos doi prendre, si fail. 

788 Amis, 

Quant me rendonn, dont invest a vis 
Que vos estes devant mon vis, (560) 
Toz dehaitiez et toz pensis. 

792 — Diex donge 

Que bien nos viengne de cest songe! — 
Dont invest a vis que me semonge (564) 
Sovent 

790 Ne sai quel voiz o plaignement 
Qui ce me dit apertement 
Einsi: (568) 

,,Tisbc, eognois tu ton ami? 

800 „Esveille toi, s^alons de ci, 

„Tisb(q 

,,Li dieu nous ont amoneste (572) 

„Que issons fors de la citd 
804' „Tant que puissons estre assaiiblA'*'* 

Amis, 

Dites que vous en est a vis. (576) 

De inoi vueil que soies loz tiz. 

808 Pour voir, 

Je m^en emblerai de prin soir; 

Par mie nuit irai savoir (580) 

La fors 

812 Se troiiverai le vostre cors. 

(Amis, ta vie est mes tn^surs). 

Gardez 


( 584 ) 
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Ne soiez lenz ne Toubliez: 

816 Del premeraiii some levez; 

A" la fontaine me querez, 

Sous le morier enmi les prez^ (588) 

La ou Niiius fu euterrez/^ — 

8£0 Eiisi ferment lor covenant^ 

Puis (leparteiit li dui amaiit^ 

Mais primes baisent la paroi (592) 

A1 partii’; cliascuns endroit soi^ 

824 Et saluerent le pertus 

Ou il ne repairerent plus. 

— Li dui amaut sont en grant cure ; (596) 


838 

Trop lor samble que li jours dure; 
Mont sc complaignent du soleil; 



Sou vent Tapelent ^pion feeir^_, 

Qui taut targe a (s^)esconser 

(COO) 

833 

Et fait la nuit taut demorer. 

Dieiit qu’ a escient le fait 



Por destourbauce de lor plait. 

Li jours s^en vait, la nuis repaire 

(004) 

83(5 

Et li termes de lor afaire. 

Montent les guetes sur le mur; 



Gil se dorment qui sont seiir, 

Mes iiulz des deus ne se repose, 

(008) 

84.0 

Ains se pourpeiisent d’autre chose. 
Cliascuns en soi ineismes songe 



De bieu emprendre sa besonge. 

Or sont li cuer en esperancc. 

(013) 

844. 

Et nonpourquaiit sont en balance 
De ce qu^ il le facent ou non, 



Mes volantez oste raison. 

Delitent soi al pourpenser 

(010) 

.S48 

De ce qu^il' doivent assanbler^ 

Et devisent en lor corage 



Lor duel, lor mort et lor damages 
Il out andui joie et dolour^ 

(030) 

853 

Mes toutes ores vaint Amour; 

Sens ne raison nes puet retraire 



De ce qiPil out erapris a faire. 

Ja ert la gent toute endormie, 

(024) 

850 

Quant Tisbe s^est desavaucie, 

Lieve du lit ou ele gist, 



Tout suavet de la chain bre ist. 

Ne la tint us ne fermefire: 

(638) 

800 

De la cliambre ist toute seilre, 

Sole par unit et sans paour: 



Tel hardement li done Amour. 
Quant fii issue de la sale 

(G33) 

864 

Et ele devaloit Peschale^ 

•Si mist avant le pie senestre; 
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Toner oi de desus destre, 

Senti tot le palais fremir 

(030) 

868 

Et vit la lune einpalir, 

Yit le liuant, vit la fresaie, 



Mais nis uns signes ne Fesmaie, 

A quel fin qu^ele doie traire, 

(04.0) 

GO 

Que ne parface son afaire. 

Ja estoit dusqu” an mur venue. 



Quant une gaite Fa veile; 

Mais quant a cele ore la voit, 

(OH) 


Guide qiF une deesse soit, 


876* 

Trait soi arriere, ne Fapele. 



Ensi s’en va la denioisele 

Devant les yex de Fescliarguaite, 

(048) 

880 

S'en devale par une fraite 

Et vint an lieu sans demorance 



Ou ert prise la convenanee. 

Ja ert assise sus le marbre 

(052) 

884 

A la fontaine dessons Farbre, 

Ou il devoient assambler, 



Puis se commence a porpenser 

En quel guise ele gaberoit 

(650) 

888 

Le jovenciel, qui ne venoit, 

Quant ims lions de la montagne,^ 



Qui ot ocis une compagne 

De bestes, vint parmi les prez, 

(000) 

89^ 

Qu’ encor estoit envelopez 

Des entrailles et de la laine. 



Querant Feve a la fontaine. 

La pucele besse la teste, 

(604) 

896 

Quant voit veiiir la fiere beste. 
Fuit li ii sans et la colour: 



N’est merveille s’ele ot paour. 

Yait s'en fuiant par une voie 

(60,8) 

900 

Et orient quo li lions nel voie, 
Mes taut fii esbahie et simple. 



Que sus Ferbe laissa sa guimple. 
Yait s’en isnelcment mucier 

(072) 


Sous Fombre d’un alemendier. 

90J' Li lions viiit a grant elfroi. 

A la fontaine esteint sa soi^ 

Et quant il est bien assasez, (979) 

Vnit s^en cleduire par les prez^ 

908 Trueve la guimple eii one sente, 

Defoule la et eiisanglente; 

Et quant il est des prez issuz (OSO) 
Et Pyramus i est venuz, 

91^ Pie, Diex, con grant mesaventure! 

Ooii dolerose troveiire! 

Qar a la clarte de la lime, 


(6840 
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Si con apareilloit fortune ^ 

91G Garde sous Fombre del morier^ 

Si vit la guimple blaiiclioiier, 

Garde en la poudre d’environ, (688) 
Conut la trace du lioii^ 

9^0 Esparpillee voit Faraine^ 

Trouble Feve de la fontaine, 

Triieve la guimple. defolee (692) 

Et. de nouvel eusanglentee^ 

924 Ciiide que soit dii sane s'amie, 

Garde environ^ si iFen voit mie. 

He^ Iasi Con malement demore! (696) 
Que n’est venue en icele ore! 

928 Taut orient icele beste fiere 
Qu^eiicor iFosoit venir arriere. 

Quant Piramus voit de s’amie (700) 

Tant espirment qiFel est perie, 

932 Plus devint vers que feuille d^ierre^ 

Et refroidist come une pierre^ 

Mae le sanc^ change corage; (704) 

Lores esprent dTre et de rage^ 

936 Apres parole itant come ire 
Et mautalens li lesse dire: 

^^Nuit de dolour, nuit de tourment, (708) 
Moriers, arbre de jjloremeut^ 

940 Prez qui du sane estes sanglant, 

Eontaine, 

Qui ne m^avez rendue saine (712) 

Cele cui sans gist en Faraine! 

944 Con soudement est fete veine 
M^entente, 

■ (716) 


(720) 


(724) 


(728) 


( 732 ) 


M'esperance^ nF amours^ m^atente! 
PI^ Diex^ quel duel me represente 
948 Ceste guimple que voi sanglente! 
Amie^ 

Con fu la beste tant bardie 
Que vers vous fist cele eiivaie? 
952 Quel mal, quel duel^ quel felonie 
Qu'en tel guise estes perie! 

Ma curcj 

O^est granz damages que cil dure 
966 Qui de venir vous fist seiirCj 

Sole, en tel lieu, par nuit oscure. 
Sole! 

Ha^ de Fescommenie gole 
960 Qui de vostro char est saole! 

Tie, las! 

Ci voi du sanc^ ci voi des dras. 
Lions^ tu qui la devoras^ 

964 Merveil se plus iFen i lessas; 
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Luiu 3 cruez, qiii IVsgardas, 

S'a role or{‘ n’eii oscuras. (730) 

C'^est torz, 

908 Q[iaut ele est mortc et no sui in{)rz; 

Ke sai quel duel me soit ])lii.s forz. 

La mort est. mes mieiidres coiiforz. (740) 
Chetisj 

97 'H ('iuant ele est morte et je sui vis! 

Terre^ ])Oi‘ Dieu, qar iiEeiiglotisj 

Ou tu, lious^ qui Toceis, (744) 

Pie])aire 1 

970 Je sui tous pres sans nul eontraire. 

Ta volente pucs dc^ moi faire. 
llevieiij (748) 

Qui devoras la donee rien. 

980 Son sane beils; or boi le inie-u! 

Doleiis 1 

Ma donee amiC;, trop sui lens, (75^) 

Qubi vosire mort in* fui j)res(‘ns. 

9S4 Morz, que demores? Qar me prens! 

He, morz, 

Por quoi demores? C'^est grans lorz (750) 
Que je ne sui or eiidroit morz. 

988 Espee, 

Se je eiisse remenbree, 

Grant jiieg’a que ja fust linee (700) 

Ma vie. 

992 Mort de fuir est coardic. 

Ma bele, donee, chiere annV, 

Par moi ■ iieeliierre cstes perie. (704) 

Suer cliie.re, 

990 Jc vous ai morte qui denmn-e 

\'ing a mon terme et vous ])re.miere. 

Or pri ma destre que bi(‘n iiere. (70S) 
Yeiigerai vos eii tel maniere. 

1000 Vengier? 

Mes primes vueil les Diex })rier 

Qu^il demonstrciit en cest morier (772) 

Signe de mort et destorbier, 

1004 De pi our: 

Pacent le fruit de tel coulour 

Qui apartiengne a la dolour'b — (770) 

Tel duel (‘t tt‘l priiere faite, 

1008 Par grant ire a Pesjiee traite, 

Si a la guimple sus levee, 

Ell son la more de Fespee, (^30) 

Beise la guimple et puis le sanc; 

1012 Tresperce soi parmi le flanc; 

Trcsqiu* de Fautre jiart del cors 

Pet ajiaroir F(*spe(^ fors. (7S4) 

Verb. Kon, Aknrl. v. Welensch. (Nieuwe Heoks) Ul. XXf, 
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En trues qu’il iiiuert bese la guimple. 
1010 Si faite amours a mort le simple I 
Sur l(‘s branches raie li sans: 

Noircist Ic fruit cpii estoit blans. 

Tons tens avoit este la more 
1020 Blanche dusques a icele oiaj; 

Adont recnit noire coulour 
En testimoine de dolour. 

Tisbe repaiie entretant, 

1024 Qu^el ne deceive son amant. 

Mout convoite qu’ele li die 
De quel peril ele est garie; 

Guide acomplir sa volente 
1028 De ce qn^ele ot taut desirre. 

Or aproce le terniie brief 
Que lor amours trairont a cdiicdM 
Ja li est vis que soit p lui^ 

1032 Que sVnitrebaisent ambedui, 

Et parolent de lor amour, 

Mais or endroit avra dolour! 

Quant el aproce du morier 
1036 Et vit les mores noir^oiier, 

Douqnes cuide estre esgaree 
Por la coulour qu'el vit muee, 

Que primes avoit veil Wane 
1040 Le fruit, qui ore est noirs de sane. 
Endementres que ele doute, 

Si a tenuc droite route, . (812) 

Garde devant soi en la sente, 

1044 Vit environ Terbe sanglente. 

Le jovenciel ot sanglotir, 

Plaindre, geindre, trere souspir, (816) 
Volt la guimple come il la touche 
1048 D’ores en autres a sa bouche, 

Et quant tde aper^oit la plaie, 

N^est inerveille s^ele sh^smaie. (820) 

Quant voit parmi le cors Tespee, 

1052 Euit li li sans si s'est pasmee. 

Relieve soi cruels et Here, 

Trait ses clieveux, debat sa chiere, (824) 
Desrout ses dras et plore et crie, 

1056 Plus aime mort que ne fet vie. 

Lores s^encline sus le cors, 

S^en a traite Tespee fors.- (828) 

Encontremont Ten a dreciee, 

1060 Puis parole con feme iriee: 

„Espee, dont je sui saisie, 

Or esprueve con es liardie. , (832) 

Espee, 

1004 Qui nostre amour as terminec, 


( 788 ) 

(792) 

(796) 

(800) 

(804) 

(808) 
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En inon piz soies resduuifee, 

De iioz deus sans eusaiiglmitee. (836) 

Saugleiite ! 

1068 Ha^ (liex, quel fin et quel «atente ! 

Con tost, perist iiostre joveiite! 

Biaiis sire^ (84^0) 

Petit vous puet espargnier ire^ 

1072 Quant vostre main vous vuelt ocire. 

Lasse, con puis je parler (r,,ire’". 

La ou je voi qiie il soiispire! (814) 

Je voi 

1076 Que il travailh^ a mort por iiioi. 

Coil faible amor, con povrc foi 
Avroie, (848) 

Amis, se je ne vous sivoie, 

1 080 S’a court ternie ne nPocioie. 

Biaus cliiers. 

Con grans dolours, quelz destorlners! (825) 
Con fu vostres corages tiers! 

1084 Lime, foutaiiie, prez, mo rim’s, 

Nuit pale, 

Qui euseigne me fei’s male, (856) 

Quant sui issue de la sale, 

1088 Oiez! 

Pri VOS que ma mort tesmoigiiiez. 

Tisbe, mauvaise, que targiez? 

Mauvaise, 

1092 Or ne vos faut iie leu ne aise, 

. Taut solement morir vous plaise! 

Morir ? 

Nule cliose taut ne desir 
1096 Que mes doleurs a defeiiir. 

A tort m^xtarge del ferir. 

A tort! 

iVmors, feites ma main si fort, 

1100 Qu^a nil seul cop re<;oive mort, 

S^eii avra s’aine grant con fort 
S’andui morromes d'une mort. 

Amis, 

1104 Duel et amour vous out ocis. 

Q.uant assambler ne poons vis. 

Mors nos juindra, ce m’est a vis. 

Parens, 

1108 Qui nous cnidii’Z garder leens, 

A court terme stu’ez doleiis. 

Con dolereus embraccMiiens 
Verrez, 

1112 Quant ambedeiis nous trouverez 
Ensemble mors et acolez! 

Pri vous qiu‘ cesi don nos doigiiiez, (884) 


(860) 

(864) 

( 868 ) 

(872) 

(876) 

(880) 
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Quant en joie fumes sevrez 
1110 Et mort somes desassambleZ; 

Seviaus 

Queiiouscontiengueunssenlztombiaux (S88) 
Ancleus nous receive uns vessiaux’V — 
1120 Adont g^aiicliiic la pucele^ 

Bese. la plaie, si Eapele: 

— „PiramuS;, ves ci vostre amie. (892) 
Gar I'esgarclez, si ert garie’L 
1124 Li jovenciaus, la ou moroitj 
Entr^ oeuvre les iex et si voit 
Que ce iere Tisbe s^amie (896) 

Qui Tapeloit toute esmarie. 

1128 Parler i venlt, mes il ne puet^ 

Car la inort^ qui le tieiit^ iiel lait. 

Mais tant a dit : „Tisbc, amie, (900) 
Por Uieu, qui vos reinist en vie?” 

1132 Atant se taist, ne puet plus dire; 

Puis la regarde; si sospire. 

Li cuers li part, si pert la vie : 

Oele lesse toute esmarie. 

1130 Oil est mors et cela est pasmee. 

Diex, quel amour est ci finee! 

La pueele s’est redreciee, 

A deus mains a prise I’espee; 

1140 Parmi le piS; sous la mainele; 

S'en tres 2 )erce la dainoisele. 
D’ambedeus-pars saut li sans forS; (912) 
Et ele cbiet dessus le cors. 

1144 Le cors acole et si Fembrace; 

Les iex li baise et bouche et face; 

Baise la bouche par grant cure. (916) 
Tant con sens et vie li dure; 

1 14.S Se demonstre veraie amie. 

Oil est feuiz, cele est feiiie, ^) 


En tel maniere sont fine (920) 

Li dui araant i)ar loiante. 

1152 Ainsi se monstrent vrai amant, 

Qar il sont de flu cuer amant, 


(904) 

(908) 


Les vers 1150 — 1109 remplaceiit dans VOvi(J(> IfovaU'se les deux vers suivants , qui 
termineiit le r4cit du douzieine sieede: „h‘i fenist des deus auiauz. Cmi lor leal amor fu 
grauz !” 
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Qar li inis creiilx lu*. votlroit c^tro (tHZt) 
Oil ])aradi.s an roi rOestn^ 

1150 Kt li autros si fust ici^ 

Si^ il iM3stoit avueeques Ini. 

Ensi, com la fable recorde, (9^8) 

Q.ui a voire istoirc s'acorde, 
lino S*eiitr’amereiit les deiis amaiis, 

Si fu teulz lor departemaiis, 

Que Tans se mist pour raiitre a inort, (932) 
lilt quaiit il fiirent amliii mori 
not Li parens qui luort les trouvercnt 
En un seul tomblel les poserentj 
Et la more^ qui lors ert blanche, (936) 
Dcviut noire dessus la branches 
1168 Si re9nt sanguine colour 

En signe de cele dolour. (939) 

— Or vous vueil rexposicion 
Lire de la mutacion 
1172 De la more_, qui estoit blanche. , 

Et puis nm’ci dessus la branch(‘. : 

Quant la more est vers, si bhuichoic, 

Et quant ineurist, si nercoie. 

2] 70 . — ^ Qj. yQ^g Palegorie 

Que ccste fable signeiie. 

En cest monde plain de vilte, 

Plain d'ordure et cFiniquite, 

1180 De vice et de confusion, 

Vault Diex prendre incarnacion 
Pour Pamour de Pumanitd, 

Si s’abessa la deito 

1181 Taut qu^ avuec lui prist lierbegage, 

Et pour sauver rumnin lignage 

Fu la deitcz est ending 
Et 0 Fumanite pending 
1188 En Eurbre saint et glorieus, 

Qui de son saint sane precious 
Fu tains d(3 sanguine tainture, 

Puis vit en une sepulture, 

1192 Voirs Di(‘x id voirs horns tout ensamble. 
Bien nous monstra, si con moi samble, 
Example qui* nous devous faire 
Pour lui ])enit{Uice et mal traire 
1196 Et nustre char mortitier. 

11 si‘ lessa erueetier 

Pour nostre amour et mort soulfri. 

Il meismes a mort soutiri, 

1200 Li bons sires, par sa pitie, 

Si devous pour soie amistie 
Soulfrir mesaise et penitence 
Et prendre en bone pascieuce 


Allegories (jusqu'au 
vers 1267). 
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1204 Quel (|U(‘ grief ([ue i)or lui souffrons. 
II est drois que nous nous offxons 
Pour soie amour a tout grief traire. 
Ansi soloient jadis fuire 
1208 Li saint inartir, qui despisoient 

Le moiide et pour Dieu se livroicnt 
A tons niartires endurer. 

Les mis fesoit Pen enmurcr, 

1212 Tenir en cliartre en fers liez, 

Li autre estoient lapidiez, 

Les mis batiis et laiclengiez^ 

Despis au monde ct blastengiez, 

1216 Li un temple, li autre mort, 

Si prenoient en gre la mort 
Et les martires qu'il soiTroienL 
Et tesmoignagc a Dieu portoient 
1220 D^imour et de dilectioii. 

En mainte persecucion 
Eurent li martir esproYe 
Et on la foi ferme trouve, 

1224 Ensi soloient paradis 

Li saint borne aquerre jadis^, 

Mes or iPa iilus nulz boms que faire 
De mort ne dc martire traire 
1228 Pour Jliesucrist ne pour son non. 
Nulz ne quicrt niais se I’aise non 
Dou cors et les delis dou monde. 

Ou soiit li net, ou sont li monde 
1232 Qui pour la Dieu dilection 
Et pour recompensatioii 
De s^ainour vuelent mort soiiflrir 
Ne lor cors a martire offrir? 

1236 Mes quant li filz Dieu revcndra, 
Juges qui leaument rendra 
A chascun selonc sa me rite, 

Coment cuideront est re cuite? 

] 240 Goment se porront cseuser 

Oil qui lor temps vueleut user 
En vivre delitablement, 

Et s event veritablemeiit 
1244 Que Diex se veult a mort livrer 
Pour eulz raienibre et delivrer 
De mort et des mains au deable? 
C’est le lyon espoentable, 

1248 La crueuse beste enragic 

Qui avoit Fentraille mengie 
Des bestes qubl ot acorees. 

II ot les ames devorees 
1252 De tous les homes trespassez. 

C^est li lyons, qui ja lassez 



] 256 


yo 


Vs. 1268-1362 
IV, 167->189 
(Mars et V^nus), 


D’amourSj d’uiie amour iii^^stuet (liro_, 
1271) G^est (lou (lieu clout tous Imnis halioiide^ 
Qui ses rais espaut par le moncle^ 

Dojit tout escliaufe et euliimiue, 

Qui de Fain our d’line meschine 

1280 Fu si souspris et desjuglez, 

Que touz en estoit avuglez. 

Or vous racouterai comiucnt. ' 

Oil diex, qui voit premiere me lit 

1281 Quauqii'il a au inoiule aims que iiulz, 
Shaper c;ut (pie Mars et Venus 
Fesoient eiisambli* avoutir(\ 

lloleiis en fu, si Tala dire 
1288 Vulean, qui ses iiiaris Cvstoit^ 

('Oinent sa feme Falioutoit^ 

Ef cuiniue (dl(^ a jiar amisti(} 

Le di(ui de liataille aeoiutie. 

1202 Le lit li inousire ou eil gisoieut, 

Quant lor avoultire fesoieiit. 

Quant Vulcan.s (ji Favoultire 
De sa feme^ iroji ot grant ire 
1296 Et tnqi dureiiKMit s'esbaln. 

l/auivre (pi’il forgoit li clieu 
Tel duel eii ot (Ui son corage 
Que bien petitet ipFil iFeiirage. 

1300 Quant la memoire li revint 
De grant malic(^ li souvint: 

Ou present forfais les vault prendre. 
D'arain forga^ sans plus atendre^ 
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N(’ s(n’a d\‘.spier tout(i liore 
8b] Irouvd’a riiuis (|ubl (l(‘.vore. 

C'esi (*il qui toute aiiie s(jloit 
Engoler efc qui defoloifc 
Et coloit la vie et la guimple 
De la bele jouvente simple^ 

1260 C\*st de Fainie au Creatouiq 

Pour quoi li filz Dieu sans trestonr 
Vault souifrir mort et passion 
Four la rescoiu-re dou lyon, 

1261- Qui«dou champ dou monde conviiii 
Fartir quant li ill Dieu i viiit. 

C’est li lyons, des inaulz li pires. 

De celui nous gart nostre 8iiT.s! 
1268 . — Ensi com li contes recite 

Avoife Fiiiie la fable elite. 

Leucliotoc^ s^est avancie^ 

Si ra la soie (*ommeiiciej 
1272 Et les autres Font eseoutee. 

T(3l fabl(^ lor n lors coutee, : 

^jFuis qu’cntr(3 semes eu matire 
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1304* Uiies cliaeiies moult bien fetes ^ 

Si soutilles ct si grelletes 
C’oiu|iies de si siibtive ouvraignc 
Ne fixrent li las de Firaigue^ 

130 S N(*. fil de soie si deugiez. 

Plaines de laces et de giez 
Sent les cliaeiies de tout sens. 

Trop fu subtilz et de grant sens 
131:^ Qui tele (cuvre sot controiiver. 

Nuk lioms ne les pexist troxxver 
N^ipercevoir d^oeil qixbl exist, 

No link rompre ne les pexist. 

1316 De teak las a le lit porpris. 

Qixaiit Mars, qui d’ amours fu sor])ris, 
Et Venus viiidrent en ce lit 
Pour faire lor charnel debt 
1320 Et il se sont entr’enbraci^ 

Tantost sont pris et eiilacie, 

Si que deffaire ne se poent. 

Quant plus se mouvent plus se noent. 
1324 Plus voiit les amaus estraignant 
Et plus vont les las destraignaut. 

Dors fest Vulcans les Imis ouvrir. 

Pour Tavoultire descouvrir, 

1328 Qui lone temps ot este celez. 

Les damediex a apelez, 

Si lor a moustre ravoultire. 

Le damedieu prennent a rire. 

1332 Quant cil se virent nuz et pris, 

Si sont Ixonteux et entrepris, 

Qui don forfet sont pris corpable. 

Li damedieu tiennent grant fable, 

1336 Grant boixrde et grant murmurement 
De Venus et de son amant. 

Le dieu gabent et escharnissent, 

Et teulz y ot qui bien vausissent 

1310 Estre en son leu liez et pris 
Et de samblabe fet repris. 

Par tout fu la chose seiie 
Que Vulcanz avoit prise nue 

1311 Sa feme aveucques Mars gesant 
' Si les prist andeus em presant. 

Trop cn fu Venus adolce, 

Mes puis que Poeuvre est si alee 
1348 Que chascuns scet lor ribaudie^ 

]Sfe li chault mais que quo nidz die: 

A xine hontc s^en passa: 


1) =:araigne; mmh: „araignee”. 
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Allis puis pour lioiiio nv lessa 
135S No pour orionte do sou uuiri, 

Q,ui tro]) oil ot Ic ouor iiiarri^ 

Q.u'^el lie. feist tout son voloir. 

Trop eoiiviiit puis Vulcan doloir 
L‘35() Doiit il I’avoit onsi fustee ’) 

Et sa lioiite mauifestee^ 

Q,uar la dame taut Een liai 
QuAd le lessa tout estralii, 

18()0 Si releiirpn sa eumpaigiiie 
Et cloiiienoit sa druerio 
Aperteuieiit o ses amis. 

A^ciiuz en oubli u'a pas mis 
1361' (iiie li solaus Tot oneusec: 

Pour ce cpi^il avoit revudee 
S’aniour^ doiit trop avoit mosprisj 
L’a de sainl)labl(‘< amour (‘spris^ 

13(58 Si le. fist esprouver comiuaiit 
So duel out li leal amaiit 
Les cui amours sont revideos, 

Et que valent amours cadees. 

137:1 — Li solaus est dbrmoiir sorpris. 

TJiie ])ucele de grant pris^ 

Sim])lej sage et de grant reiion 
Ama^ qui Leucliote ot non, 

137fi Eille Orcamms^ de Sable roi ^), 

Eel tirnnt et plain de desroi, 
j\fes el ne li relignoit mie. 

Taut muse li diex a s' ami 
1380 Qu’il ne puet mes aillors penser: 
Toiite s’ entente et son penser 
Afet en amer la damoisele 
Qni taut est aveiiant et bole, 
j 384 Pour s’amour imd. en non ehalou’ 
Tout(‘s aid res, mes son voloir 
No puet avoir de la mesfdiiue. 

Ell vain I’ama moult lone tiTinine. 
1388 A la parfin s’est porpensez 
De la bele on est ses pensex 
Comment il la peiist avoir. 

Siiblis fix et de grant savoir. 

130:1 1)(‘ iiiiiC quant teuebres estoienl 

Et ses (dievaiix se reposaieiit, 

Vint es ehaiubres a la meschiiie 


Vs. 1372-1453 
M 6 t. IV, 190-266 
(Leucotho 6 ). 


D Iri: „(les]u)iiorer’'. 

-) Me(, IV, 212: Acliaeiiienias urfies pater Urcliaiiins ” Mais lada irexpli- 

(pie pas le seas dii inut 
">) i=: „ressenitiler”. 
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En samblaiice de la roine^ 

181)0 Celo qui portee Tavoit. 

Lui trosiomc de feme avoifc^ 

Qui filoient a la cliaiidoile. 

Li dainediex dist a la bole 
1400 Qu’a conseil veult a lui parleu, 
iSes compaigncis ea fet aler 
Efc do la chainbre fors ii^sir^ 

Pour ])lus avoir aise et loisir. 

1404 . Le diex a la bele aresiiee: 

,^PuceIo^ dist il^ bele nee^ 

Je sui oil qui tout eulumine. 

Je sui qui Pen comiiiciice ei fine. 

I L08 Je sui rois et diex dou solcil. 

Tous li mons voi par luoii seal oeil. 
Jc rolls pri : deveiie// uPamie'*. 

Trop fu la bele espaourie^ 

1412 Qui la parole a entendue. 

La conoille li est clietie 
Et li fuisiaux qu^ele teiioit. 

Honte oL mes bien li aveuoit: 

1410 Bele ert et plus bele eii deviiit. 

Li diex eii sa forme revint; 

Ija bele court prendre et saisir; 

Par force ot de lui son plesir. 

1420 Cele a la forc(^ en gre souffertc. 

’Ne fu pas longLiement couverte 
Ceste chose/ ains fu tost seiie. 

Clytie Tot aperceiie, 

1424 Uiie feme que li diex ot 

Lone temps amee^ et quant le sot 
Tro]) en fu destroite et jaloiise. 

All roi le dist com me enviouse, 

1428 Le pere a la bele^ et li conte 
Que sa fille sh^st rnise a lionte 
Et H solans Pa acoiiitie 
8i Pa de iiouvel eii(;*aiiitie. 

1432 Tel ire ot cil, quant il Poq 
Que toute vive Penfoi, 

C^onques iPeu vault avoir pilie. 

Li diex vit que pour s\ainistie 
1436 Pii la damoisele nialmise. 

La sepulture ou el fu mise 
Fist a ses rais feudre et crever^ 

Si que bien s’eii peiist lever 
1440 Et issir dou scpulcre forSj 

Mes ja iPi avoit que le cors: 


1) = Pan. 
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Li esperin s^".n fii vuIv'a. 

Trop f{i li solans adoiez. 

Voleutiers li rcndist la vio, 

S^il peiisL nies il iie ])ui mio. 

Le oors aroiisa do pinaniiv, 

Que la terro eiibufc subtiinoiit, 
odour savoureaix of i]m, 

Et la se pue^dc et enraciuo 
Uiie deliee vcrgoto 
J)Vuc(‘iis, (jui dou cors sort liaulete. 
l Ensi fii en oiieeiis inuee 
Cele que li diex ot amee. 

— A ins puis li diox idaiiia la fob*. 
Q,ni porte avoit la parole 
1456 Pour quui Leucliote luorte fu, 

Aiiis Pa du tout mis(3 eii refu, 

N’onc puis iPot en li coni])aignie. 

Taut en fa Cljtic inarrie 

1460 Dou daiTUidieu qiii la des])itj 
Tel duel en ot et tel despite 
Grains puis ne but iie ne iiienga. 

De toutes niinpIievS sVstranga. 

1461 Tout coiifoiL toute compaignie 
FnioiL et iiue et despignicj 
Jour et nuitj gist a terre dure, 

A plain^ sans point de couverture. 
1.468 IS^euf jours s^est ensi dolousecj 
Si lie vivoit fors de rousee 
Et des lermes qu^ele espandoi^ 

N’a nulle autre riens iPenteiuloit, , 
1172 Et tout jors fieeissoit sa face 

A^ers le soleil^ quel tour qiPil face. 
Taut derneiia cele dolour 
Cede, qui idaine ert de folour, 

1476 Que la vie et le sens ])erdi. 

Ses curs a ierre s’alierdi. 

La eoulour^ que pale ot (4 perse, 

Est partie en herbe converse, 

1480 Flour deviiit sane et roge eiisamble. 
„Flor d'ainour’^ a non, ce me saiiible, 
Et, tout soit elle enra(*inee, 

Tons jours a sa face tournee 

1481 Vers le soleil, qiud part (pi'il aille. 
„Flor d'ajuour*’ Papele on, saiis faille, 
Et ,, flour de sousie^^ autresit, ^ 

Pour le soleil qu’ele aime et sit ’). 


Vs. 1464~-1487 ^ 
M6t. IV, 266-270 
iCIytie). 


1) = suit. 

1) A^oir la note an vers 3213. 
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MhS'S — Or vous VLieil esponclre ces fabh's. 

^ Mars est ime planete crrables^ 

Plains (le colerique nature, 

O’est cle secheresce ct cPardurc; 
l.'E9:3 Pour ce faint la fable^ sans faille^ 

Qiibl soit mestre diox de l)ataill(‘j 
Qubl est imisans et damageus^ 

Si predomiiie aus corageus, 

11-96 Aus anellis et aus irascibles. 

Venus et plaiicte ])aisibles, 

Moiste, cliaulz, de bone alempraiicc^ 
Plains de grace et de bieiivueillaiice. 
1590 Li sanguin^ qui sont moiste et chaul., 
Pour Piimour puant_, pour le chant, 
Desirrent Fmuvrc de liixuro, 

Si sont amoureus ])ar nature 
1501 Et debonaire et gracieus. 

Pour ce que li luxurieus 

Sont samblable a Venus de niours 

L'^apeie on deesse d’aniours. 

1508 Quant Mars fet son cours par le ciel 
Ou plus has point de son cerciel 
Et Venus ou jdus liault don sien, 

Si qiPii nhi entr^aux inille rien 
1512 Qui les departe ne dessevre, 

Venus devient male et enrevre 
Et pert pour la prochainete 
De Mars sa debonairete 
1516 Et Fumonr qiFel soloit avoir. 

Tout ce puet Pen apercevoir 
Par le soleil, qui les descuevre. 

Vulcans les prist en presente cruvre: 

1620 Vulcans e’est Poutragouse ardur(‘ 

Qui double et croist par la jointure 
De ces deus estoiles ensamble, 

Qui a Venus soustrait et emble 
1521 Sbimour et sa bone atemprance 
Et sa grace et sa bienvueillance, 

Si qiFele avouiire et forsligiic, 

Quant elle est en la droite lingne 
1528 Sonz Mars, sans autre entremoien, 

— Ce sGvent astrenouiien — 

Mes quant Venus est departie 
De Mars, et qu^ele est revertie 
1532 En sa debonaire nature. 

Si iPa d'outrageuse amour cure, 

Et selonc les diversitez 
Des natiireb‘s qualitez 
1536 Des estoiles ou el s^assamble 
Si varie elle, ce me samble. 


Vs. 1488-1756 = 
All^gores deThislorre 
de Mars et de V^nus. 
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— VeiULSj li hi vei'iie dire, 

8elonc I’isforial inatire, 

15J^0 Fu une dame bele et geiih^, 

Qni toiite sa cure et s\uiteiite 
Mist a vivre amorousement, 

Et pour ce cpi^ele outrecraent 
I5dl< Sorinontoit eii jolivete, 

En amours et en gaiete 
Et en beaiite toiite autre fame, 
T/apeloit Eeii deesse et dame 
15 tS D’amours. En mari, ce nicest vis, 
Avoit vilain despit et vis, 

Qu'el ne prisoit une ceiiele. 

Entre mil amis ot la bele 
1552 Uii vaillant et chevalereiiz, 

Sor tons fier et bateillereiis, 

Et pour ce qu’il ert teulz, sans faille, 
L^ipelait I’en dieu de bataille. 

155(> Oil diex, cpii la bele teiioit, 

De nuis dosiioier In veuoit: 

Quant li maris levez esioit, 

Qui de forjer s^’entreinetoit 
15G0 Et mestres ert de favrerie, 

Lors menoient lor druerie 
A. grant aise et a grant loisir, 

Tant com lor venoit a plesir. 

156-1 Un jor, puis le soleil levd, 

Qu’il dormoient las et greve 
Don jeu que la nuit fet avoient, 

Les trouva Vulcans (pii gisoieut 
1568 Bras a bras et nulz, si les prist, 

Mes de taut con folz i niesprist 
(iubl revtda lor avoultire, 

Dout la bele ot vers lui tele ire, 

1572 Si com la fable le recoiite, 

Qu'el li crut son duel et sa bonte, 

Et foloia communement. 

Tro]) sVm dolut ])uis durement 
1576 Vulcans dout il les avoit ])ris. 

Souvent sent li amant repris, 

Pour dormir en estrange lit, 

Quant il out parfet lor delit, 

15SU Oil present forfait d’avuultire. 


B ct 0 se rencoiitveiit ici on roni])la(‘ant ]>ar iin vorho pins omivoiialle : 

On i‘st-co ipio A s(‘ sorait pennis ici iiiio Ic^'oro ultt'ratinu dii toxte? La pro- 
niiore suppositimi me semLle pins iirobaWe. 
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Li mari coup^) en ont grant ire, 

Si vont lea moulliers ledengeiit 
Et manifestent a la geut 
1584 Lor avoultire et lor putage, 

Et feme est de si fier corage 
Qu'^el ne veult qiie Ten la joustise, 

Et puis CjU^ele a este reprise 
1588 Apertement de puterie^ 

Ja puis pour chose que nulz die 
'Ng fera mains de son voloir, 

Ains lesse corre a non chaloir 
1592 Le reproiclie et le dis des gens. 

Trop est li maris non sachens 
Qiii sa moullier vait espiant, 

Et qui qniert a son -esciant 
1590 Ge qu^il ne vaudroit pas trouver, 
S'aucuns puet sa feme prouver 
Et prendre en ])resent avoultire, 

Ne s^entremete ja dou dire, 

1600 Quar cil qui dire li orroient 

Pour fol et pour coup le tiendroient, 
Ains, s’il puet estre toute voiej 
Pace samblanfc quhl ne le voie 
1604 Ne qu^il ne Tait aperceii, 

Tout Tait il clairement veil. 

Ja ne li reprengne presente, 

Mes an mains que ja ne s'assente 
1608 A Pavoultire qu'^ele fet! 

Quhl ne soit compainz don melfet! 
Trop est mauves qui sT assent, 

Et folz qui Fespie ou present, 

“1612 Quar ja, puis quMl Favra reprise, . 
N'^en porra traire bon servise, 

Ne ja puis ne le doutera, 

Mes taut comme elle cuidera 
1610 Que ses maris ne s^aper^oive, 

Fera, si que mieux le devolve, 

Ses grez et son commandement, 

Si se conteudra coiement 
1620 Et celera son avoiitire, 

Si quTl iFoie de lui mesdire, 

Et fera samblant qu^ele Faime, 

Non pas pour amour, mes por craiine, 
1624 Mes gart, pour samblant qu^el li face, 
Qu^ele n’ait s^amour ne sa' grace,- 
Nhl ne se vueille en lui her. 

Puis qu^ele pense a lui cunchier 


,cocti". 
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16^8 Et qiEel no raimc ne n^a cliier. 

Sel le triche, il la doit trioliiorl 
— Or vons dirai Ealogorie 
Que ceste fable signifie. 

163^ Venus avoit par ainisti^ 

Le (licui de bataille acointie, 

Venus^ c’est a dire luxure, 

Feme de Vuican, c’est ardure 
1630 Qui les cuers fet ardoir et frire, 

Fist ctdeement avoultire. 

Mars estoit li siens avoultierres. 

Mars vault aiitant con „destruisierres^A 
1640 Grief mort et grief destruction 
Vienent par fornication. 

Par luxure et par avoultire 
Sont li pluiseur mis a martire 
1644 Et desiiue de bones mours. 

Ancun dient (jue c^est amours^ 

Mes je di qii’amours iFest cc mie, 

Ains est pecliiez et vilonie, 

1648 Que nulz predom iie doit araer, 

Et qui *) le veult amours darner: 
D’amours vient malz, paine et poverte, 
Ire, angoisse et mors et grief perte. 

1655 En tele amour a vilz merrien 
Et damageus sor toute rien; 

C’est feus quois, qui art sans estaindre^ 
Clialours que nulz ne puet refraindre, 

1656 Ardours dessireuse et cuisant, 

Oevre abominable et puant, 

Aguillons dedcns et defers^ 

Destructions d’ame et de eors, 

1660 Malz plesans et ])aine. agreable, 

Entree de mort pardurable^ 

Atrais de 1 infernal arsure. 

Amours est forseu sans mesure, 

1664 Nasse et las et rois de fallace 
Et samiers qui tout enlace^ 

Wivre que nulz ne puet destruire. 
Dolours ardans pour les cuers cuire, 
1668 Soif qui ja dert rassasiee^ 

Fievre qui ja n'ert apaiee. 

Tout mul aiiioiieste et eiiorte, 

Et tout bien destniit et avorte. 

167!^ Amours fet fen* les rapines. 

Amours commence, les liaines. 





1) = on.” 

2) = filet k peclier les „8aines”; cf. G-odefroy, s. v. 
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Amours fe.t faire les estours 
Et prendre- a raaiut mains mauves tours. 
1G7G Amours lie set estre en un point. 

Or art, or cuit, or leclie, or point. 

En amour a duel et paour, 

Esperance et joie et freour. 

1G80 Qui puet d’amours solfrir I’enchault? 

Or a li amans froit, or chault. 

Or est tristes et est lietiez, 

Or est sains, or est delietiez, 

1()84 Or Guide avoir tout ce qu^'il velt, 

Or en est plus loing qu^il ne selt. 

Mors est qui d’amours est sorpris. 

Tout met bieu et mal en un pris 
16 cS 8 Amours ne set son bon eslire: 

Son raiex lesse et retient son pire. 

Le cors gaste et gaste Eavoir. 

Centre amours ne puet force avoir 
1692 Biches ne sages ne poissans. 

Trop est foie amours angoissaiis. 

.Ceulz veult abatre et conquester 
Qui vers lui vuelent contrester, 

1696 Et s’aucuns li veult obeir, 

Dont se paine amours dou trair. 

Les cuers angoisse et les cors jiaine 
Et les ames a torment maine. 

1700 Amours suppedite les rois, 

Si faulse les drois et les lois. 

S’aucuns veult amer par mesure, 

Amours li contreste et n^a cure 
1704 De sens ne d’amonestement. 

Amours liet tout chastoiement. 

S^aucuns a d 'amours son voloir, 

Pour un seal bien I’estuet doloir 
1708 Mil fois et mil dolours sentir, 

Et plus tormente, sans nientir, 

Li deulz de la joie perdue 
Que li desirs de Tatendue. 

1712 En cest mont n^a riens si uuisant, 

Ne qui taut aille amenuisant 
L'’onor ne le los de pro dome 
Con fet foie amours, c’est la somme. 

1716 Amours p»ent et glue et enlace. 

Amours toute vertu efface. 

Amours lYenprent riens qu'’il n’acliieve. 
Les liaulz abesse et les bas lieve, 

1720 Contre raison et centre droit. 

Qui d^araours dire vous vaudroit 
Trop i trouveroit que redire 
Et trop i avroit grant martire. 
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17)^4 Nulz ne puo.t les peris esmer 

Ne les rnaulz qui vieiieiit tFamer. 
Nulz horns ii’i fet se perdre non 
Son temps, son sens, son bon renon. 
17^8 Terre et avoir et plus encors 

I pert Ten: cVsfc Tame et le eors. 
Tuit cil que si foie amour lie 
Sont en tenebrcuse folie. 

173:Z Trop y a maiivese acointtmce. 

Li solans, dtex de sajnence, 
Descouvre cest acointeraent, 

Quar sapience voirement 
1730 Fet les sages apercevoir 

Quhl ne se lessent decevoir 
A tele amour, a tel liixure. 

Vulcans li maris, cT*st Pardure, 

1740 Forga d’arain et dVimant 
Les subtis las dont li am ant 
Sont sou vent pris et retenu, 

Li las sont si grelle et menu 

1741 C’on ne les pnet apercevoir. 

Moult est li hoins de grant savoir 
Qui de ces las se set dellendre, 

Et cilz folz qui sh lesse prendre, 

1718 Quar, puis qu'il sT lesse atraper, 

A paiiie en puet inais escliaper. 

Li arains serre, et raimaus 
A I echo et atrait les ainans, 

1752 Tant que par la mauvese ardure 
Sont mis a honte et a laid u re, 

A mort et a ])erdicion, 

A dam pn able derision. 

1750 — De Leucliote, fille Orcaini, 

Qui, por amour de son ami. 

Par la jangle de la ribaude 
Qui de I’encuser fu trop baude, 

1700 Fu vive enfote est Pistoire, 

Et de Olytie, c'est la voire, 

Qui fu de son ami despite 
Pour la jengle qu^’ele avoit dite, 

1704 Pour quoi Leucliote morte fu. 

Pour cest despit, pour cest nd'u 
Fu la lasse si dessolee, 

Si fors clou sens, si aHbleiq 
1708 QiFel ne pooit durer ne vivre, 

Mes si com forsenee on yvre, 

Sans sens et sans conteiiement, 

Coroit abandoneemeut 
1772 Ou qu’ele le cuidast trouver. 

Pour s’ainour requerre et rouver. 

Verb, Kon. Akad, v. Wetenach. (N leu we Reeks) Dl. XXI. 


Vs. 1766-1923 = 
Allegories des fables 
de Leucothod et de 
Clytle. 
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Pour ce fu la fable trouvee 
Qu^el fu eii flours d’amours muee. 
1776 L^autre jDUcele encens deviut^ 

Quar Tenceiis de sa terre vint: 

Dou regne Orcamus le felon 
'Vieiifc Tencens^ ce tesmoigne Ton, 
1780 Dont Ten fet le dieu sacrefice. 
Pliebus Paina^ quar cele esjDice 
Est trop cliaude et d^ardant nature 
Et du soleil prent iiorreture. 

1784 — Autre sens puet la fable avoir. 

Leuchote fu de grant savoir^ 

De sainte vie et de bons mours. 

Li solans Tama par amours, 

1788 C^est Diex, vrais solaus de justise. 
Cele fu sage et bien aprise, 

Si ama pais et charifce, 

Eaison, droiture et verity 
179^ Si liai toute vilonie, 

Dont Damediex en fist s'amie. 

Teulz est la bone creature, 

La sainte dont dist FEscripture. 

1796 Qui porra trouver feme fort 
Moult; i trouvera de contort. 

Trop la doit Fen cliiere tenir. 

De loins doit li siens pris venir. 

1800 Li cuers de son mari s^i fie, 

N’ele ne le deceyra mie. 

II n^avra mestier de despoulle. 

Cele tint fuisel et quenoulle, 

1804 Pour ouvrer de lin et de laine. 

De force et de valour fu plaine. 

En fors oeuvres se traveilla, 

G'est cele qui de nuis veilla 
1808 Pour filer aveuc ses puceles. 

Si quist viande o ses anceles, 

De force et de vertu fu ^ainte. 

De nuis n^ert pas sa’ lampe estainte. 
1812 Aus souffreteus sa main ouvri, 

Et les mis povres recouvri. 

El fu de sens plaine et pitcuse. 

Ne meiiga pas son pain oiseuse. 

1816 De vaine gloire n'avoit cure 
Ne de biaut^ qui petit dure. 

Dieu douta cele, et fu loee 
Et pour ses biens faiz renomee. 

1820 Tel pot estre la Dieu amie, 

Leucbot^ la bien enseignie. 

Clytie la foie envieuse, 

Despiserresse et desdeigneuse. 
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Qui die Dieu soloit estre amie 
— Or Fa pour ses inesfais guerpie — 
Puet sigiiifier Jiidaime^ 

Qiri toute sc font et saiine 
1828 Pour Pexauceinent sainte Yglise, 

Que Diex tient cliiere et aime et prise, 
Si Paccnsoit comine coupable. 

Cljtie, si con dist la fable, 

1882 Avoifc grant ire et grant envie 
Des biens et de la bone vie 
Que Leucbotd tousdis menoit. 

A bonte et a vilte tenoit 
1836 Les bones oeuvres a la sage. 

La foie gent plaine d^outrage 
Out souvent desdaiug et contraire 
Des biens qu’il voient aus bons faire, 
1840 Si vont la bone gent blasmant 
Et par envie diffamant. 

Les bons acusent et detraient, 

Et devant les iirans les traient 
184i< Par faulses acusations^ 

Si voiit querant ocations 

D'eulz confondre et metre a martire. 

Li tiraut, plain de rage et d^ire, 

1848 Por Pamour de nostre seignour 
Metent les bons a deshonour 
Et punissent par felonie. 

Mainte sainte ame a Pen pusnie^ 

1852 Et en punira Pen encors, 

Qui pour Dieu livrera son cors 
A recevoir mort et laidure,, 

Mes Diex, qui la garde et la cure 
1856 A des siens, n oubliera inie 
Sa bone ame, sa bone amie, 

Quar, quid cliief que li cors en prengne, 
Ge n^ert ja quba Dieu n’en souviegne 

1860 De Fame et qiPele soit perie, 

A ins Penporte il toute florie 
Es cieulz, en gloire pardurable. 

Lors a, si com retrait la fable. 

1861 Li solans muee sbamie 
En encens. Enceus senefie 
Odour de bone lu'nonuH*, 

Dont Fame est es ciealz emljasmee. 

1868 Cljtie fu de Dieu despite. 

La maleoite gent maldite, 

Plaine d’orgueil et de folie 
Et d'euvieuse viloiiie^ 

1872 Het Diex, qui bet tons envieux, 

Tous felons, tous malicieux. 
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QUATRTEME LIVEE 


Oljtie fu en flour muee, 

Quar tost est estaiute et fuice 
1876 La vaiiie gloire et la iuaut<5 
l)es folz plains tie tlesloiaute^ 

Com la flor, qui an main florist 
An soil* seclie et cliiet et perist. 

1880 L’en voit les felons outrageus 

En grant noblesce et en lor gens, 

Qui sent exauciez jusqu^ a Tair^ 

Si lor cliiet tout a lor volair *) 

1881 De ces terrieimes honors, 

Si sont et m est res et seiguors 
Et out les grans possessions, 

Les terres et les niancions 
1SS8 Et les grans avoirs ainassez, 

Puis sont en ])oi Pore passez. 

Si que Een Pen set vent ne voie, 

N^il est nulz qui novcie en oie. 

189^ L‘’en ne set taut cerchier ne querre 
Que Fen truisse lor leu sor terre. 

Les clesloiaux ne de lor vie 
Ne doit nulz liouis avoir envies 
1896 Quar souvent voit Fen celz qui jiecheut • 
Perir plus tost que fains 2) qui sechent, 

Et soudaiiiement decheoir 
Plus tost que flesf.re flor clieoir. 

1900 Sainte Yglise fu la vergete 
D'encens deliee et grellete^ 

Dou desert mont au cicl inontant, 

Dont Cantiques voiit racontarit, 

1904 Et Judee la mesclieant, 

La rnusarde, la mescreant, 

Qai jadis fu la plus eslite, 

Ore est ref usee et despite 
1908 De Dieu, vrai soleil de justice. 

Por la mauvese convoitjse 
De son cuer, qu’el Cclie et aierre 
Alls values delices do terre, 

1912 Eu muee en flor de soussie, 

Quar la dolente se soussie 
Et muse et a tent s’il revieiigne 
Qui la receive et la reprengne 
1916 A sa grace et a s'^amistie, 

* Celui Dieu qPele^ sans pitie, 

Fist batre et escopir et pendre^ 

Mes assez puet la lasse atendre 
1920 Et muser eu foie esperaiice, 


1) = voloir. 

2) = foitt(s). 



QrATEUblE LIVBE 

S’el ne guerpi^sfc sa inesclieaiicn, 

Sa foie errour et son boffoi, 

Et vieiigne a crcsticne foi. 

19^1' — Dessus ave/i oi le conte, 

Si com Leuclioto^ le conte, 

De LeuclTiot4 fiHe Orcainij 
Qai pour Tamonr de son ami 
192-8 Le soleil fii vive eiiterrce^ 

Et puis fii en eiieens miiee, 

Si ravcz oi que Uytie 
Par traison et par envie 
1932 Kavoit vers son pere encusee, 

Si Pot li solans refusee^ 

Et que Clytie par amours 
Fii puis muee eu iior d^ainours, 
1936 Qui autrement a non „soussie’A 
Celes^ qui la fable out oie, 

La tcnoient a grant merveille. 
(-hascune em parle et se merveille. 
1940 L^ine dist que ce nc puet estre; 
L^autre dist que li diex celestre 
Sont tiiit poissaiit en tout afaire^ 
Mes Baccus ne puet nul bien faire: 
1944 Oil ne puet nuire ni aidier^ 

N^il n^est pas diex a lor cuidier. 
Quant ot feni Leucliotod 
Son dit, si dut Alcliitoe 
1948 La soie fable commencier, / 

Qui de sa tisture avancier 
Ne fu leiite ne negligens, 

Ains fu preux et bien cliligens. 

1952 Quant la noise fu acoisie 
Et la compaignie apaisio, 

Alcliitoe dist: „Je diroie 
De Dainpnis^), lo pastour de Troie, 
1956 Povre home et no de bas liguage, 
C'une dame de grant parage 
Amoit taut, que pj us ne savoit^ 

Mes cil pluisors autres avoit 
1960 Dont il fesoit sa druerie, 

S’en fu la dame si niarrie, 

QuVl le inua eii dure pii'rre, 

C\\st a dire que bien eu serre 
1964 Fist enmurer le faulz amani.. 

Par lui voit Pen apertemant 
Comeiit dames sont adolees 
Cui les amours sont violees, 

1968 Mes trop est la fable commune^ 
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Vs. 1924-1996 = 
mu IV, 271-284. 






1) = Daphnis (Met. IV, 277). 
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QUATiUEME LIVIIE 


Si vous eii diroie bien line 
Comment Siton centre nature 
Diversifioit sa figure^ 

1972 Si c’uiie liore ert lioms, autre feme. 
De grant hoiite et cle grant dilfame 
Et (le vilte s^entreinetoit, 

Qu’or actisj or passis estoit; 

1976 Ou comment Cehnus en s'enfance 
Ot r amour et la bienvueillance 
De Jupiter, quant enfes iere^ 

Puis enrudist en tel maniere 
1980 Qu^il fu inuez en aim ant; 

Si vous diroie bien comm ant 
Li Curete jadis nasquirent 
Des larges pluies qui clieirent^ 

1984 C^est des sausserons, qui nessoient 
Des larges pluies qui clieoient; 

Si vous diroie bien commant 
Crocus et 'Milax ensemant 
1988 Eurent muez en.deus floretes^ 

Bien oclorans et souavetes. 

Enfant furent plain de bonte, 

Net et de pure voleiite, 

1992 Si vesquirent toute lor vie 
Sans outrage et sans vilonie. 

Plesant furent et agreable 
Et bien renome, dont la fable 
1996 Eaint qu^il fussent devenu flors. 

— Autres fables sai je meillors^ 
Mes toutes cestes vous lairai 
Et d’une autre vous conterai, 

£000 Qui plus est bele et agreable 
Et nouvele. Or orrois la fable 
De la fontaine perilleuse, 

Qui tant est fiere et merveilleuse 
£001 Que nulz horns morteulz n^i descent, 
S'il en i desceiidoient cent, 

Qui demi-feme ne devaigne, 

Et se feme i vait qui s^i baigne, 
£008 Tantost demi-malle devient. 

Chascuns ne set pas dont ce vient, 
Mes bien le sai. J’en sui certaine. 
Salmacis ot non la fontaine, 

£01£ Dont la force est bien ’ conneue, 

Mes la cause n^est pas sene, 

Mes j^en sai miex le voir que nulz. 
Li diex d’ eloquence et Yenus 
£016 Orent jadis un enfan^oii, 


IV, 282. 


Vs. 1997-2223 = 
Met. IV, 286-388 
(Salmacis et Herma- 
phrodite). 


1) = Smilax {Met IT, 283). 



QUATRIEME LI VUE 


Moult be! et de geute fa^oii. 

Teulz estoit de cors et de vis^ 
Qu^en lui petlst Tea, ce m’esfc vis^ 
2-020 Coimoistre la forme a son pere 
Et la samblauce de sa mere. 

L\ine ct Eautre samblance avoit 
Et Tun et Tautre non ravoit; 

202d Herinaphroditus fu nommez. 

Bien est li sieiis nons renommez. 

En Ynde fu nez et nourris. 

Quant quinze ans ot de son pais 
2028 SYn parti par envoiseiire, 

Si mist son estude et sa cure 
En errer par estrange terre, 

Pour encerchier et pour enquerre 
2032 Des gens estranges les manieres^ 

. Si repairoit siis ces rivieres. 

Simples estoit et sans malice. 

Un jor vint a Carras en Lice, 

2036 Si com la s’aloit deduisaiiL 
Vit un estanc cler et luisanL 
Qui moult estoit ernes') et parfons^ 
Plains d^eaue aparant jusqu^au fons, 
204^0 Sans jonc, sans rosel et sans resclie^ 
Tout environ gaint d'erbe fresclie. 
La repairoit mie mescliine^ 

Qui ne xesambloit pas frarine; 

20-14 Mignote ert et de grant afaire. 

Si n'^ot ains apris a riens faire. 
Moult estoit de grant cointerie. 
Eiens ne savoit de cliacerie, 

2048 N’avoit apris a traire d^an'^, 

Si ne portoit espiez ne dars, 

Ne n'ot apris par ces gaudines 
De ehacier a ces sauvecines. 

2052 Ne sot cbarpir lie filer laiue^ 

Mes soi baignier en la fontaiiie, 

Et son chief blondir et pignier, 

Et son vis farder et gignier. 

2056 Soiivent se regarde et remirCj 
Et par grant entente s^atire 
Et vest d’escarlate on de vert, 

Si se couclie sor I’erbe vert, 

2060 Et vait conqueillant les floretes, 
Roses et lis et violetes, 

Et cueilloit lores, se devient, 

Quant el vit Tenfaiit qui la vicnt 
2064 Esbanoiant par Eerbe drue. 


creax = profond. 



QrATJlIKME LTVEK 


Tantosfc fa cVamours esinene 
Pour la grant biaute qu^il avoit. 
Taiitost Tairne qiPele le voit. 

2008 Tantost li volt d’amoiirs proier, 

Mes angois se vault coiiitoicr 
Et parer et farder son vis^ 

Pour plus plaire, ce li fu vis^ 

2072 Puis vieiit vers lui si Taraisoiie : 
,,Enfes, la plus bele persone 
Que Pen puisse trouver au inoiide, 
Enfes^ Oil teulz biautcz liabonde 
2076 Que bien dois estre dieux creiiz, 
C’onc si biaux diex nc fu veuz^ 

Se diex eZj je croi que tu soies 
Li diex qui les ainaus inestroies. 
2080 Tu fus de bonetire pero_, 

Et beiieoite fu ta mere 
Qui te conguL qui Penfanta, 

La norrice qui Palaita. 

208 t Bon sout cil qui t’apertienent 
Et qui de lignage te tienent^ 

Mes plus est bone aventureuse 
Gele qui t’amie oa Pespeuse 
2088 Est_, ou cele qui le sera 

Et cliarnelinent Patoucliera. 

Se tu as feme bencie 
Je te requier^ par cortoisie, 

2092 Que tu viciignes celeement, 

Si d emeu on s priveeineiit 
Le jeu d'ainours par druerie. 

Je serai ta loial amie^ 

2096 Si te servirai bonemeni 

Se tu iPas feme apertemeiit 
Me pren par loi de manage. 

Je sui feme de hault parage. 

2100 Par moi seras bien avanciez 
Et lionorez et exauciez/^ 

Ataiit s^est Samalcis telle, 

Si a sa response atenduc. 

21 Ot Hermaplirodilus s'ot jnoier, 

Qui rieiis ne set de dosnoier 
Ne ne set que cele amour monte: 
Kogist de vergoigne et de lionte, 
2108 Mes la rogours bien li avint: 

Biaux estoit et plus biaux devint. 
La rogours, qui fu frescbe et fine, 
Le blanc de son vis enlumine. 
2112 La nimplie, qui rogir le voit 
De la vergoigne qiPil avoit, 

L^ embrace et pri qu^il li plaise 



QUATHIKIMH LIVJIK 
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Quo sans plus faire an mains la baisc. 
£116 Oil, qni de son dosiioi n^a cure, 

Li (list certaineinent et jun^, 
lie le lesse, il s’en fuira 
Et tout Testre lui guerpira. 

21 £0 Samalcis voit qu^el li aiiuie. 

Grant paour a qu'il ne s^en fuie. 

Si li dist: „Je te lesserai. 

Et cest leu le delivrerai, 

2124 Si porras plus privcicment 
Prendre ci ton esbateincnt/’ 

Samalcis faint qu'ele s^en aille, 

Mes d^eslongier renfant, sans faille, 
2128 Nbi elle cuer ni entendue: 

Triez un boisson s"est repondue 
Pour es 2 )ier que cil feroit, 

Savoir inon s'il se baigneroit 
2132 En I’iaue clere et bien teinpree, 

Et li enfes, sans deinoree, 

Qui cuide estre. sans compaiguie 
Et ne se garde de Pesjiie, 

2136 Se vait par Ferbe deduisaiit. 

Ses piez ploiigc en Piaue luisant. 

Taut fu de bon atemprement 
Que pour soi baigiiier nuemcnt 

2140 Mist jus la robe qu^il avoit. 

Quant la mescbine iiu le voit, 

Plus est escbaufee et esprise 
Pour la grant biaute qu’ele aviso. 

2141 Plus est esprise de s^amour, 

Ne puet plus fere lone demour. 

Ja li est vis qiFele Fern braces 
Et que tons ses ialens en face, 

2118 Ja pert toute sa contenance. 

Li values jouc et s^^sbalance 
Et vait par Feanc saillerant. 

Si vait a no ses bras jet ant. 

2152 Ses cors pert soz Fiaue et blanchoie. 
Cele escria: „Se Uiex me voie, 

Ore ai je ce que je desir. 

• Or feras tii tout raon jdesir. 

2156 Lors se d(\<])oulla toute nue. 

Par Fiaue est a Fenfant Yenue. 

Malgre sieu le baise et embrace. 

De toutes pars Fen^aint et lace, 

2160 Si le taste et vait palpoiant, 

Dessus et (lessons manoiaut, 

Malgre Fenfant et sor son pois, 

Qui son deduit ne ])rise uii pois 
2164 Et moult s’esforce d’esebaper, 
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QUATOlfcME HVIIE 


Mes cele, pour lui miex Iiaper^ 

Goiitre soi le serre efc estraint. 

Plus le lace et plus le destraiut 
^168 Que serpens presse le prenant. 

Plus le vaifc cele pourpreiiaiit 
Par col efe par ventre et par rains 
Que fueille d^ierre les Ions rains. 

£172 Quant el vit qu’eii nulle maniere^ 

Ne pour aimi ne por priere, 

Ne porroit Teufant esmouvoir 
A ce qu’ele en pelist avoir 
2176 Le delit qiPele eii atendoit, 

Et que trop fort se deffendoit 
CiL qui liaoit sa compaignie, 

Li dist, comme par felonie: 

2180 ^^MauveSj certes^ or i parra 0 ! 

Ja deffense ne te garra! 

Ja mais voir ne- m'eschaperas, 

Ne de moi ne dessevrerasj 
2184 Li dieu poissant, qui tout poez, 

Je vous pri c"un don me donez^ 

Que jamais ne puisse en in a vie 
Estre de cestui departi 
2188 Nil ne soit mais de moi desjoins: 

Tons jours soions ensamble joins 
Li dieu firent lors sa proiere. 

Lors cors joindreiit en tel maiiiere 
2192 Q,u’ eutr'eulz deus n’oreut c^un seul vis. 
Ausi com Pen voiL ce invest vis^ 

Deus rains croistre et actefier 
Tout ensamble et fructefier 
2196 Et Tuns rains a Tautre s^assamble, 

Ensi sont ennexez ensamble 
Li jovenoiaulz et la pucele. 

Ambedui sont malle et femelle, 

2200 Si sont ensamble Tun et Fautre^ 

Si ne sont parfet Fun ne Fautre. 

Quant Hermapliroditus se voit 
Demi malle^ et que forme avoit 
2204 Double de malle et de femelle, 

Si qull samble estre cil et cele, 

Ses deus mains tent et si s'escrie 
A vois femeline et grellia: 

2208 „Pere et mere qui m’engendrastes 
Et de VOS deus nons me nomastes, 

Un don vous im que me doigniez, 

C'ausi com je sui ci cliangiez 


1) „Maintenant nous adons voir un peuP’ 
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Et (lemi malles deveims 
Ou j'estoie horns simples venus^ 
Que, qui c’ouques shra kvant 
Ell ceste yaue d’ore en avant, 

22 IG 8e jamais nulz horns ci se baigne, 
Que demi malles i devaigne/^ 

Bien fu oie shiroisou^ 

Et c’est la cause et rachoison 
2220 Pour quoi la foiitaiiie a pooir 
Des membres fere amolooir, 

Et tait cil qui baignier i vienent 
Tantosb demi iiialle devieaeut. 

2224* — D'Ermaphroditus vous dirai 

Et ceste fable exposerai, 

Que la foutaine senefie, 

Mes nel tenez a vilonie. 

2228 La foutaine est, si con me samble, 
Li leas ou la semen ce assamble 
Qui vient de charnel mixtioiq 
Pour fere generation. 

2232 Cil leus est , ^matrix'' apelez, 

Qui tant doit estre grans et lez 
Que set cellos i puisseiit estre: 
Trois a destre, et trois a sen estre, 
2236 Et la septiesme est ou inileu. * 

Quant la germe entre ou moien leu 
Et illuec se forme et aferme, 

Si com Fart de phisique afferme, 
2240 Lors doit Hermaphroditus nestre, 
Ckst le deini-malle. A senestre 
Sont conceties les femeles, 

Et les malles aus destre celles. 

2244 Eorme de malle et de femele 
Ont cil de la inoiene celle 
Si ont Fane et Fautre nature, 

Mes quant a Fceuvre de luxure 
2248 Puet plus li membres femelins, 
Impoteiis est li masculins, 

— Autre sentence i puis poser 
Et la fable autrement gloser. 

2252 Par Salmacis est ent endue 
Eeme qui toute s’cnteinlue 
Met eu soi farder et giguier, 

En soi titfer, en soi pignier,- 
2256 En soi parer dkornemeiis, 

De joiaux et de vestemens. 

Pour fere les musars inuser, 

Si veult toute sa vie user 
2260 En vain delil^ en vaine ordive. 

Pok est qui tel feme iikschive, 


Alt^gorie de lafable 
d’HermaphroilHe (jus- 
qu’au vers 2389). 
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QT^ATlilEME LIVEE 


Quar, qui c^onques s'en acompaigne, 
C'est inerveillo s^il i gaaigne. 

22r)4 Tel feme maiiie home a la mort. 
Trop est folz qui a lui s\amort 
Et qui se soulle en la fontaine 
Qui trop est ]}eri]leus6 et 
2268 De corniptcle et de damage. 

II ail monde home si sage, 

Taut soit de ferme volente, 

Plains de verfcu, plains de bontc, 
2272 S’il se soulle en son fonteiiil, 

Doiit la jonchiere est de penil^ 

Que molz et ficches ne deviegne 
Et que mauves cuers ne li viegne, 
2276 Quar horns que foie feme eiitrape 
A paiiie avient qu'il li eschape 
Sans la vertu de s’ame perdre. 

Mai se fet a tel dame aherdre, 

2280 Qa^ele est assez plus perilleuse 
Que serpent male et oavilleuse. 

— Autre sentence i puet avoir, 
Qui bien est acordable a .voir. 

2281 Salmacis puet noter le monde, 

Oil toute vanitez habonde, 

Tout orgueil, toute cointerie. 

Vain debt, vaine leclierie, 

2288 Vain deduit, vaine envoiseure, 

Biautez fainte, centre nature, 

Par art et par aoriiement. 

O’est cele pute droitement 
2202 En cui toute boiitez esclijise, 

Cele dont dist EApocalipse, 

Qui fet les folz avoultroier 
Et de droit cliemin forvoier. 

2296 C^est H chiez de confusion, 

Qui dou vin de perdicion 
A maint fol musart embeii, 

Maint enyvre, maint deceil. 

2800 Nulz horns qui de cest vin s’enjvre 
Ja mais ne s’en verra delivre, 

Se Diex nT oeuvre par sa grace. 

O’est la putain qui preiit et lace 
2304 Si que riens qu’el puisse entraper 
Ne puet estordre n^eschaper, 

Qu’ele glue et dcstraint et hape 
Plus que glus ne serpent ne lape. 
2308 L'eaue ou cele putain se baigne 
Note la tour be et la compaigne 
Des gens qui sont a li sougiet, 

Sor cui elle clievauche et siet; 



QUATEIEIME LIVEE 


2312 Ou^ qui veiilt, Tiaue sigiiitie 
La multitude et la copie 
Des inoiidaius bieiis vaiiis et imiable 
Plus coulaiis^ plus escolorablcs 
2316 D’iaue, couibieu qu\d coure tost, 
Qunr s^a Eun done, a Taut re tot 
Li moiules ses faiiitis delis, 

Efc qui plus a des bieiis eslis 
2320 Mains s'^esjoist tiuablement 

Et s’en deult pardurablenieiit. 

C^est la perilleusc fontaijie 
Qui les baignans corrout ct maiiie 
2324 A lionte et a honisseioent 

D\ime et de cors finablement. 
L^enfes, qui preus et parfais iere 
Aiiis qu'il enfcrast en la riviere 
2328 Ou la ribaude le hapa, 

Qui si le prist et eiitrapa 
Qu’il perdi sa perfection 
Et par koiiie infection 
2332 Deviiit molz, femelins et vis, 

Puet signifier, ce nPest vis, 

Ceulz qui purs et nes sain tern cut 
Seuleiit vivre ct parfetement 
2330 Ell Pestat de religion, 

Que puis par dissolution 
Le cuer, qui les fet esgaier, 

Vuelent por le moude essaier 
2340 Issir de lor propre liabitacle, 

Le lor cloistre, de lor oracle, 

Pour prendre recreation. 

Teulz est lor excusacioii, 

2314 Si vont par le moude esbataiit 
Par leus estranges, jusqii’a tant 
Qu’il vienent a Carras, cn Lice, 

C'est en Paloisable delice 
23 tS Loa moude, qui tant les aloiclie, 
Tant les atrait, tant les acroiclie 
Par vaiue delectacion, 

Qu’il lor fet de relegion 
2352 La droite entente despouller 
Et nuz de bon propos souller 
En Festanc do vaine delice. 

Lors les semont, lois les at ice 
2356 La cbar par vain esxuouvemeiit, 

Ou coiTont par consentemeiit. 

Lors les estraiut, lors les embrace, 
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Lors les destraiut^ lors les enlace 

2360 Li inoiicles, qui les vait teiitant, 

Tant qn’a Ini se vonfe coiiseiitant 
De cors et de cuer^ ce m^est vis^ 

Si font orde mellance et vis 

236 1 Don inonde et d^enlz^ si cuident vivre 
Religieusement et sivre 

Les delices dou monde et Taise^ 

Mes ne croi inie qu^a Dien plaise 
2368 Tele relegioset^: 

Ce n’^est que fainte vanite. 

— Saint Jacqne en pnis traire a garant 
De buef et d'asiie vont arant^ 

2372 Mes Diex deffent tele areiire. 

Sor le ven Dieu font vesteiirc 
Oomposte de Jaine et de lin 
Tel demi malle et femelin 
2376 Qui le cuer ont divers et double^ 

Si font desconvenable conble^ 

G^est diverse profession 
Don monde et de relegion, 

2380 Et cnident’ franchement servir 
Dieu et le monde deservir, 

La Dieu grace et le monde avoir. 
Certainement doivent savoir 
2384 Que Diex tient tel mellance a vis 
Et monstrneuse, et m’est avis 
Que plus les honisse et afonde 
La femeline amour du monde^ 

2388 Et j)lns le maine a dampnement, 

Que lor bienfais a sanvement. 

— Si com la fable le raconte 
Qui des Mineides tient conte 
2392 Ont les suers lor fables retraites, 

Mes ne se sont encor retraites 
De lor ouvrages laborer 
Et de Baccus deslionorer. 

2396 Lui despriseiit et sa poissance^ 

Si tiennent sa feste eu viltance. 

Baccus s’eii aira griement^ 

Si lor tramist soudainernent 
2400 Tabours et buisines sonans 
Et bacins xVarain resonans^ 

Qui par la meson taboroient 
Sans aparoir, et bon fleroient 
2404 Saffran et mirre par leans. 

En fueilles d^ierre verdoians 
Et de vignes furent muees 
Les teles qui furent noees. 


Vs, 2390—2447 = 
M6t. IV, 389-415 
( Mlnyeides). 


1) = toile. 
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Viens devint Vum partie. 

La traiitie cst eii borjons vertie, 

Et li estaius^ qui s^enverille, 

Devint forchete^ c'est verille. 

MA2 La porpre vermeille sanguine 

Done aus roisins color porpriiie. 

Li solans fu pie^^a coucliiez 
Et li vespres tant aprochiez 
^416 Que jour a unit pot ressambler. 

La mesons commence a trambler 
Oil les trois serours liabitoient. 

Grans luminaires y ardoienfe^ 

2120 Q,ui donent grant resplendissour. 

Les suers^ plaines d'^esbabissour, 

Oe lor sambloit qu'eles ooient 
Bestes sauvages qui hulloientj 
2424 Qui les voloient devorer. 

Euiant s’en vont^ sans demorer^ 

Par la meson^ desconseillies, 

En divers leuz esparpeillies^ 

2428 Si vont escliivant la clarte 
Et se mucentj par Foscurte, 

Souz Fauvane de la meson. 

Tantost^ ne sai pour quel raison, 

2432 Eurent d’unes tenures peletes 
Gouvertes, si orent eletes 
Sans plume^ qui lor bras la^oient 
Et lor piez. Quant elles bra^oient, 
2436 Si s^eslievent par Fair volanz. 

Trop out celles les cuers dolans. 

Si gemissent a foible son. 

Ne pueent rendre autre raison, 

21'40 Ne nbmt pooir de mot respondre. 

De plain jour se suelent repondre, 

Si ne volent s’au vespre non 
Et de nuit. Don vespre ont trait non: 
2444 ^^Vespartilles’^ sont apelees^ 

Boris jietites et pelees^ 

Que li communs us de parlor 
Seult ^_,cliauves soris^^ apeler. 

24-t8 — Selonc que la fable devise 

M’est avis que Baccus desprise 
Oil qui vins boit outre inesure 
Et cil qui dou boivre iFa cure. 

2452 Oes trois serours le desprisoieiiL 
Quar a outrage le buvoient. 

Tout vendirent et engagerent, 


Alligoriesde la fable 
des M insides (jusqu'au 
vers 2786). 


1) = cf Goilefroy, Suppl., s. v. ^veille”. 

2) La mtoe forme au vers 2195; il s’agit jpeutAtre de P^auvent”, provengal ^auvan”. 



64 


QUATRIEIVIE LIVllE 


Tout despendirent et lechierent^ 

245G Efc tost orent baudeflle 

Uiie ore clianvre^ autre file. 

Uiie ore estoiipe^ autre ore liii 
Engagoient per metre au via. 

E4G0 Ku bien boivre ert toute lor cure. 

La tele faite et la tistiire, 

Les tours^ les chasses^ les eiissubles 
Orent despeudus a deus siibles 
2-i6i' Et tous les liostis des mestiers. 

Plus burent qu^il ne fu mestiers. 

La lor chose et Pautrui vendirent. 
Tout le elder eat et despendirent 
2tGS Si sont de tous biens desauces, 

Lout la fable faint que muees 
Parent lors en ebauves soxis. 

Pla, con maiiit glotoii sont peris 
2472 Par outrageuses beveries 

Et pour lor foies lecheries! 

Gil outrageuz despendeour, 

Gil gloutoii, yvres lecheour, 

2476 Qui n’ont autre dieu que lor ventre, 
— S’est tout perdu quanqu’il y eiitre 
Ne fout autre oeuvre que boler. 

For lor glous ventres saouler 
2480 Vendeiit muebles et heritages, 

Prez et terres et meson ages. 

Par ces tavenies se reponeiit. 

Ges vins engorgent et entoncut 
2484 Eusi comme en vessiel sans font. 

Li vins lor degaste et confont • 

Les cors, les ames et Pa voir. 

Gil n’est mie de grant savoir 
2438 Qui tant pert par sa glotonnie. 

Gil glotoii plain de lecherie, 

Quant tout out le lor despend u, 

Tout engagio et tout vendu, 

2492 Si s'en voiit tint nu, tuit pele. 

Par le pais, estrunrelc, 

Si gisent par maiiites saisons 
Suuz ces auvannes^) des mesons, 

2496 Et pluiseurs, par ces quarrefours, 

Se tapissent de nuis aus fours, 

Et maint devienent por argent 
Murtrier pu robeour de gent, 

2500 S^eii fet Ten pluiseurs gibeter 
Et par Pair tout nus voleter. 


1) = „outiIs”. 
cf. le vers 2430. 
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Maint mal et maint damage avienent 
A ceulz qiii vvresce uiaintieiient. 
2504* Yvresce est male desmesure^ 

Qui destruit huinaine nature. 

Le sane corront^ la vie abriege, 

Le cors d’ome afeblist et griege^ 

2508 Si li tault son a])eiisement 

Et confont tout I’entendement. 

Le sens trouble et la langue lie^ 

Si esmuet borne a puterie^ 

2512 Et fet les sages foloier 

, Et Dieu mescroire et renoier^, 

Si fet les secrez reveler 
Et dire ce c^on doit celer^ 

2516 Si fet home desapenser 

Et treble tout son bon peuser, 

Si le met em pollucion 
De male conversacioti, 

2520 Si fet gens noisier et tencier 
Et les tumultes commencier, 

Si confont les biens temporeiis 
Et degnste les corporeus, 

2524 Si tault la joie pardurable 

Qui taut est douce et delitable, 

Et les ames en enfer maine 
A soufFrir pardurable paine. 

2528 Mal fet tel mestier maintenir, 

Dont Yen puet a tel fin venir, 

— Metre i purs autre entendement. 
Ces trois suers notent clroitement 
2532 Trois diversitez de pecliiez^ 

Dont voi tons le inonde entecliiez^ 

Et cil qui par con sente ment 
Se soumetent oniement 
2536 A ces trois di verses manieres 
Senefient lor chain berieres. 

Ces trois suers font Dieu mesprisier, 
Et ses comm and emeus brisier^ 

2510 Sans douter sbre et sa vengance. 
L’une est charnel concupissance, 

Kt rautre, qui ne vault pas mieulz. 

Si est concupissanec d'ienlz, 

254 1 Et la tierce est orgeiilz de vie. 

Gestes trois suers out grant m(‘snie, 
Quar tuit lor sont obeissant. 

Ces trois ourdent et vont tissant 
2548 Teles qu'en ne puet assovir, 

Quar nulle riens ne puet sovir 

1) cf. Godefroy, s. v, „souvi.” 

Verb. Kon, Akad. v, Wetensch. (Nieuwe Reeks) Dl. XXI. 
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A tout parfaire lor propos. 

Ne puet avoir pais ne repos 
2552 Gis qui d^eulz servir se travaille: 

Ja taut n’avra qu’il ne li faille 
Assez plus cle ce qu^il requiert. 
Charneulz concnpissance quiert 
2556 De la char Eaise et le delit 
De vin, de viandes^ de lit^ 

Et^ pour tout dire a plus brief some, 
Quanque puet delitor cors d'ome. 
2560 Goncupissance d^ielz atice 

Home et feme a toute avarice 
Et a convoitise d ’avoir 
Toute richesce et tout avoir, 

2564 Tous joiaux, tons aorneniens, 

De biaux dras, de chiers paremens, 
Biaux clievaux, bel vaisselemente, 

Si met son estuide et sAntente 
2568 En avoir quanque a iex delite, 

Cui qu^il muse ou cui qu’il profite. 
La tierce, c’est orgieulz de vie, 

Voult estre honoree et servie, 

2572 Gremue et exaucie cn terre, 

Honors et dignitez aquerre, 

Si veult tous autres despiter, 

Asservir et suppediter, 

2576 Et estre a touz sujppellative. 

Trop est dolereuse et clietive 
Et trop mortel loier dessert 
L^ame qui tel mestresse sert. 

2580 Trop li convient s'ame asservir 
Qui a ces trois suers a servir, 

Et trop a causes de doloir 
Qui tout veult fere lor voloir, 

2584 Quar, com bien que lioms se delite 
En orgueil, qui le suppedite, 

En avarice ou en ardure 
De glotonie ou de luxure, 

2588 Ja taut ne s^i deliter a, 

Ne ja voir tant iiT trouvcra 
De douceur ne de soautume, 

Que plus n^i truisse d^amertume, 

2592 Quar nulie terriene joie 

N'iert ja si grans que nulz s^en joie 
Parfetement, sans soi doloir. 

Ne puet ataindre a son voloir 
2596 Plainement, que plus ne li faille, 
Pechierres. Por ce puis, sans faille, 
Home qili son cuer a fichie 
Et sousmis a mortel pechi^ 
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2600 Comparer a la volntillc 
Que Yen apele vcspertille^ 

Soris sans poil, cliauve et petite, 
Qiii do iiiiis vole en circmte. 

260 1 Ell circuite vont volant 

Et de iiuis oil qui vont folant 
Alls tenebres d^iniquite^ 

Fesans oeuvres de vanite, 

2608 Sans meiier lor entencion 
A oeuvre de perfection 
Tel gent, qui se joint en mal faire, 
Se muce et fuit le luminaire 
2612 Et le vrai soleil de justise^ 

Mes en la fin de lor servise 
De tele oeuvre tel paie avront: 

Mort pardurable en recevront, 

2616 Si orront entour eulz Imllans 
Lcs dyables vis et puans^ 

Plains de felonie et de rage 
Plus que nulle beste sauvage, 

2620 Qui devaiit eulz les cliaceront 
Oil, qui desconseillie seront, 

S’eii iront lors triste et dolent, 

Com les vesperlilles volant, 

2624 Nu de vertiis, en Foscurte 
D'erreur et de maleiirt^, 

On grant bostel plain de misere. 

La iFavront il nulle lumiere, 

2628 Pour oe c^oreiidroit n'en ont cure, 

A ins wageront, par nuit obscure, 

A duel et a gemisseraent 
Ou feu d^enfer dampnablement. 

2632 — Avoir i puet autre sentence. 

Ces trois suers noteut, sans dotance, 
Trois estas de perfection, 

Qui toute lor entencion 
2636 Metent en Jhesucrist servir, 

Si lie se deiguent asservir 
Aus vilz vanitez de cost monde, 

Mes de cuer simple pur et monde 

2640 Se travaillent an Dieu servise 
Ell la meson d(^ sainte yglise, 

Et taut dis con oil autre inusent, 
Qui dou vin de delit abuseiit 

2641 Qui les enyvre et cscervele, 

Si que cliascuns cope et cliancele 
En la voie d^iniquite, 

Pors dou cliemin de verity, 

2648 Cbascune des trois suers s^avance 


5 * 
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Ou secre^} de sa conscience, 
Comment el puisse a la chandoile 
De vraie foi tistre la toile 
2652 De vertus, pour s^ame aorner^ 

Pour soi parer et atoriier 
De robe bele et avenant 
Encontre le juge venant 
2656 Pour rendre a cliascun sa droiture. 
La traime de cesfce tisture 
Est de bone operacion^ 

• Estain de conversacibn 
2660 Honeste, et la color porpriiie, 

Qui toute la toile enlumine, 

Eu de parfaite oliaritA 
Or vous dirai la vein to 
2664 Des trois suers. L’une est continence 
G^est cele qui la conscience 
Et le cors garde netement, 

Sans soi consentir f clement 
2668 A nulle vis cuncliieure 

De glotonie et de luxure, 

Gil et cele qui purement 
Pour Dieu se tienent neternent 
2672 En Testat de virginite 
On de chaste viduit4 
Sans nulle charnel conpaiguie, 
Dcsnue, sont de sa niesnie. 

2676 L’autre est Tordre de mariage, 

Que Dieux fist ponr humain lignage 
Escroistre et pour puepler la terre. 
Gil et celes qui, por conquerre 
2680 Lignie et pour fructefier, 

Sont esmeii d^ eulz marier, 

Et qui loiaument se contienent 
En lor mariage, et bien tienent 
26 S4 Les sacremeiis de sainte yglise, 

Et Dieu do u tent et sa joustise, 
Doneiit aus povrcs largeraent. 

Tout pour Dieu, clmritablcment, 

2688 S^il sont riche et s’il out de quoi, 
Ou li povre paisible et quoi, 

Qui prennent en gr^ lor poverte 
Sans trop plaindre mondaine perte, 
2692 Sans trop amer mondain profit, 

Si que ce quhl out lor soufiit, 

Et de tout voiit Dieu merciaiit, 

Tel gent sont, a moii esciant. 


— » 


1 ) 


.conseil”. 


QUATHHaiE J.lVliE 


GS) 


2696 Dou nombre et de la compaignie 
Aus suers qui la toile out ordie 
Qui sera vigne deli table, 

A Dieii plesant et aceptable 
2700 Ou terrooir de paradis. 

La tierce suer, ce m’est a vis, 

Est Testas de prelacion. 

Geste a la dispeiisacion 
2704 De goiiverner tout le lucsriage, 

Et d' ordoiier le luliorage 
Qu^ele et les autres vont lissant. 

A ccste soiit abeissant 
2708 Toiites les autres par raison, 

Quar de sa spiritel maison 
L^a Diex faite entierre mestresse 
Et prelate et commander esse. 

2712 Geste doit doner examplaire 

Aus suers d'ouvrer et de bicu faire 
Et de coiitiinier Eouvraigne, 

Et, s’ele set iiul qui inespraigne, 
2716 Corriger le doit et reprendre, 

Si qu*il se garde de mespreudre, 

Et s’aucun soiit qui pour proier, 
Pour blasmer iie pour chastoier, 
2720 Ne viengnent a correction 
Eraprez la castigacion^ 

Doit puiiir ceulz qui mefferont, 

Puis que son cliasti ne qiierront, 
2724 Quar. pour ce Fa Diex esleiie 
Et prefecte a la gent menue. 

In miiiistre de saiute yglise, 

Qui ont la cure, la i nest rise 
2728 Dou menu pueple eadoctriner, 

Et pour le monde (uiluminer 
Sont mis en lor prelation, 

S^il 0 devote entencion 
2732 Pendent ce qu'il ont Dieu promis, 
Et le besent a ex com mis 
Multiplient si come il doiveut, 

Se ])iteableraent re^oivent 
2736 Geulz qui vienent a penitence, 

S'il sont net et plain d*ignoe.enet‘, 
Sans orgueil et sans avarice, 

Sans glotonie et sans malice, 

2740 Teulz gens sus la terre sorveilleut, 
Et diligaument se traveillent 
A tistre la toile durable* 

Qui maine a vie pardurable. 

274'4 Ces trois suers et lor chamberieres, 
Ces trois estas, ces trois mauieres 
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De grace et de perfection 
O curieuse entencion 
^748 Se travaillent ou Dieu servise^ 

En la meson de sainte Jglise^ 

Em pais et bien segurement, 

Sans avoi^ sans destorbement, 

2752 Taut dis com li jours de pais dure^ 
Mes venir doit la imit obscure 
De mescreance et d^eresie 
Par quoi la foi ert obcurcie 
2756 Et sainte Yglise s'emblera, 

Et li fel qui forsenera 

Sor les sainsj qui le despiront 

Et qui Diex de cuer serviront^ 

2760 Cilj qui vaudra tout asservir 
Et soi fere pour Dieu servir, 
Trametra ses felons messages, 

Plus crueulz de bestes sauvages^ 
2764 Pour les bons qiierre et esprouver, 
Et ceulz qu’il porra bons trouver 
Eera metre a destruiement, 

Mes li aucun tramblablement 
2768 S’en fuiront tristre et gemissant, 
L'^un ^a, Tautre la, lapissant 
Par les porclies de sainte yglise, 
Pour doute dou mortel joise, 

2772 Dont il serout espaoris, 

Samblabes a cluuives soris, 

Sans poil, sans superfluite 
De mondaine prosperity 
2776 Eles de parfaite creance 

Avront et de ferine esperance . 
Annexez, sans fraude et sans guile^ 
Aus quatre piez de TEuvaugile, 
2780 Ne ja pour persecution 
Ne pour grief tribulation 
Lor bon corage ne lairont, 

Mes jiisqu'a la raort voleront, 

2781* Par bone oeuvre et ferme esperance, 
En bestat de jier severance. 

— Dessus Yous ai dit et jelii 
Des trois suers, filles Mine!, 

2788 Qui Baccus orent en viltance, 

Dont Baccus prist si grief vengance 
Qu’en chauYes soris les m,ua, 

Quar lor desjiis li enuia. 

2792 Or crient Baccus et sert et doute 
La gent de la coutree toute. 

Grant joie en fet Yno sa tente. 
Toute met sa cure et s^eiitente 


Vs. 2786-2928 
(Phryxus et Hell6). 
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2796 En ses miracles raconter. 

En grant orgueil la fet inoiitcr 
Ses niez^ qui tant a de poissance. 
Entree est eu grant sorcuidance 
2800 Pour ses enfans, pour sa ricliesce, 

Mes assez plus pour la proesce, 

Pour la vaillance et por Tonor 
Dou riche Athamas son seignor. 

2804 Athamas fu uiis riches rois 

De Thebes^ plains de grans bouffois. 
Dens filz avoit d’Yno sa fame, 

Et deus enfans d^une autre dame, 

2808 Qui avoit non Neyphil6. 

I/uns fu Prixus et T autre Helle. 

L^uns fu Valles, T autre meschine : 

Tant biaux n^orent rois ne roi'iie, 

2812 Plus cortois ne iniex afetiez. 

D’aulz veoir iere grans daintiez. 

Tant estoient franc et piteus, 

Douz et paisibles et honteus, 

2816 Que tons li mons bien lor voloit. 

Lor marrastre trop se doloit 
Des biens qu’avoient li enfant; 

A poi que li cuers ne li fant. 

2820 De fin maltalent et d^envie 

Pense, shl sont longues en vie, 

Que seignors seront de la terre. 
Volentiers volsist engin querre 
2824 Comment il fussent foi*s jet^ 

Dou regne, et si fil herite. 

En ce mist toute sa pensee. 

De grant malice est apensee 
2828 La desloiaux de mal a faire. 

Bien monstra que fame set faire 
Qui de mal faire s’eiitremet. 

Sa cure et son estuide met 
2832 Alls deus enfans desireter 
Et de la terre fors giter. 

Par tout dedent, a reoelee, 

A us paisans de la contree 
2836 Qu‘il ne semaisseiit fors ble cuit. 

Li paisant faisaient tuit 
Le comniaudemeiit la roine, 

Quar tant estoit de pute orine 
281-0 Et de mauvese estracion, 

Qu^el meist a perdicioii 
Tons ceulz qui son comm ant passaisseiit. 
Onques, pour ble cuit quTl semaisseiit, 
2844* Ne jiot la terre fruit porter. 

Trop se prist a desconforter 
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Tons li pueples pour la famine. 

Pour la requeste a la ronie^ 

2848 Qui grant avoir lor ot don6, 

Out par tout dit et serraoiie 
Li presclieour et li prevoire 
Et fet au menu puejde acroire 
2852 Que par toute la region 
Ont tele persecucion 
Por Plirixus et por la mesclniie 
Et tons jors mais avront famine, 

^2856 Taut com cil seront ou regn^ 

Qu’ensi Font les dicx or dene, 

Qui ne vuelent que plus i soieiit 
Et que por nial d’eulz perissoient 

2860 Les semences de la contree. 

Par tout en vait la renomee 

Et tuit tieueiit la chose a voire 
Si com li prestre lor font croire. 

286 1 Ne vuelent pas por deus persones, 
Combien qu^el soient preiiz ne bones, 
Lessier le regn^ perillier. 

A eulz ocirre ou essillier 
2868 Les jugent, quant por lor presaiice 
Lor convient; estre a tel pesance, 

A tel doloir, a tel famine. 

Le damoisel et la mcscliine 
2872 Cliacent ensi fors don pais. 

Triste et dolens et esbahis 
Se metent li enfant a voie 
La ou Eortime les avoie. 

2876 Taut sont ale, taut sont venu 
Et tant ont leur chemin tenu 
Par lor jornees, nuit et jour. 

Sans arrest faire et sans sejour, 

28’80 Qu^a mer vindrent. Passer voloient, 

Mes la presenternent n^avoient 
Nulle nef ou passer peiissent. 

Ne sorent que fere deiissent, 

2884 Si ne sorent quel part torner, 

Qu’arier n^seiit il retorner 
N’avant ne passeront il pas, 

Quar mer lor encombre le pas, 

2888 Se Damedie-x ne les conseille, 

Mes Diex, qui to us jours pense et veille 
Pour ceulz qui mestier ont d’aie, 

Les^ secourut a cele fie, 

2892 Quar Jupiter, sans nul arest, 

Lor envoie et done un arest, 

Qui doree ot toute la laine. 

Mer passeront a poi de paine 


QUATEIKME LI VUE 


78 


2896 Sor le niouton que lor envoie 
Jupiter, sails querre autre voie. 

Bien croi que li moutoiis les port 
Aiideus a saluaLle port, 

2900 S^il lie fault eu eulz tonte voie. 

De ce present orent’ grant joie 
Et s^entredisoient : „ Monton, 

Si passon aveuc cest inouton, 

290 Puis que Die\ le nous a tramis/’’ 

A taut soiit a la voie mis 
Sor le niouton li dui enfeiit. 

Li inoutons ilnelement fent 
2908 La mer en noant com me pro us. 

Helle ne puet soufFrir les flous 
Ne les tormeus de la marine, 

Qui plus fu foible et femeline. 

2912 Pour les grans ondes s’esinaia. 

Ell mer fu versee et noia. 

La mer ou Helle peri 11a 
Ell signe de son peril a 
2916 Por Helle non la „ Mer Hellos.'^ 

Li moutons nage a grant csl<%, 

Qui bien porte le damoisel. 

Plus ilnelement cPun oisel. 

2920 Oil se doloit por la mescliine, 

Mes tant naja par la marine 
Sor le rnouton qu^il vint a rive. 

Droit en Fille de Oolche arive. 

2924 La fu en signe de victoire 
Saerefiez, selonc Pestoire, 

. Et selonc la fable ensement. 

Eryxus offri devotement 
2928 Ou temple Martis son rnouton. 

— ■ Ore est drois que nous vous eoiiton 
L’istoire et puis Pallegorie 
Que ceste fable siguifie, 

2932 En la terre, si com je cuit, 

List Yno seraer le ble cuit, 

Qui corrompi les semeours, 

Les agrestes, les gaigneours, 

2936 Par prieres et ])ar manaces. 

Par promesses ou par fallasses, 

Si doiui taut de son avoir 
Pour les faulz prestres decevoir, 

2940 Que li gloton plain d'avarice 
S^assentirent a sa malice, 

Si fesoient, por son argent. 

Par tout croi re a la foie gent 


Allegories et expli- 
cations de i’hlstolre 
de Phryxus etdeHell^ 
(jusqu’au vers 3149). 


D Le ms. dcrit presque toujouis ce mot avec 1. 
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2944 Que la terre iert en tel famine 
Por Erixus et por la mescliine^ 

Quar li dieu poissant les liaoieiit. 

Les foies gens, qui les creoient, 

2948 Pour eulz garder de perillier 
Eirent les enfans exillier 
Sans lor coulpe et sans lor outrage. 
Ensi sousmistrent le damage 
2952 A ceulz cui coulpas n^i avoient 

Li faulz prestre^ et bien le savoient. 
Ce n^est mie ne d'ui ne d^ier 
Que li faulz prestre^ an mien cuidier^ 
2956 Ont fet^ pour Tardoiir d^avarice^ 

Et’ consentu mainte malice. 

Par convoiiise fu veridus 
Jliesucris et pris et pendus, 

2960 Et li faulz prestre Penorterent 

Qui le faulz tesmoing li porterent. 

Li enfant sor un galiot 
Passerent mer. Hell^ qui ot 
2964 Le cuer foible et vain^ s’esbahi 
Pour les flos de mer, si cliei 
Et peri en mer, la chetive. 

Quant Erixus fu venus a rive^ 

2968 Au dieu Mars, par devocion, 

Eist dou mouton oblacion. 

— Par Ynu puet estre entenclue 
Voleutc male et dissolue^ 

2972 Qui notoie a cuer esleve^ 

Par cui maint liome sent grevc. 

De la vienent les roberies, 

Li murtre et les torceneries^ 

2976 Li avoultire et li putage, 

Larreciii et faulz temoignage, 

Toute blafeme et toute injure. 

Oe met home a desconfiture. 

2980 Le cors jete a destruction^ 

Si met Fame a perdicion. 

De cele vient toute malice^ 

Toute vilte, tout inortel vice. 

2984 G^est cole Yno^ si com je cuit, 
v '. ' Qui fet espandre le ble cuit, , 

Vi C^est inortel operaciou, 

Qui met gens a perdicion, 

2988 Mes Diex, en cui tous biens habonde, 
Peres et sauveres dou monde_, 

Qui ne nous veult lessier perir, 

Pour nous delivrer et guerir 
2992 Nous dona le dore mouton, 

Si commande que sus monton 
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Pour trespasser segurement 
Les flos de mer et le torment. 

2996 Li moutons, par m^cntencion, 

C^est vertus efc discretion 
Et entendement raisonable: 

C^est li moutoiis dont dist la fable^ 
3000 Qui doree avoit la toisQii, 

Quar miex vault discrete raison 
Que ne fet lins ors esmerez. 

Teste avoit li moutons dorez: 

3004 Cliarite, qui chiez est et dame 
Sor toutes les vertus de Tame. 

Deus comes ot, quar cliaritez 
Doit avoir deus extremitez, 

3008 S’ele est parfaite et enterine^ 

Dont Pune soit vers Pautre encline. 
TTune est vers Dieu principaumeiit, 
JTautre a son proisme ensegaument *). 
3012 Li pic dou mouton sont prudence^ 
Eorce^ justice et atemprence, 

Qui gouvernent Peutendeinent. 

Bien vivent cil segurement, 

3016 Et passent les perilz dou monde 

Qui les raondains plonge et affonde 
Sous les flos de confusion, 

Et vainquent la tenjptacion 
3020 De dissolue volenti, 

Qui sor oest mouton sont monM. 

Bien porront au monde estriver 
Et ses tormentes eschiver 
3024 Et au port de salu venir 

Qui sor lui se savront tenir. 

Par celui fu Prixus gueris. 

Prixus c’est li bons esperis 
3028 Qui sagement au monde estrive, 

Et les mondains delis eschive, 

Et vit en contemplacion, 

Et sans nulle corruption , 

3032 Passe les griez peris dou monde, 

Mes Helle perilla sous Ponde. 

Par ITellc puet estre entendue 
La cbar frelle et dissolue, 

3036 Qui par vaine tem])tacion 

Trebuscbe, et sans discretion 
S^abaiidone aus inorteiilz malices, 

Et sous les mondaines delices, 

3040 Qui sont vaines et fiuctueuses, 
Dainageuses et perilleuses, 


1) cf. Godefroy, s. v. „easuivaiiiment.' 
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Se lesse afoucler et sousmetre. 
Emprez vait racoiitaut la letre 
3014 Que, puis les tribulacions 
Bfc les griez persecutions 
Que Frixus ot en mer souffers^ 

Vint en Oolclie, et la fu offers 
3048 Li moatons au clieu (le bataille, 

Bien est bateillereiis^ sans faille, 

Et digues d’oneur et do gloire 
Et moult fet honneste victoire 
3052 Qui passe les mondaiiis peris 
Sans estre affondez lie peris 
Par Yno puis prendre autrerneiit 
Eve, qui par renticement 
3050 Don dyable, qui la de^ut, 

Le mortal fruit prist et regut 
Et centre le ve Dieu le inort, 

Par cui la semence de mort 
jSOOO Fu en terre esparse et semee 
Et toute gent fu afamee. 

Eve, la premeraine mere, 

Fu la male marrastre amere 
3064 Qui fist, par le fruit de la pome 
Qu^ele mort et fist mordre a Tome 
Essillier tout Fumain lignage 
Et metre en ce monde en servage, 
3068 Et, quant il avoient estd 
En ce monde en chetivete 
Taut com demorer i devoient, 

A la parfonde mer venoient, 

3072 Qui trop ert trouble et tempesteuse, 
De tormens plaine et 'tenebreuse, 

Qui tout soloit prendre et taper, 
Que imlz iFen pooit escliaper, 

3076 O'est en enfer, plain d’oscurte, 

De trouble et de niaJeiirtd, 

Si convenoit que tuit passaissent 
Ce pas, com, bien qubl demoraissent, 
3080 Si les convenoit tuit iioioir, 

Quar iiulz n^avoit tant de pooir 
Qutl peiist ce pas esebiver 
Ne qutl pellst outre a river 
3084 Au port de saluable vie, 

Mes Diex, en leu d'autre navie, 

Por delivrer Tumain lignage 
De ce peril, de ce passage, 

3088 Et pour traire de ceste mer. 

Son cliier fil, que tant pot amer, 
Tramist en Pessil de cest monde, 
G^est Faignel pur et net et monde 
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3092 Qai porta la toison doree 

Dou ventre a la vierge lioiioree^ 

Oa Diex, por prendre cliar Immaine, 
Desceiidi comme j)luie en laine. 

3096 G'est li inoutons qui^ sans mot dire^ 
Soffri a moxt et a inartire 
Et a inaQacre et a dolour. 

C’est li arcz de grant valour, 

3100 Plains de force, de grant poissaiice, 
Qui des cors^), pour la delivrance 
De ses brebis, se combati 
Au cruel leii, si Pabati. 

3104 C^est li moutons, c^est li aigneaux, 
O’est li arez preuz et isneaux 
Qui porta, selonc Pescripture, 

Sor son dos la double nature 
3108 De la clietive humanitd, 

C^est Pame et la cliarnalite, 

Qui passa les flos de la mer, 

O'est le monde trouble et amor, 

3112 Plain de tormens, plain de perilz, 
Erixus puct estre PEsperis, 

Qui, sans doute et segurement, 
Gomme preux, vertueusement 
3116 Souffri toutes tempta cions 
Et toutes tribulacions, 

Et tous jours ot ferrae esperance 
Ou pere et en sa delirrance. 

3120 Helld; qui en la mer noia, 

Note la cbar, qui s^esmaia 
Por la mort qu'^ele vit presente. 

Si affonda souz la tormente, 

3124 Si com David Pot devisee, 

„Erixus” senelie „offrisee”, 

Quar li filz Dieu fu effrisiez 
Et touz dcrons et debrisiez 
8128 Con li jjains en Peffrixoiere, 

Si passa par la mer a in ere 
Au port de pardurable vie, 

Et gita d^enfer sa mesnie, 

3132 Ceulz cui sa venue atendoient, 

Et oil qui en lui no creoiont 
Demoroiont mors et peris 
Au llos des infe-rnaux peris; 

3136 Gil cui orent ferine esperance 
En la beneoite nessaiice, 

En sa mort, en sa passion 


1) La m^me expression au vers 5588. 

2) =: „oornes.” 



78 


QIJATEIEME LIVEE 


Et eii sa resurrection 
3140 Viuclreiit an port de vrai salu. 

Ou fons de Eiiifernal palu 
Perillierenb li mescheant, 

Li lierite et li mescreant, 

3144 Qui ou fil Dieu ne vaudreiit croire. 
One sa glorieuse victoire, 

Ne la mort ne le sacrefice * 

De Taignel simple et sans malice 
3148 Qu^’il offri au dieu de bataille^ 

Ne lor valut ne ja ne vaille. 

— Dessus avez la fable oie 
Con Helle fu en mer noie; 

315^ Dont la mer ot non ^^Pont Helles^^ ^). 
De la marrastre a center les^ 

Si vaeil d’une autre fable dire, 

Pour plus conprendre de inatire. 

3156 Sur cele mer qu^ Hellos se nome 
Ot en Abides uii riche home, 

Poissant home et de haute gent. 

Oil avoit un fil bel et gent, * 

8160 Bien apert et bien afeti^: 

O'iert Leander, qui s'amistie 
Avoit a bele Hero donee, 

Une pucele en Sexte nee. 

31^4 Molt s^entr^amoient ambedui^ 

Mes moult lor fesoit grant anui 
La mer^ qui les amans depart. 

Hero demoroit d^une part^ 

3168 En Sexte^ droit sor la marine^ 

Et li amis a la meschine 
En Abide autre part iere. 

N’avait entPeulz que la riviere 
3172 De Pont Helles^ qui court enmi^ 

Qui depart Tamie et Fami. 

La nuit, quant gent ert endormie, 
Aloit li valles a s^ainie 
3176 Parmi la mer, sans nes^ sans barge, 

A no^ taut come elle estoit large. 
N^osoit pas a seu de gent 
Aler a la bele au cors gent^ 

8180 Que lor amor ne fust aperte. 

Lone temps fu la chose couverte. 
Ghascun soir^ de nuisj c^on nel voie^ 
Se met li damoisiaux a voie 
3184 A la bele pour soi deduire. 

Ne orient que riens li puisse nuire, 
Tant come il soit en tel voiage. 


Vs. 3160—3584 
(H^ro et L^andre). 


1) Les mss. donnent partout „Port HeUes”. 
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De la 2^ucele au cler visage 
3188 Fet tout son bon et sou plesir, 

Tant come il a la nuit lesir. 
L^enclemaiii^ ains le jor, s'en part; 

Au soir retorne cele part. 

31 9£ Chascun soir est en escergaite 
La bele en une tour^ qui gaite 
Aus fenestres tant que cil viegne. 

La droite voie li enseigne 
3196 A un bran don ardant qu'ele a, 

Qui droitemcnt Fassene la. 

Cil suit la clai'tc dou brandon^ 

Si fefe de la bele a bandon 
3200 Son hou, hui come il ot fet bier. 

Lone temps maintindrent cest niestier^ 
C’ains la chose ne fu seue 
Ne de nul home aperceiie: 

3204 Nel savoit fors eulz seulement 
Et une vicllete ensemeuL 
.Qui norrie avoit la pucelc. 

Bon temps avoit et cil et ccle^ 

3208 Et molt fusseiit bon eiire, 

S’il lor eiist longues dure 
Et s’il n^eiissent empestab 
Mes lor fet grief et contrestal 
3212 La mer qui les amans dessievre: 

Un jor fu trop treble et enrievre^ 
Plaine de tempeste et de vent^ 

Qui trop la vont esconmouvent 
3216 Et les ondes font sorfloter. 2) 

Trop fist lors la mer a douter : 

Nfiert horns qui passer la peiist 
En nef n’en barge quTl eiist, 

3220 Ne nulz ne s’osoit sor mer metre. 

Lone temps dura, ce dist la letre, 

La tormente sans apaier. 

Trop fet les amans esmaier 
3221^ La grief tourmente qui lor nuit. 

Ohascuns plore et plaint jor et nuit. 
Ohascune hore lor samble un jor. 

En Abides iert assejour 
3228 Leander a poi de debt, 

Que de se])t iiuis ne jut en lit, 

Wi\ ne sot que fu bien ne joie : 


1) Le manuscrit donne le mot cruievre^ qui m’est inconnu. Par contre, le mot enrievi'e^ 
dans le sens de „mdchant”, est assez frequent, cf. GoSiefroy et p. e. Roman de Thebes^ 
8283. Les autres mss. donnent crueuse on iempesleei la faute remonte done tr^s haut. 
Voir aussi le vers 1513. 

2) Sorfloter^: Gtodefroy, qni cite ce passage d’apr^s le ms. de PArsenal^ traduit le mot 
par: j,flotter par-dessns”. 
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Trop li taicle que cele yoie 
323^ Ou ses cuers est et ses pensez. 

Trop est tristres et trespensez. 

En uiie roiclie aloit seoir 
Sor mer^ pour la vile veoir 
3236 Ou luanoit la bele an cler vis. 
-Soaventes fois li fu avis 
Qu'il veoit le braiidon arclant 
Que la bele^ en lui regardant^ 

3240 Tieiit sor la tour a la fenestre. 

Trop li desplaist qu’il nT pot estre. 
Trop se complaint^ trop se dementc 
De la mer et de la tormente 
3244 Et des yens qui li sont contraire. 

Trop par li puet au cuer desplaire. 
„He, las; dist il^ com sui mauves! 

Qui me tient que je ne m’en ves 
3248 A la plus bele de cest mont?^^ 

Tant Tangoisse; tant le semoiit 
Amours^ qui trop Tart et argue^ 

Que la robe qu'il ot vestue 
3252 Mist jus, puis sailli en la mer. 

Trop est angoisseuz por amer, 

Quant em peril de mort se boute. 

La mer le decliace et deboute 
3256 Selonc les flotemens de Tonde. 

Le damoisiaux trois fois affonde: 

Poi s'en failli qu^il ne noia. 

Au relever trop s'esmaia. 

3260 Bien vit qu’il ne poiToit durer 
Ne les flos de mer endurer. 

Ce pesa lui, mes toute voie 
Li convint a lessier la voie. 

3264 Moult se demente et plaint et plore. 
las, dist il, vendra ja Tore 
Que ceste mer soit apai’e? 

Trop par me fet male envaie, 

3268 Quant mon propos destourbe et treble. 
N’ert pas plus mouvable et plus treble 
Quant la damoisele i noia 
Qui de son non la baptoia, 

3272 Dont elle est Hell^ Pont nomee. 

Bele sor toute rieus amee, 

Mes cuers, ma ioie, quant sera 
Que la tormente cessera? 

3276 Quant vous porrai je re veoir? 

Ne nous pot pas si bien clieoir 
Que vous et moi fussiemes 
D’une vile et d’un seul regn^ 

3280 Si fusse o vous et vous o moi. 




QUATBIEME LIVKE 


81 


Trop me desconforte et esmoi 
Pour ccste mer qui nous desjoint 
Les cors, doiit nostre cuer sont joint. 

3284 Ne puet estre quo ne in^aimit 

La mer qui nous contreste et nuit. 

Moult est li contrestaulz estrois^ 

Si ne sui mie mains destrois 
3288 Que se ce fust la large raer^ 

Quant cele que tant puis amer 
Ne puis a mon plesir avoir. 

Miex me venist estre^ por voir^ 

3292 Au derrenier chef de cest mont. 

Quant plus sui pres plus me semont 
Amours de la bele requerre^ 

Et ceste mer tant nous enserre 
3296 Que je ne puis aler a soi^, 

Si la touche a bien prez dou doi. 

Je samble le mescheant home 
Qui de fain muert et a la })ome 
3300 A la bouche et nhui puet user. 

Bien porroie lone temps muser, 

Se jo m'^amie ne veoie 

Jusque tant qne la mer fust quoie, 

3304 Bien puet cest temps longues durer. 

Ne porroie tant endurer, 

Aler m^estuet^ soit tort soit droit, 

Que que m^en aviengne orendroit, 

3308 A la bele on j'ai m'araour mise. 

Passerai mer en quelque guise, 

Et de cele que tant desir 
Pera mon bon et mon plesir, 

3312 S’* amour consentir la me deigne, 

Ou shl veult qu’il mesaviegne 
Et que je noie on mer por lui, 

Si serai fors de cest anui. 

3316 En mer noierai se deviont. 

Je pri dieu, sV^nsi rn^eii avient, 

Que je par de Ih mort arrive, 

Si me trouvera la chetive 
3320 Et plorera son ami mort. 

Savra que cause est de ma morP'’ 

Atant sault li fulz m la mer. 

Folz estoit il de trop aim^r, 

3324 Quant plus amoit aiitni que soi. 

Ne inorut j)as en mer dc soi; 

Tant but que noier le convint. 

One inais tel damage n^aviut 
3328 D^enfant si vaillant et si sage. 

1) = soif. 

Verb. Kon. Akad. v. Wetensch. (Nieuwe Reeks) Dl. XXI. 6 
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Morfc Font amours par lor outrage. 
Hero la bele ert en la tonr^ 

Qui moult clesirroit le retour 
3332 De son ami qui trop demore. 

Moult se complaint de tel demore; 
j^fjasse^ trop grant demore a ci! 

Biaux douz amis, vostre inerci 
3336 Venez conforter vostre amie. 

Se plus tardez, je n’en dout mie, 
Morte me trouverez sans faille; 

Tant m^angoisse, tant me travaille 
33-i() Amours que je ne puis durer. 

Je ne puis pas tant endurer. 

Con vous fetes cest grief tourmeiit? 
Bien sni que vous m'amez forment, 
3344 Mes mi ex vous poez consirrer 
H'acomplir vostre desirrer, 

Qar vous avez le cuer plus fort, 

Si poez trouver raaint confort, 

3348 Quant vous n estes o vostre amie, 

Que je ne trouveroie mie. 

Assez trouvez ou deporter 
Pour VOS dolours reconforter: 

3352 Chacier as champs et es rivieres 
Ou en forez grans et plenieres 
0 les Valles de vostre tens. 

Je sui ci seule qui atens 
3356 Sans compaiguie et sans confort, 

Si n'ai nullui qui me confort 
J)es maulz que je sens por amer. 
Lasse, tant mar vi ceste mer 
3360 Qui si destorhe mon voloir! 

Trop par me grieve et fet cloloir 
La demore de mon amant. 

Trop le desir, se Diex m^amant. 

3364 Pourquoi demore qn'i! ne vient? 

11 a essoine se devient. 

Essoine? quel? Don vent qui vente, 
De la mer et de la tormente, 

3368 Qui Qa nel lessent avenir. 

Espoir il ne deigne venir. 

Ne daigne? Lasse! Ne daigne il? 

Me desdaigiie il? Oertes nenil, 

3372 Mes trop li est la mer contraire. 

Hier fu paisible et debonaire: 

Bien peiist liier estre venus, 

Diex, pourquoi s^est il tenus 
3376 Que ga ne vient a la nuitier? 

Mainte fois vint, an mien cuidier, 

En mains d’ore, en mains de terraine. 



QUATlilEME LIVIIK 


Ore est troblee la murine. 

3380 S^il fust de (;a, ne me cliausist 
Se James cis temps ne fausist; 

Se je tenisse entre ines bras 
Mon cuer^ ma juie et niou solas, 

3384 Ja ne quesisse, par ma teste, 

Que ines fausist ceste tempeste. 

11 ne duutast ne mer ne vent. 

Grajit dame fusse et bieii avant. 

3388 He, Diex, trop fet mal qu'il ne vient. 
Mainte fois vint, bien m'en so vient, 
Que mer estoit plus tempesteuse. 

Trop estuie creinetureuse, 

3392- Quant je si liardi le veoie 

Qu^il ne doutoit ne vent ne voie. 

Dont li vient or si grant cremour ? 

S^il fust si destrois por nrarnour 
3396 Come il soloit, je n\m dout mie 
Qu’il fust revenus a s’amie. 

Ja taut ne Teilst mise en so tire. 
Neporquant bien vueil qu"il se soH’re 
3400 J usque la mer soit en re])OS, 

Mes qu^il se tiengne en son prupos 
Et qu^il ne face une autre amie, 

Mes ce ne vaudroie je mie! 

3404 Miex vaudroie, se Diex m^amant, 

Estre inorte que mon amaut 
Perdre ne qidil autre acointast, 

Si cuit je bien qu^il se liatast 
3408 De venir plus, se ce ne fust. 

Dont seroit il plus durs de fust 
Et plus faulz quo nulz horn qui soit! 
Se il ensi me tra'issoit, 

3412 Bien m^avroit ore deceiie! 

No me sui pas aperceile 
Qu^il oiiques ait vers inoi mespris, 
N’onques de riens ne Y en repris 
3416 Ne je ne truis qui le me die, 

Ne pour ce ne le di ge mie, 

Mes je Faim de trop grant amour, 

Si ne puis estro sans cremour. 

3120 Pour ce m’eii dout je que je I’aime, 

Ne je n^eii ai iiulle autre craime 
Purs seul pour ce que trop demort‘, 

Si ne sai pour qii’est teulz demure, 
3424 Si puis pluiseurs doutes avoir 
Pour ce que je ne sai le voir. 

Amis, Dieux vous ramaint a joie. 

Si qne sain et sauf vous revoie 
3428 Prochaineinent et sans demour, 
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Si me baisois par grant amour 
Et qu^entre vos bras me teigniez, 

Si croi je bien que remaiguiez 
343J3 ■ Pour la clestourbe de la mer^ 

Non pas pour autre feme amer. 
Gertes^ se mon ami perdoie^ 

Bien sai que de dolour morroie^ 
3436 Mes ja, se Dieu plaist, lie sera. 

Ja mes amis ne faussera 
Ja ne fera vers moi boisclie, 

Ains fust veiius^ que que je die, 
3440 Mes la tormente le detient. 

Lasse, com cis fors temps se tient! 
Com cis flos vont jiar mer saillant! 
Tons li cuers me vait tressaillant 
3444 Don tenebreus temps que je voi ! 
Trop sui triste et dolente! A voi, 
Neptunus, li diex de la mer, 

Ja sieulz tu par amours amer; 

3448 Or si guerroies mon am ant! 

Fusses tu liez, qui ensemant 
Te gerroiast, quant tu amoies? 

Quel los ne quel gloire y auroies, 
3452 S^un tel enfant avoies mort? 
Damages seroit de sa mort. 

Trop esfc frans de cuer et de cors.'^ 
, Ensi se jdaint et plus encors 
3456 La damoisele main et soir. 

Ne puet repos ne joie avoir. 

To us jors a en cuer et en bouclie 
Celui dont plus li tient et touclie. 
3160 Cent fois le jour vait an rivage 
Savoir se la trouvast message 
Que cVAbydo venir veist 
Qui nouveles li en deist, 

3464 Mes el iPen puet oir nouvele. 
Toutes les nuis musoit la bele 
Sus la tour, ou el Patendoit 
Et sa lanterne ardant tendoit 
3't68 Pour moustrer li la droite voie, 

Mes Fortune, qui les guerroie, 

Et li vens, qui lor fet destorbe, 

8a lanterne estaint et essorbe 
3472 Dont el dut Penfent avoier: 

Ce fist le jovencel noier, 

Quar trop ot le cuer esperdii, 

Puis qiPil ot son guion perdu 
8476 Qui li monstroit la droite voie. 

La bele muse toute voie: 

One de sept nuis ne prist- someil 
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N^onques ne fareut clos si oeil 
3480 La montance d'liii seiil iiioineiit: 
Toudis le vit elle en dormant. 

Si li est vis qu^ole F embrace 
Et que tons ses taleiis en face 
3484 Et qu'audin gisent eii uii lit: 

Lors ot elle uii poi de debt, 

Mes failli li fu eu ])oi d^ore. 

All res veil ler souspire et pi ore; 

3488 Prie qu'ainsi puisse avenir 
Q'cncors le puisse elle teiiir 
Si comme el Fa veil en songe. 
„Biaux douz amis, ceste mensonge 
3492 Nous puisse a grant joie torner. 
Pensez, amis, dou retorner 
A vostre amie par amour. 

Ja iFaiez doute ne crernour. 

3496 Bien passer ois a Dieii plesir, 
S^acoinplirois vostre desir. 

Se ce lie vous vient en corage 
Que vous ve.igniez jusqu'au rivage, 
3500 Veiiez au mains jusqu'en mi voie, 

Et je irai, se Dieii m^avoie 
Eucontre vous pour deporter: 
Seviaux, se plus iFen puis porter, 
3504 Au mains nous entrebracerons 
Et de bouclie entrebaiserons, 

Mes ce seroit poi ou ueant. 

Nous irions andui beant^) 

3508 A rend re en mi rner le musage. 

Mieux vault que veignons au rivagej 
Si ferous ensemble a lesir 
Nostre bon et nostre jdesir. 

3512 Lasse, pourquoi sui taut honteuse? 

Se ne fussc si vergoigneuse, 

Ne fusse mie en tel crernour 
N^eu tel destrece pour amour: 

3516 Lalaisse apertement a soi 
Si n^eiisse ne fain ne soi 
Ne duel de riens qui iiFavenist, 
Quant il avuec soi me tenist. 

3520 Jamais ne fusse s’o lui non, 

Mes troj) crieng le mauves renom. 

Ne s’acordent pas bien ensamble 
Amours et Honte, ce me samblc. 


1) Avec Cj centre AB. 

2) Beer = d^sirer. 

2) Snr oet emploi frequent de soi, cf. Godefroy, VII, 438 et M. L., Ill, § 67. 
C a „modemis6’* le texte en remplagant soi par lui. 
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3524i Trop est Fun a Tautre contraire^ 

•Quar Amours seult tons ses bons faire, 
Qne que aviengne, rnal ou bien^ 

Et Honte ne s^acorde a rien 
3523 Qui ne soit raisonable chose. 

Ce qn’ Amours veult et Honte n^ose. 

Oils fet trop que folz qui s’alionte. 
Nonporquant maint sont qui par lionte 
3532 Ne lesseiit lor voloir a faire. 

Autresi deiissiens nous faire^ 

Si ne fust pas si grans anuis. 

Nc passast pas toutes les nuis 
3 5 30 Mes amis mer por inoi requerre, 

Ne de mer^ qui si nous eiiserre 
Ne crainsist pas taut les assaulz. 

Amis, vous soiez sain et saulz 
3540 Et Dieux vous gart de mesclieance^ 
Ensi come il en a poissance'^^ 

Ensi se complaint et demente 
La dolereuse, la dolente^ 

8544 Mes ne set la desconvenue 
Qui dou vallet est avenue : 

Parmi la mer vait flotant mors. 

One mes si dolereuse mors 
3548 Ne fu veiie a damoisele^ 

Quant elle en savra la nouvelle, 

Mes n\m set mot et cloute en a. 

Ou grant duel qPele demena 
3552 La dainoisele s^endormi^ 

Mes n'ot pas longement dormi 
Qifele vit un songe en dormant^ 

Dont elle s^effrea formant. 

3556 Li songes fu qu'ele veoit 

Un grant dalpliin^ qui mors venoit 
Parmi la mer droit a la rive^ 

Et quant au ])ort de Sexte arive^ 

3560 Grant duel en fet^ ce li fu vis. 

Tant en plora que tout son vis 
Kt toute sa face en moulla. 

Atant la bele s’esveilla 
3564 Si se dre^a. Sans atendue 

De la tour est jus descendue. 
Hastivement vint a la mer^ 

Tit celui que tant pot amer 
3568 Par la marine mort flotant, 

Si com li flos le vont botaiit. 

Quant la bele voit ce damage, 

Tel duel a qPa poi qu^el lE enrage. 

De son duel ne vueil faire conte: 

Nulz duelz vers le sien riens ne monte. 
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Ell mer sault avuec son aiuaiit. 

Moult par Tembrace estruiteniaiit. 

3576 Moult a pour lui son cuer destroit. 

Mort le baise et embrace estroit. 

Bras a bras est lez lui perie^ 

De dolour et des flos noie. 

3580 Bien li moustra signe d’amer, 

Quant por lui vault morir en mer. 
Onques ne pour rnort ne por vie 
Ne fu lor amour departie, 

3584 Puis arivereiit li amant 

Au port de Sexte droitement, 

Fors de la mer espoeiitable. 

— Or vous espondrai ceste fable^ 
3588 Si vous dirai Talegorie 
Et le sell cpEele signifie. 

Leaiider^ dissolution 
D’ome qui met s\ui tenciou 
3592 En foie araour^ on foie arsiire, 

Amoit Hero, ce fu luxurc, 

Qui fu nee en Sexte sur mer, 

Quar toute la force d’amer, 

3596 Toute la cause et la nature, 

Toute femeline luxure 

Naist en sexte, membre de feme. 

Hero tient le braudon qui flame, 

3600 Dont ele alume son amant, 

Qu'^amours art et vait enflamant 
Cuer qui s’abandone a amer, 

Et fet par les perilz de mer 
3604 Corre, tout im, par nuit obscure, 

Quar plus a de male aventure, 

Perilz et tribulations, 

Tormens et persecutions 
3608 Qui soeulfre les assaulz d’amer, 

Que s’el najoit nus par la mer. 

De mer amere ont amours non: 

II nb’ a s^amertume non. 

3612 Leander aloit nus nagent, 

Par nuit obscure, quar la gent 
Luxurieuse et dissolue 
Escorce, despoullc et dcsnue 
3616 Pole amours, qui si les desjugle, 

Si les entenebr(^ et avugle, 

Que tout lor tault sens et savoir 
Et tous les bicns c'oms puisse avoir. 
3620 Lors naist la torment e et Ic vent 
Qui la mer vait esconmoiiveiii. 

Et dou brandon cstaint la flame, 

Quar, puis qubimours fet home ou fame 


Allegories de I’his- 
toire d’Hdro et de Le- 
andro (jusqu’au vers 
3731 ). 
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3624^ Clieoir en tel chetivete, 

Ell si lionteuse povrete 
QiiMl n’a quo vendre iie que rendre 
Ne que doiuier ue que despendie 
3628 Et tout a lo sien despeiuliq 
Lui voudroient avoir peiidu 
Oil oil celes qui jiiiis rainoioiit 
Et qui douz airii le clamoieiit. 

3632 Nulz ne le deigiie mais amer : 

C'est la tormeiite de la mer^ 

Par cui li braudous ou la faille^ 

Qui plus tost muert que feus de paille^ 
3636 Est tost amortie et estainte. 

O'est humour decevable et fainte 
De ceulz qui, pour le sieii avoir, 

• Le.sueleut jadis decevoir, 

364>0 Mes, puis qu^il u’en pueent plus trairti, 
Nulz n^a mais de s'amour que faire. 
Ohascuns le decliace et deboute. 

Plus, que li perilliez qui floute 
364 j 4' N^est deboutez par la marine. 

Ohascuns deboute amour frariue. 

Nulz ii^a mais de povre amour cure. 
Lors estaint eii lui la luxure, 

3648 Quhl idest amez ne ida aniie ’ 
i\hl n’a de uulle amour envie. 

Plus s^estudie a suussier 
Quhl lie fet a luxurier. 

3652 Povres boms ida d'^amer talent. 

Taut a le cuer triste et do lent, 

Plain de pesance et plain d^angoisse 
Pour la mesaise et pour Tangoisse, 
3656 Quhl bet toute jolivetd, 

Et sbl voloit en poverte 
Les deduis d’amours mainteiiir, 

Ne les porroit il soustenir 
3060 Pour la souffrete qui le tient. 

Foulz est qui foie amour inaintieiit, 

Qui robe et despoille liome et fame 
D'onor, d' avoir, de cors et d^ame. 

3664 — Autremeiit la puis exposer. • . 

Par Hero puis prendre et gloser 
Oele devine sapience 
. Qui tout afine et tout conmence 
3668 Et tout ordene soefment. 

Par Leander puis droitement 
. Entendre home ou humain lignage. 

Par Sexte le bault herbegage 


1) Soussier: avoir des soacis. 
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367S Des cieuh, par Abydos ](^ nioijde. 
Par la iner estroite at parfoiule 
Puis no ter ceste inortel vie, 

Oil nous n^avc)ns autre navie 
367G Q,ue les cors pour tendre a la joie 
De la celestrial raoiijoie, 

Ou la sapience devirie 
Nous atent, qui ])ar la marine 
3680 Dou in Glide nous guie et avuiiq « 
Se nous sivons la droite vuie 
Que nous moustre son luminaire^ 

Se nous vivons a Texeinjilaire 
3684 De ses fais et de sa doctrine. 

O'est la clartez qui enluraine 
Tout home en ceste amere mer. 
C’est cele qui taut pot amer 
3688 L’mnaiii lignage^ a inon avis^ 

QuTl le mist prime em paradis^ 
Pour vivre u lui joieusement. 

Moult i fu beneilrement, 

3692 Et moult ot boms aise et delit 
Ou doiiz, oil deletable lit 
De paradis, avuec s'amie^ 

Mes cis biens ne li dura iiiie, 

3690 Quar lor amour fu departie^ 

Si maint hums a une partie 
Ou monde^ a duel et a tristresce^ 
Plains d^angoisse^ plains de destrece^ 
3700 Et^ pour plus doubler ses anuis, 

11 ne pooit ne jour ue nuis^ 

C^est a dire ne mors ne vis, 
Ataindre au port de paradis, 

3704 Quar la tormenle de pecliie 
Ot son passage (jinjiecliie^ 

Et li veils de temptatioiq 
C’est la male subjection 
3708 Dou dyable, qui Favugla^ 

Qui le de 9 ut et desjugla. 

Pour ce quTl li ot enart^ 

Estaint en home la clarte, 

3712 La grace et Pendoctrinement 
Dou devil! amoiiestemeiit 
(iue li horns doit sivre ct teiiir, 

S’il vausist droitemeiii vciiir 
37.16 Au port de saluablc joie. 

Lors perdi horns la droite voie, 

Si le fist pechiez forvoier. 

Ce le fist perir et noier 
3720 Au flos d’enfer, sans alegance^ 

Mes la devine sapiance^ . 
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Q.ai mise ot en liii s'amistie, 

Par sa grace et par sa pitie, 

3724' Pour home raerahre et recperre^ 
Yoult desceiidre dou ciel a terre 
Et prendre en fame char humaine 
Bt soi livrer a rnortel paine 
3728 Pour home, que tant pot amer, 

Si le trait de Pamere mer 
D'enfer an saluable port 
Plain de pardurable deport. 

3732 — Essillier fist par trai'son 

Ses deus fillastres, sans raison, 

Yno, si comme avez oi*, 

Mes en la fin raal en joi, 

3736 Quar nulz ne puet traison fere 
Qui tost ou tart ne le compere. 

Trop pristrent cruel vengisoii 
Li dieu de cele mesprison 
3740 Qu^el fist par couverture d^eulz. 

Grant perte Ten vint et grant deulz, 
Quar tuit Ten portent ataine. 

Sor tons diex li portoit haine 
3744 Juno, qui bet tout son lignage. 

Grant desdaing ot en son corage 
De Torgueil que Yno men a. 

Grant ire et grant pesance en a. 
3748 Poi se prise, s' el ne la plesse 

Et se son grant orgueil n’abesse, 

Si pense et propose, sans faille: 

,^Ja pot li filz de ma rivaille, 

3752 Baccus, que je ne puis amer, 

Les notoniers plonger en mer, 

Si fist, comme a sauvage heste, 

La mere an fil trenchier la teste 
3756 Et les membres dou cors detraire. 

Gil me moustra que je doi faire 
De ceulz qui me corrouceront 
Et de ceulz qui me mesferont. 

3760 De mon anemi puis aprendre. 

Trop seult Yno vers inoi mesprendre, 
Si me despit et deslionore. 

J’essaierai, sans grant demore, 

8764 Se j'ai ne vertu ne poissance, 

Si li vendrai ma malvueillance'\ 

Juno s^est dou ciel descendue. 

En enfer va, sans atendue, 

3768 Pour procurer duel et damage 
A s^anemie au fier corage. 

La voie est torte et tenebreuse, 

Orde, escalorahle et boeuse. 


Vs, 3732—3963 = 
mt IV, 416 -530 
(Junon auK enters; 
Tysiphorie; Athamas, 
Ino et M6licerte). 
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377^ Par toute la voie a grant tas 

De morteulz arbres et de tas ^). 

La voie est ct nue et taisant^ 

Desagreable et desplesant. 

3776 Stjx i done iane fumeuse, 

Plaine de ranoune haiueuse. 

La voie n"est soef lie plaine: 

D’espine et de chard ona est plaine^ 

3780 De froit et de palour espesse. 

La voiit les aines a grant presse.. 

Si demandent rinfernal voie 
Qui chiez le noir dien les avoie. 

3784 Mil entrees^ par verity 
Et mil portes a la cite, 

Prestes de prendre et retenir 
Touz ceulz qui la suelent venir, 

3788 Ne ja enters plains ne sera, 

Ne ja nul ne refusera. 

La vont les aines descendant. 

Li un i vont marclieandant. 

3792- Li pluiseur vendeiit et aclietent 
On d'aucun mestier s’eiitremetent, 

Si cornme il firent eu lor vie, 

Et tuit comperent la folie 
3796 Et les maulz qu’au monde orent fais^ 

Si sont puni lone lor mesfais.. 

Par cele abliominable sente 
Vint 1^ Juno, triste et dolente. 

3800 En enter entre, et quant la voit 
Li portiers, trois chiez quhl avoit 
Lieve et trois abais done ensamble. 

La porte d^enfer crolle et tramble, 

3804 Qui la deesse sent venaiit. 

La dame apele maintenant 
Les trois deesses, les trois rages, 

Les trois dames de forseiiages, 

3808 Qui devaiit la porte seoient 

Et lor crins serpentins dre^oient. 

Celes, qui la dame aper^urent, 

De la se lievent ou elz furent, 

3812 Si s^en sont contre lui venues. 

Juno regarde et a veues 
Les paiiies que cil d’ enter out, 

Qu’ades suelfrent et soulterront 
3816 Sans jamais alegance avoir, 

Et, se la fable nous dist voir, 
tin en j a qui tons jours bailie 

1) Grodefroy ne donne que la forme „tasse’’ = ,, assemblage de plusieurs arbres ou 
arbustesJ’ 
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A voutors a raengier s^eiitraille : 

8820 Gil est Tycius apelez. 

Tantalus rest mal ostelez, 

Quar la inuert de faini efc de soi, 

Si a Eeano et la ])ome o soi^ 

8824 Dont il ne pact avoir imlle aise. 
Yxiun rest a grant mesaise 
Coucliicz sor iiiie roe a dens, 

Plaine de roes tons ardens, 

8828 Qui ne cesse de tornoier. 

Sysiplius se paine a poier *) 

Sor iin luont uiie roche grant, 
l^es nieces Beli sont en grant 
8882 D'espnisier en vessiel sans font 
L^eane fuitive^ et ricns ne font. 

Tons ceulz vit a dampnation 
Juno^ puis regarde Ixion 
3886 Et Sysijdms principaunient, 

Si dist: „Pour quoi trait tel torment 
Sisyphus seuls^) de son lignage, 

Sans Athamas an tier corage, 

8840 Son frere plain de sorcuidancc, 

D'orgueil, d'outrage et de bobance? 

II et sa feme taut se pinsent 
Qu’il me desdaignent et desprisent 
3844 Si ne me vuelent obeir. 

Trop fet lor orgieiilz a hair. 

A vous me plaing de lor outrage, 

Si vueil que lor doiiez la rage'b 
3848 Ensi s' est la dame complain te, 

Si fet aus cliex d’enfer sa plainte. 
Moult les prie, moult les loseiige. 
Puis lor cornmande sanz losenge, 

8852 Ooinme roine et poissant dame, 

Et veult qu' Athamas et sa fame 
Soieut puui sans plus d'arreste. 
Tiiesiplione lieve la teste, 

3856 Qu^ele ot hericie et chaime. 

Oela a mainte noise esmeile. 

Si dist, sans faire lone riot, 

Que quanque Juno lor priot*" 

3860 Seroit fet suns delaiement, 

Mes aille s'ent ilnelement 
Juno. N’est drois que la rernaigne 
Ou taut, a de duel et d’engaigne, 

3864 En leu si dolent et si morne. 

Juno liement s*en retorne, 


1) = piiier: „faire monter, pousser eu liaut”. 

2) Les mss. donnent „ceulz’‘, inais le texte d’Ovide (IV, 466,7) assure ici le mot „seul 
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Et les trois suers, sans plus d’arreste, 
Peusent d'acoiuplir la requeste. 

S8G8 Thesiplione s^est aprestee. 

Prent une faille ensan glen tee. 

De serpens s^cst entorteillie. 

Sa robe fii tainte et soillie 
3872 De sane abhominable ct vis. 

D’enfer ist, si porte en son vis 
Plours et doute et paour marrie 
Et trainbable forcenerie. 

38 7G Sor Tuis Atliamas s^esfc assise, 

Et toute Tentree a porprise, 

Si fist trambler toute la sale 
Et la porte devenir pale. 

3880 De tout le palais s’en foi 
Li solaus Tno s’esbalii 
Pour le moustre et por la merveille. 
Alhamas s’effroie et merveille^ 

3884 Qui senti la forsenerie. 

Eouir vault, mes il ne pot inie, 

Qiiar la rage li contresta, 

Qui sor Eentree s^arresta. 

3888 A ses bras a tout Puis sorpris, 

Qui tuit sont de serpens porpris, 

Si vait crollant sa teste liorrible. 
Entour lui donent lors grant sifle 
3892 Li serpent^ qui gisent espars 

Sor ses espaulles eVambes pars, ’ 

Si sont puant et plain d’ordure 
Et d’eulz jetent grant porreture. 

3896 De sa teste en errace deus 
Tesiplion^ grans et hi deus. 

Ou sain Atliamas et sa fame 
Les gita, qui de puant flame 
3900 Et de venin les raein])lirent 

Ou cuer, mes one ne lor mesfirent 
En cors ne en raembres qubl aient, 
Mes la pen see et le cuer plaient. 
3904 De vaine errour, d’obseure olilie, 

De tristesce et de felonie, 

De lermes et de ploreis, 

Ue noise et de tempesttus, 

3908 D’omecide et de male rage 

Ot cuit et comjiost un bevrage 
Destrempe d^amere cicue 
Et de sane, si lor verse et rue 
3912 Par les pis et par les corailles, 


1) cf. MM. IV, 487. 

2) Le texte d’Ovide assure la ponctuatioa. 
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Et toutes emplist lor eatrailles. 

Lors vait enter eulz tornoiant 
Tin brandon de feu fiamboiaiit, 

3916 Pour plus eulz metre a grant mescliief. 
Bien a trait la inauvese a chief 
Ce que Juno li ot enjoint! 

Ses serpens prent^ si les rejointj 
3920 Si s’en tome, sans demoree, 

En la tenebreuse contree. 

Athainas fu plains de forsen. 

Tout pert sa inemoire et son sen. 

3924 Corant vait com beste bersee. 

Ennii la sale a encontree 
Yno, qui ses dens filz porta, 

Learcun et Melycerta. 

3928 N^a pas sa feme conneile, 

Tant a troblee la veiie 
De forsenerie et de rage : 

Quida que fust beste sauvage. 

3932 Par le palais le vait cha^ant, 

Lui et ses deus filz mane^ant 
De metre a grief perdicioii. 

Cuida que fussent dui lyon, 

3936 C^une lyonesse menast. 

Bien fist samblant quTl forsenast, 

Quant ses filz cliace pour ocirre! 
Learcus li commence a rire. 

3940 Les bras li tent pai\amistie. 

Ne set qu’est amours ne pitie 
Oil, qui de forsen est espris. 

Learcun a par les bras pris; 

3944 Par grant inaltalent le sacha; 

Don col sa mere Fesraclia 
Si le feri si le dervez 
Au piler, que cil est crevez, 

3948 Melicerta sun fil emporte 

Yiio, qui trop se desconforte. 

Euiant s'en vait, esclievelee, 

Hullant com feme forsenee: 

3952 „E, oe, Bache^\ vait criant. 

Juno se vait de lui riant, 

Qui s^esjoist de son damage. 

Fuit s^ent Yno plaine de rage, 

3966 En mer, assez prez de la rive, 

Avoit une roclie naive, 

Qui dessouz, au pie, fu cavee. 

Haute ert et roiste. La desvee 
3960 Est sus montee a poi de paine, 

Si com sa rage la demaine, 

D’illuec se giete en mer parfonde. 
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Sur le fais des deus reclost Eonde. 

3964 — Or vous vueil espondre ces fables^ 

Dont li sens est moult profi tables. 

Juno, qui Fair bas signifies 
Dont vienfc au monde la copie 
3968 De toute plenteivete 
Et famine et sterility 
Quar par la diverse atein prance 
J)e Fair vient diversifiance 
397£ De temps/ haboudaiice ou famine^ 

Cele est dou mont dame et roinej 
Cele est deesse de ricliesce 
Et d^orgueil et de gentillece. 

3976 Bien est Juno dame dou mondej 

Quar par Fair cliiet ce dont liabonde 
La pleiite des bieiis temporeulz 
Et des delices corporeulz 
3980 Dont li mondes est sousteuus, 

Et pour plus riches est ten us 
Qui plus en a grant habondancBj 
Et tuit li portent rev era nee, 

3984 Tuit Fonorent et tuit le craimenL 
Tuit le redoutent et tuit Faimeiit^ 

Tuit s’aprestent de lui servir 
Pour la soie amour desservir^ 

3988 Et de ce vient la gentillece^ 

Quar, puis c^oms liabonde en ricliece, 

II est cremus et exauciez 
Et sor tons autres avanciez 
3992 Et pour gentil home tenus, 

De quel que leu quTl soit venus. 

De ricliesce vienent li vice: 

Orgueulz, envie et avarice, 

3996 La tristesce et la glotonie 
Et luxure, la vilz lionie, 

CV.st li vices qui tout lionist. 

Orgieulz premierenient en ist, 

4000 Quar, puis que li horns se voit riche, 

II ne prise pas uiie briche 
Dieu ne home, ains li est a vis 
Quhl est jilus que de paradis 
4004 Eois et sires, ou le doit est re. 

Lors fet le seignor et le mestre, 

8i veult tout metre en son destroit 
Et ne veult que nulz le mescroit, 

4008 Ains veult tout le monde asservir 
Et soi fere crieuibre et servir, 

• Et, s’aucuns servir le desdaigne, 

De ce naist Fenvieuse engaigne 
4012 Qui son cuer seche et frit et font. 


All^go.iesdesfables 
pr^c^dentes (jusqu'au 
vers 4765). 
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Des biens as autres se confoiit^ 

Quant il les voit era pris monter, 

Si se paine d’eulz sormonter^ 

4010 Et^ s^il ne piiet, si s^en aire. 

De ce naist la dolour et Tire^ 

Qui son cuer met en grant destrece. 
Lors naist li deulz et la destrece 
4020 Qui li tault toute corel joie, 

Et lors avieiit qu^il se forvoie^ 

Pour forain contort pourcliacier. 

Lors le convient corre et tracier 
4024 Pour aquerre et j)our amasser 
Et pour ricliesces entasser. 

Quant plus en a ])lus en araasse. 

Et plus araoncele et entasse. 

4028 Lons naist Favere conyoitise, 

Qui si Pesprent et si Fatise 
Que^ quant plus a et plus convoite. 
Trop se travaille et riens iFesploite^ 
4082 Quar riens qu^il n^ait ne li soufEist^ 
N^il n^en a aise ne profit. 

Ha, Diex, comme il a raauves vice 
Et desloial en avarice, 

4036 Qui ne puet estre replevie! 

D'avarice naist glotonie, 

Qui les cliarneulz delis demande, 

Les bons vins, la bone viande 
4040 Et les grans suj)erHuitez. 

Lors naist Fordure et la viltez 
De luxure, qui tout cunchie. 

Trop esc Fame orde et enracliie 
4044 Qui se soulle en ces deus fontaines, 
Qui trop sont ordes et vilaines: 

Ce sont les fontaines d^abisme. 

De ces deus fontaines meisme 
4048 Sordent, a grant effusion, 

Li flueve de confusion, 

Dont toute iuiquitez liabonde, 

Si s^espandent par tout le moiide 
4052 Et descendent, de grant ravine, 

Ou lac d^enfer plain de puine. 

Toute terre est par eiilz soillie, 

De ceulz a Juno la baillie, 

4056 Qui dou monde est dame et mestresse. 
Des cieulz descendi la deesse, 

Si viut au leu vilz et doutable, 

C^est en enfer Fespoentable, 

4060 Por Yno, que vault metre a lionte, 

Si com la fable le raconte. 

En enfer trebuscba jadis 
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Li folz angles de ])aradis 
40G4 Pour sou orgueil, por sa bobauiu* 

Et pour sa fule outrecuiclance. 

Diex Tavoit forme, par grant cure, 
Bel sor toute autre creature 
tOG8 Et fet par^onier de la joie 

Des cieulz, ines orguelz, qui desvoie 
Les folz, le decut et trai. 

Taut c\)u parfont d^enfer clieT, 

407 ji Ou leu plain de male aveiitiire, 
D^occurte, de paine et d'ordurc, 

Et par vain orgueil decevnble 
Perdi la joie pardurable, 

40 70 Puis fist Diex home, qui Teiist, 

Et par liuuiilitc peiist 
^ ' Monter la dont li maleois 
Estoit par sou orgueil clieois, 

4080 Mes li deables, par euvie, 

Qui of perdu par sa folie 
La gloire c’orns devoit avoir, 

Se pena d\)ine decevoir 

408 1 Et de trahir et de tempter, 

Pour lui tolir et sorplauter 
La joie et la bone a venture 
Et la gloire, qui sans fin dure, 

40 SS Qui li estoit apareillie, 

Si fet que Fame soit soillie 
Alls mortelz fluns et qu^de eu boive, 
Et pour ce que mieux la degoive 
409^ Et plus de legier li affonde, 

Tons les vains delis de ce uiondc, 
Dont il a le bail et le don, 

Pour ses plesirs fere a bandon 
4090 Li presente et met an devant, 

Si Faleclie et vait decevant, 

Tant que la doleute amt* esiit 
L’^aise dou monde et le delil 
4100 Et les biens qui sent decevable, 
Transitoire et escalorable, 

Si se part de sou Greatour. 

Lors fet trop damagable tour! 

*4104 Les cieulz lesse, ou ses siges iere, 

Si chiet ou leu plain de misiu’e, 

G^est en enter orible et vis. 

La deseendent, ce nrest a vis, 

4108 Gil qui les mondaines richesces, 

Les honours et les geiitillesces 
Vont querant et les values gloires ■ 
Et les delices trauscitoires. 

4ll^ Geulz qui lor vie eu delit useut 

Verb. Kon. Akad. y. Wblenscb. (Nieuwe Reekp) Dl, XXI, 
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Efc des bieiis temporeulz abuseiit^ 
Dyable en eufer les eiivoie. 

Or vous cHrai quelz esfc la vuie. 
niO La voie est tovte et teiiebreiist;, 

.De chardons plaiue et espineuse 
Et de paloiir et de froidure. 

La forcenerie et I'lnjure, 

4L20 La traison, la tricherie, 

La fausseteZ; la roberie . 

Des larrons et des robeours 
Et des malices bareteours 
4121* Oui lor voisiiis grieveiit a tort, 

Font le cliemia d’enfer bestort. 

Cil vait par cele torte voie 
Qui de luiaute sc; desvoie. 

4128 jyerronr et la fausse creauce^ 

J/eresie et la mescreance 
Et la tenebrear des pecliiez, 

Dout maint ont les ciiers eutecliiez, 
4132 Qui sont par lor mescreantise 
Eors de la fei de saiiite 3 ^gHse 
Et Dieu lie vuelent aoreiy 
Servir^ criendre ne honorer, 

4136 Ne croire rincarnacion, 

Sa mort ne sa surrection^ 

Ne son secoiit avenoinenb 
Ne baptisme, ne sacrement^ 

41 -to Pont la voie obscure et mesleuse 
Et sale et pale et teuebreuse. 

Gil vait par cele oscare voie 
Qui de verite se forvoie. 

4141* Arbres j a plains de tristesce, 

De duel et de inortel peresce. 

Li dolent et li corroucciis 
Et li triste et li pereceus, 

4 I ts Li clietif non sagant et nice^ 

Qui s'endorinent en lor malice^ 

Ne ja bien fere ne vaudroiciit, 

Sous ees inorteulz pecliiez s’ombroient, 
4152 L'avarice et la coiivoitise^ 

Qui les las oners point et atise^ 

Et male envie aguilloneuse 
P'ont la voie aspre et espineuse. 

415.6 Gil vait cele espineuse voie 
Qui de cbarite se forvoie. 

Li bien mondain vain et muable 
Pont le cliemhi escalorjable, 

4160 Si quo Fen ne s^'i puet teiiir. 

Par ce chemin suelent venir 
En eufer li delicious, 
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Li sorcuidiez, li glorieus, 

4101 Qui vont queraut les vaiiies gloires 
Efc les delices trancitoires. 

Eu enfer yont par cele voie 
Qui double ateuiprance forv(»i{*. 

M()S La viloiiie et la viltez^ 

Et les abomiuableteZj 
La grant piillentie et T ordure 
De glotonie et de luxnre 
417^ P^ont le cliemin ort et boeus, 

Li gloton^, li luxurious, 

Qui sont fors de chaste abstineuee 
Et s^edbrceiit d'emplir lor paiiee, 
^1*176 S'en vont par cele puant voie. 

Si coin li moiules les forvoie^ 

Qui dou droit seiitier les depart^ 
Vont s^ent les araes cele part 
4180 A paine et a mort parduraliles. 

Diex^ con teulz voics sont doutables, 
Et come il les fet mal teiiir! 

Nulle ame n’en piiet reveair 
418 t D’eiifer, puis qiYele i est entree. 
Tons jours est ouverte Ten tret* 

Pour recevoir les sorveiiaus^ 

Mes ne voi nul des reveuans. 

4188 Mil entreez a la citez, 

Quar plus de mil diversitez 
De pechiez fet li mondes faire 
Pour les ames eu eiifer traire, 

4192 Et des veuans y a tel presse^. 

Que tons jours est la torbe espesse. 
Tons jors est eufers pres ile prendre, 
Mes il lYa talent de riens rendre, 

41 9 G Ains tient les ])echeors eu cage. 

Ha, Diex, com dolent herbegage ! 
Tuit i sont ])ris et enfergie 
Gilz qui la seront herbegie^ 

4200 Ell liens plus griez que de for. 
Divers soiit li tonnens d ’enfer 
Ou cil sont inis a dampnement, 

Et chascuiis est diverseinent 

4201 TormenteZ; selonc sa ineritt*. 
p]nsi com la fable recite, 

Eu Ticyus eii enfer pris. 

Pour ce quhiu nioiide avoit niespris 
4208 Et vescu dissoluement 

Est livrez a tel dampnemeiit, 

A tel martire et a tel paine, 


1) Centre BC, qui donnent „heritage”. 
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Que tons les jours cle la semaine 
421^ A son cuer cle voutours mengie 
Et tout son visier reoiigie, 

Taut qu’aii sepiiesme jour renaistre 
Le sent i^or los votours repaistro. 
Ensi renouvele ot cojuinaiice 
Tout jours sa male mesclieance^ 

Et sa dolours est parclurable. 
Tieyus^ si com (list la fable, 

Fu un horns plains dc^ tricherie, 

Qiii a pel a cle lecliezue 

Lathoue et la vault ouiudiier. 

Tycius puet signifier 

Oenlz qui sainte religion 

Par faulse similacioji 

Vueleut corroinpre et en tamer, 

Et qui, par faulz saniblaiit cFartier, 
42^8 Dieu traisseiit et lor prochains. 

Si vont abaiant comme chiens 
Diffames et detractions, 

'Mesdis et munnuracions, 

'MS'Z Dont il vont derrier blastengnnt 
Et diffaiiiant la bone gent. 

Tel sont li envieus clou raond(% 

Li mal pallier, que Diex confoiule, 
4230 Li trieheour et li zioisif, 

Li traitour et li boisif 
Et cil qui le siecle cuiudiient, 

Qui un ])ensent et autre client, 

-1:240 Faulz renoie, faulz ypocrite, 

Qui ont religion despite 
Et violee et corrompue. 

Si sont faulz et mauves sous nue, 
•1214 Et font le simple et le piteulz, 

Le saint home'et le marmiteulz 
Defers, pour vaine gloirc avoir 
Et ])our le siecde decevoir. 

(2iuS Guident il que Diex no les voie? 
li font defers, par mi la voie, 
rV])aroir lor papelardic', 

Et dedens gist la renardie 
‘1252 Et li baras, clout il sont ijlain, 

Si ne Fosent moustrer a plain, 

Que lor fraude ne soit aperte 
Et lor trafson descouverte, 

4250 Qiiar mains porroient decevoir, 

Qui les porroit apercevoir. 

Teiilz gens sont pardurablement 
En enfer mis a dainpnenaent 
0 Tycius, qui tout jors bailie 
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Aus voiitours a lueiigier sV'iilrailh*. 
Tantalus rest aveuqnes soi, 

Qui Innguist de fain et de soi 
4264^ JusqiEau col eii Tiaue^ et li touelu* 

La i)ome aus dens et a la buiudie; 
Quant veult mengier, si pert le friiil. 
Quant velt boivrCj et Tiaue s’eii 
426S Q,ui li cort devant le visage. 

Ensi augoisse, ensi enrage 
De fain et de soif 2 )ardiiral)le. 

Tantalus fu^ selonc la fable^ 

4272 Uns lionis trop poissans et trop riclies^ 
Mes il fu tant avers et cliiclics, 

QuTl fisL en leu d ’autre mengier, 

Un sien enfant aus diex , mengier. 

4276 ^]\Jale laiigue ot et jeuglercsse, 

Mesdisaut et desjnseresse^ 

Dont il suelfre en enfer tel paiiie. 

Q,ue sa langue vilz et vilaine. 

4280 Dont il le siecle et Dieii gaboit, 
Convoite Fiaue et point iren bolt, 

Si Favoit tout jors devant soi, 

N^il iFeii puet respasser sa soi, 

4284 Si voit la poinine qui li touclie 
D’ores en aiitres a la bouclie 
Et tout jors la cuide mengier^ 

Nb’l ne puet sa fain alegier 

428 5 Dou fruit fuitif et clecevable. 

Tel dolour sueffrent, ou sarablable; 

Li convoiteus aver et cliiclie^ 

Qui des biens temporeulz sont riche 
4202 Si n’en out nulle soulfissance^ 

Ains^ quant ])lus ont grant habondance 
Plus convoitent et plus aniassentj 
Plus assamblent et plus entasseiit 
4296 Et plus ardent cFaquerre avoir^ 

Et ja tant n’en savront avoir 
Qu^il en vueillent faire largesce, 

Aiiis perdent Dieu por lor riclicsre^ 

4600 Autresi com Tantalus tisL 

Que riens qu’il ot ne li souffisL 
Par cui li dieu furent temple. 

Aiiisi seront cil tonnentc 
430 1 Qui Dieu tempteiiQ qui Dieu iue&])risciit 
Et qui les povres dieu despisent 
Et defolent centre raison; 

Et cil qui en la Dieu maison 
4808 0 lor laiigues ordes et foies 

Vont disant oiseuses paroles 
Et troubleiit le devin office^ 
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Gil soulferroiifc por lor malicCj 
G312 Se rescripture lie me mciiG 
Ell eiifer pardnrablement 
Tel paine com Tantalus souflVe^ 

Si seronfc almvre de soutfrej 
4316 De feu, de teiiipcste et de grelle, 

De glace et de iioif brelle melle. 

Ha^ Diex^ com dolent boivre avroni 
Oil qui a lor lianap bevront ! 

4320 Eoulz est qui le dyable sert, 

Quant si mal bevrage desert^ 

Et met s'ame a perdicioii. 

Lez Tantalus fu Txion 
432 t Coucliiez sor une roe a dens, 

Plaine de broclies tons ardens, 

Plus iraiudians que folz esmolne. 
Tout jours tome la roe ague, 

4328 Qui tout le deront et depiece 

Et tout le desjoiiit, piece a piece, 
Mes ja fant ne sera desjoins 
Que maintenant ne soit rejoins 
4332 Pour estre afolez derechief. 

A grant duel et a grant meschief 
Est livrez a inort pardurable. 

A'xion fu, seloiic la fable, 

4336 Uns boms qui, par sa desvevie, 
Kequist Juno de puterie; 

Sa drue en volt fere et sbimie, 

Juno ne s'i conseiiti mie. 

4340 Quant il ne la pot pour proier 
Avoir, si la volt for^oier, 

Et bien tost Felist corrompue, 

Mes Juno d'uiie obscure nue 
43-14 Se couvri, que cilz apressa, 

Et de son germe Fengroissa. 

Dou germe et de la ime ensanible 
Furent engendre, ce me sarable, 
4348 Moustre plain (Fordure ei de vice, 
De felonie et de malice: 
lloines et elievaux resambloiiud, 

Et „centours’^ estoient 

4352 Ou „nez de nue^^ on „sagitaire’^, 
Dont Juno li fet tel mort traire 
En enfer pardnrablement, 

De ceste fable oez briemeni 
4356 Le sen et Fexposicion. 

Noter puet Fen par Yxioii 
Ceulz qui les terrieiis delis 
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Et Eaise clou moncle out r.slis. 

48(10 El; Dieu Icsseut en nou chnloir 
Pour fere an nionde Jor voloir, 

Si lie ciiident sans faille, 

Que ja mes cis nioncles lor faille, 

486 f Ne les lioiiors, ne Ics nobleccs, 

Ne les delis, lie les ricliesces, 

Donf il iisent inauvesemciit, 

A ins cuideiifc pardurablenieiil 
4868 Vivre au inoiide eii jirosperite, 

Mes ce ii'est iiiie verite: 

Li mondes les lobe et de(;uit. 

Trop est folz qui ne s’apereoit 
IS72 Con li mondes est decevables 
Et ses biens vains et variables. 

Ce n^est fors niie ombreuse ime, 

Qui treble aus monclaiiis lor veiu*, 
1876 Lor sens et lor eiiteiideiiient, 

Si qu’il lie pueeiil clcreineiit 
Discerner qn’est drois, qu’esi mesun*, 
Qn’est loiautez efc qu’esf injure, 

I^SO Qu'est lor meillor et qu'est lor pin*, 
Qubl doivent prendre et quoi desjiire, 
Ains lessent tout corre a un jiris. 

, Tant out les cuers liez et pris 
4884 De la vaine amour de cest monde, 
Que d*eulz naist et croist et sorondc 
Toiite ordure et toute vilte, 

Tout vice et toute iniquity 
43SS Tout tort et toute felonie 

Qu^il font en ceste mortel vie, 

Pour Cj[ub‘l Bont en perdicion 
En la roe, aveiic Ixioii. 

•t892 Sysiplius est delez, sans faille, 

Eu enfer, on' trop se travaille 
Por les inesfes qub*l fist an monde : 
Une roclie grosse et leonde 
4896 Porte a son col en contreinont, 

Don bas val jnsqu’au chief du moiit. 
Trop est grans et griez la inontee. 
Quant la roclie a amont nionfei*, 

1100 Si In trebnsclie coiitrcval 

Et court aprez jusqubiu has val, 

Puis la repreiit et porte urrierc*.. 

Tout jors commence en tcl niuniere 
4104 Sa paiiie et sa uiort sans liii prendre. 
La fable nous done a entendre 
Que Sisyphus fu uns trichierres, 

Uns traitres, uns cuncliierres, 

4408 Pilz au dieu des vens Eoli, 
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.Et frere Atliamas, a celui 
For cui Juno s^’iere irascuo 
Et jiisqu^en enfer clescenclue. 

■1412 Bieii retraioit a son lignage: 

Orgiieillenx iert et plains rle rago, 
Murtriers et roberres cle gent. 

Maint en ocist ])or lor argent, 
ttlb Mains en ot mors et craventez, 

Pour qiPil est ensi torinentez 
Et sera parclarableinent. 

Tormente seront ensement 
41*20 Li larron et li robeour 
Et li felon escorceoiir, 

CJui Ics gens lobent et tra'fssent, 
Robeiit^ despoullent ct inurtrissent^ 
1-12 h Et font maiiit griez a ])Ovre gent 
Pour envie cParoir argent. 

0 Sysiphe dainpiie seront^ 

Et la roche au col porteront. 

4428 En enfer sont moult prez de li 
Les fausses nieces dc Beli, 

Qiii lor espous dor mans murtrii'ent^ 
Et pour le mesfet qu^eles lirciit 
4132 Sont en enfer a si grant paine 
Qne tout jors en line fontaine 
Qnident vessiaux sans fons imisier^ 
Et dc la fontaine. espuisier 
‘1-436 Se travaillenL et riens ne font, 

Qu^el ja par les vessianx sans fons 
Ne porront la fontaine traire. 

Tons jors se lassent sans riens faire^ 
41-40 Et sans fin pardurablement 
Sont livrees a dampnement. 

Ell enfer sont ensi jugiees 
Les fansses femes enragiees. 

4111- Les desloiaux aus faulz corages 
Qui corrompent lor rnnriages 
Et lor loiaus espous murtrissent 
On empoisonent ou traissent 
■11 IS Pnisent Tiaue aus vessiaux sans fous^ 
Et li faulz mari qui ce font, 

Et cil qui^ pour cause d^avoir 
Oil d’aiicuiie esclieoite avoir, 

4452 Pourchacent inort a lor voisins. 

A lor parens, a lor cousins. 

De teulz tormens et de sainblables 
Et d'autres assez plus greables^ 

4156 Teulz que sens Ai porroit souffire 
Ne cuers penser ne langue dire^ 

Sont en enfer por ceulz pener 
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Q,ui an moiulc sueleiit inener 
t'ino Male vie efc descoiiveuable. 

Trop soiit (lolereus et doutabbi 
]ji toimeiit, et mar farent iires 
Les arnos qiii la sent danipiiei*.^ ! 

•I Devant a Feutree a trois rages, 

Trois deesses do forsenages, 

Qiii sor trois divers sieges sieeiii^ 

Ne riens no font ii’a rieiis ne beent 
4 tdS Qnbi lor criiis serpentins ireeim' 

Et a conduire et a drecier 
Les ames en Eiiifeimal voie. 

TsTe vueleiit que imlle en forvoie, 

4 t72 Qa'a la cite d^enfer ne viegne. 

Nulz n'i passe qui n^ait enseigne 
l)c Tune on des ^deiis, ce me samble, 

On de toutes les trois ensumble. 

11-76 Ces trois dames de forsenage 

Metent borne et feme eii tel rag{q 
En tel forsen et en tele ire, 

Qidil nc ])uet bien penser ne dire 
4-tSO Ne nulz biens fere ne li siet. 

La premiere, Aletbo se siet 
El cuer, qu^ele agiiillone et point, 

Si que de pais ne lesse point, 

4484 De concorde ne de repos, 

Ains treble tout son bon propos, 

Si Femplist de pesant liaine, 

Dbre, d^envie et d’ataine, 

•t t8S De felonie et de tristesce, 

De vilonie- et de perescc*^ 

De traison et de vilte 
Et de toute autre iniquite 
4492 Qui cliiet en cner et en ]>ensec 
Ne qui puisse estrC porpensee. 

Mai fet tele ostesse osttder. 

Lbuitre suer suelt Emi a])eler 
'1*496 Tesypbone^ la tencerresse, 

Qui siet en langue tricdierresse. 

Ceste- fet mesdire et teiicier, 

Si fet les noises cominencier, 

4500 Briement: tout mal et tonte ordnin^, 
Toute traison, toute injure, 

Tout despit, toute vilonie. 

Tout aniii, toute felonie, 
loOt Toute leiideiige et tout reproebe 

Qui puisse estr(‘ en langue et en bouebe 


= Alecto, une des trois Eiimdnide‘-s. 

Le ms. a „sietdt’b mais cf. le vei^s 4481. 
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Et (|ui puisse a despit inonter^ 

Pet ceste dire et racoiiter. 

45ns Morgora la tierce est en fait, 

C’est cele qui liet tout bienfait 
Et to ate bone ouvraigne avorte, 

Tout rnesfet esmuet cf enorto, 

4512 Les toltes, les tor^onueries, 

Les murtres et les roberies, 

Les larreciiis et les injures, 

Les avoultires, les usures, 

45 LG Briement: quanque nulz puet pecliier 
Par faire ne par arocbier. 

Excepte peiiseo on ])arole 
Tout vient de oesfe et de s^-'seole. 
4520 Pour ce vait la fable faignant 

Que ces trois suers voiit ensaigiiaiit 
La Yoie a Pinferiial cite, 

Qaar sans aucuiie iaiquitc ’ 

'1'524 Qu^an ait fait on difc ou peiisee 

Eu oeuvre, eii bouclie ou eii peiisee, 
N'est nulz dampnez, ue ne doit estre, 
A maindre en ce dolereus estre, 

4528 Ne nulz n4 puet trouver la voie, 
S^aucune des suers ne Pavoie, 

Mes cil qui lor enseigne porte 
Sans contredit passe la porte, 

45 G2 Mes moult y a felon passage: 

Eandrc lor convient le peage 
All porfier orrible et Iij^deulz, 

Qui teste a one plus de deulz^), 

1580 Dont il sanible chiens enragiez. 

Par lui sont les passaiis mengiez. 

Nulz iPi passe iPi laist la pel, 

Si eu passe il grant tropel, 

•1510 Qui tons sont an 2)asser pelez. 

Oerberis est cil apelez, 

Qui les ])assans plume et escliaude 
Plus aspremeiit (jiPen oile ehaudo. 
4514 L’avoir lor tolt, Ic cars menjne, 

Et les allies en eiifta* rue, 

Puis qiPil arivent a ce port : 

Par ce faint Pen que trois cliiez port, 
4548 Doiit il samble chiens plains de rage, 
Quar ausi com chiens qui enrage 
Ne deporte bestes ne gent, 

Ains inort et vait tout clamagent. 


= jVreguera. 
2) =; deux, 

••) = Cerberus, 
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4552 Ansi cis ])f)rticr.s iin 

Nullui qui vicngne a c*ele portc: 

Tout preut^ tout dcrore ot tout inori. 
Oil por tiers puet cstre la iiiort, 

4556 Qui trois fois clevore home et fame: 
En avoir, m cors (4 en nine. 

Les darnpiicz vit a grant destrece 
Juiio, deesse do richesco, 

4560 Quar par iieli(*sce et par delis 

Que li riche out an muiide eslis 
Sont il en rinferual prison: 

Maint murtrc ct luainte traison^ 

1*564 Maiiite bataille et mainte guerre 
Et maint autre damage en terre. 

Cele fet les orguelz inener. 

Cele fet Yno forsener, 

4568 C^est volentc de tout bien wido^ 

Qui por richesc(^ sh)ntrecuide. 

Atliainas^ cuers plains de bohanee, 
Plains d^orgueil et d(‘ sorciiidaiice, 
4572 Maris de male vulentCj 

Si com je Pai dessus route, 

En })lains de rage et de forsen. 

Bien m^est vis que cil pert le sen 
4576 Qui s^orgueillist pour sa richesce, 

Pour son sens ou pour sa iioblesce, 
Athamas sa fame a veiie, 

Yno, volente dissolue, 

4580 Qui ses deus filz porte et acole, 

C^est mesfait et male parole, 

Qui sont fil male volente. 

Athamas a Pun afronte, 

4584 Qpi li resamhloit un lyon, 

GYst niauvese operacion, 

Qui cuers orgueillciis liurte et Ixaite 
A faire desloiautc tout{% 

4588 Mes la male oporaciou 
Lc reniet a pcrdicion, 

Quar de son tour trebusche el verse 
Y^no, la volente parverse, 

459*2 SY^n fuit doleiite et es])crdu(‘. 

Puis qiPcle a la forc{‘ perdue 
E^uitrui nuire ct d’aiitrni niesfaire, 

Nc si‘ puet die encovs ndraire 
4596 De rnesdire et de rainposiier, 

De gens poindre ct aguilloner 
Par son fil mesdit, qu’ele emporte, 

Qui toLis maulz reprochc et enorte, 
4600 Et taut cort par ce mortel monde 
G'au fons d^amertume s^affonde 
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— Metre i ])\xb autre eiiteiKleiiient. 
Par le mortel conscntemeut 
Do dissolue Toleiite 
Fault rabondaiice et la pleiile 
De grace eii cucr cFoine et do farue^ 
(Pest ce quo peclieor afiaiue 
4608 Et tout l)icii fet en lui faillir. 

Si fet essillier et saillir 
Ij^eiitencion et le corage 
Don leu de sou propre liabitage 
•to 12 Et vaguer par estrange terre^ 

For estrange coiifort aquerre 
Aus faillibles delis clou raoiide, 

O^est ce qui la lasse aiue afondo 
4616 Et perilJe au lies de petdiie. 

Quant Diex voit Fame a tel meschi4 
Nostre salus^ iiostre sauverreSj 
Nostre inisericors aidierres^ 

4620 Qui liaboncle eu toute piti^^ 

Qui taut ha’i la mauvestie 
De peebie que Fumain lignage 
Exilla de son heritage^ 

4621' Qui pour le coiifondre ct plessicr^ 

Pour abatre et pour abessier 
D'orgueil dou felon forsenant^ 

Qui sor toute auie aloit regnant^ 

4628 Vault humbleinent dou ciel clescendre 
Et ebar lininaiuc et mortel prendre 
Et soulirir mort et passion 
Et descendre en la region 
4632 D’enfer_, qu^il ala visiter 

Pour ses amis traire et gitcr 
De teiiebres et de misere. 

Eiifer puiS; selonc le niistere, 

1636 Guer de peclicour apeler^ 

Qui ro^'oit et seiilt osteler 
Orgueilj envie^ ire et tristesce, 
llaine et raiiciuie et peresce^ 

4640 Toute avarice et toute ordure 
De glotouie et de luxure 
Et tons autres deniiers pecliiez. 

Li cuers qui plus est eiitecbiez 
4644 De teuls vices^ de teulz viltez 
Et de teles iiiiquitez, 

Plus a de torment et de paine^ 

Qui sans fill le torrnente et paiiie 
1648 Et angoisse diversement. 

La descent spirit aelmeiit 
La divine inisericorde^ 

Quant li pechierres se racorde 
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465^3 Et considere les niesfiiis^ 

Dont il est confcre Dieu mesfais^, 

Des folz pensers^ des folz inesdis 
Que li las a peiisez et dis^ 

4050 Et fpi'il pense que il luorra 
No set cjuele Lore et ericorra 
La devine sentence et Tire 
Et le torment et lo niartire 
toco Don feu d’eiifer dampnnblemeiit^ 

Qu’il atent parduvablement 
S^il ne vieut a voire confesse 
Ains* que mors Eacore et apresse. 

466 t Et quant il trainet^ par sa grace 
Ou sa paour on sa manace^ 

Por esmouvoir la conscience, 

A fere la noise et la tence 
4668 Entre la male volentc 

Et le cuer, si porte plente_, 
Entorteilliez entour le cine, 

Eemors de mordable ])echic, 

467:2 Dont la pensee et le cors blesce 
Et met a duel et a tristesce, 

A plour et a geraisseinent, 

Lors sVnifuit tout resmouvement 
4676 Et toute Tardour de malice, 

Qui folz cuers alume et atice 
A penser toute felonie, 

Tout mal et toute vilonie, 

4680 Et por ce quVm cuer n’entre ou ii’isse 
Kiens qui Lame ordoit et Lonisse, 

Doit, pour lui estouper et pendre, 

Ses bras entraverser et tcndre 
4681' La paours de devine offense, 

Si con li pechierres s’a])ense 
Q,u41 a par sa mauvese vie 
La paine d’enfer gaaignie 
4688 Et le repos des ciculz perdu. 

Lors puet trop avoir esperdu 
Le cuer, ei trop se doit doloir. 

Tout mal penser, tout mal voloir, 

469j3 Tout mal apetit de peclner, 

Qui li seult rire et alecLier 
Le cuer a penser mauvestic 
Sans point d^amour et de pitic, 

4696 Doit poindre et liurter durement 
Ame iriez, plains de marement 
D^angoisse et de contriction, 

A la rocLe d^offencion, 

4700 Si doit ocirre Eapetit 

De tout pecliie, grant et petit, 
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£fc doit^ come beste sauvage, 

Gome lee plaiiie de rage 
470-1* fors metre et cliacier de la sale 
La volente par verse et male^ 

Qui eii damp de la doleiite ame 
Lii a trop lone tem])s cste dame. 
4708 ’Eiiie s^eii cele o son petit^ 

G’est 0 son nuisable apctit. 

Come doleiitc et esmarie! 

Ne cuidiez pas que Die. ne rie, 

4712 Quant il voit cuer de peclieour 
En tel angoisse, eii tel paour, 

Ell tel dolour^ eii tel pesance^ 

Ensi con triste repentance, 

4716 Qii^i Die.ii plaist trop et atalente 
Q,iie li pechierres sc repeiite 
Dos pecliiez dont Tame est cliargie, 
.Et que la volentez, cliangie 
4720 De vaine joie en plaigiiemeuL 
Eu plour et en gemissemeiiL 
Viegne, par voire repentance^ 

A lui, por requerre indulgancc 
4724 Et pardon de sa mauvestie. 

De teulz ames a Diex pitie 
Qui lor pecliiez ploreut td plaigneiit 
Et qiii eu lor lermes se baigiient* 
4728 Eu amertume et en anguisse. 

S^’ancuiie ame ]ilorer ne pnisse^ 

Ne ses pecliiez en plours laver^ 

En Dieu — qui se lessa claver 
1782 Et percier flans et piez et poins^ 
Quant en crois fu pend us et poiiis 
Des clous et dou fer de la lance, 
Pour Tame et pour sa dclivrance — 
4736 Mete sa pensee et sa cure, 

Si ploera, s'el ifest trop dure. 

Qui bien prendroit garde a la paine 
De la moii lionteuse et vilaiue 
4740 Oil li tilz Dieu se vault livrer 
l^oiir tout le moiide delivrer^ 

II fondroit en aineres lermes. 

Gil fu li roiclions fors et ferines, 
4744 Qui les flos de detractions 
Et de griez tribulacions 
.Bieii et paciaumeiit souffri^ 

Et a amere mort s'offri^ 

4748 Si se lessa crucefier 

Pour le siecle vivifier. 

Li cuerS; qui bien i penseroit, 
ce croi; si durs ne seroit 
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4752 Qu^assez li’eiist grant baboiiclaiieo 
De duel et d'amere pesaiice^ 

Efc que^ 2 )or les ])ecliiez confundiv, 

Xe delist en amers plours fond re 
475G — Dessiis avez Fistoire oy(‘ 

C'ome Athainas^ par derverie, 

Lbm de ses dens filz afronta, 

Et la mere o Faiitre monta 
4760 Siis la roiclie et sailli en iner, 

Veims^ la deesse (Famerj 
Si com la fable le tesmoigne^ 

Se dolut de ceste besoigno. 

4704 Lor aiole ert, s'en ot pitie 
Et souploia par amistie 
A Neptunus que/ |)ar sa grace^ 

Les deus noiez diex de mer face. 

4768 Bien doit por raison de lignage 
En mer avoir tel a vantage, 

Qu’ele ost niece au dieu de la mer. 
Bien la doit Nepjtunus amer: 

4772 De Fesciime de mer fu nee 
Et de la mer est sornomee. 

Neptuniis sa requeste a faite. 

La mortel cbar a toiite traite 
4770 Des deus plungiez en la marine, 

Si lor dona forme devine 
Et lor face a renouvelee. 

La mere a Leucliote apelee 
4780 Et au fllz ces deus iions dona: 
„Portumen‘' et „Palemona.'’ 

Gil a les pors en sa baillie. 

Les maroniers conduit et guie 
4784 Et maine a j'ue et a depors, 

Qu'il est diex et mestres des pors. 

— Venuz, d'amours deesse et dame, 
Qiii les cuers amorous enflame 
1788 Et met en dissolution 
De vague cagitacion, 

Yno, qui s^est j)longie en mer, 

C'est vaine volente d^amer, 

4792 Qui ])ar soi se plunge et afoiide 

Es vaiiis j)eiisers d’amoivs profoiule, 

Fist deesse et reiiouveler 
Sa forme et Leucliote ajieler, 

4790 Qui vault, selonc la gloseure, 

,, Blanche deesse’^ ou „Sans ordure'h 
Taut sont plesans et agreable, 

Taut samblent douz et delitable 


Vs. 47B6-478B ^ 
M6t. IV, 531-642 
{Ino ei IVI61icepte). 
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4800 Li vaia peaser qui cEainours vieaent 
A ceulz qai foie amour maintienent 
Et tant lor plaist, qu^il lor est vis 
Qu^il lie soit autre paradis. 

•1^804 Melicerta^ c'est male bouclie 

Plains (Eaffis et plains de reprouclie^ 
Peiist Venus diex de la mer, 

Qiiar, puis c^ims a*adone a ainer, 

4 SOS Ja tant ne sera ramposiiierres 

Ne mesdisans ne foulz parlierres^ 
Qyil ne restuice liuinelier. 

Amours le fet amolier 
4Slji Sa languc jeiigleresse et foie. 

Tons les desciples de s^?scole 
Apreut amours a sousploier^ 

A biau requerre^ a biau proier, 

‘tSlG Ou ja iPavront cEamours lor gr4 
Ne ja jEen vendronfc au degre 
D’amours, a quoi li aiuant ten dent, 
Qui les deduis d^ am ours demandent, 

4820 Quar par aflis ne seulfc Een inie 
Vaintre son ami ne s^amie. 

Par biau proier, par biau requerre 
Seulent maint haulte amour aquerre 

482 1 Et d'araours avoir le depart : 

Eiati proier maine borne a droit port. 
Trop est durs qui par biau 'proier 
Ne puet son cuer amoloier. 

48 28 — Autre sentence i puet avoir. 

Quant Diex fet rame apercevoir 
Et recognoistre sa folie^ 

Si qiEjl la lesse et s'unielie 
4832 A^ers Dieu par voire repontauce 
Et par arnere peni lance, 

Cliaritez, qui d'amours est dame, 
f'liaritez, qui cuers dbnne eiiHame 
Et atise en bone amistie, 

(/'cle, qui (1st ])ar sa pitie 
La deite des cieulz descendre 
Et char humaiiie et mortel prendre 
4S40 Et sui joindre a rumaiii ligiiage, 

Cele rapaie et rassouliage 
La devinc vengance et Eire 
A^ers celui qui plore et souspire 
4844 Pour ses pecliiez et se repent 

Des niaulz qull a fet et se prent 
A bien faire et de mal se garde, 

Quar Diex eii pitie le regarde, 

4848 Qui trop ainie la repentance 
Don cuer o Easpre penitance, 
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Si le reiiouvele et reforms 
Et li done nouvele forino 
485 I)e bien' suivre et de bien uuvrer, 
Pour vie et snlut recouvrer 
En gloire pardurablenieiit. 

Dens cluK^es soiit qni droitemeiit 
485(3 Maiiient pecberrcsse ame a port 
I)e vie et de ioieus deport: 

Cost ainere euntriction 
De cuer (4 satilacioii 
48(30 De boue vie et de bone oeuvre. 

Cost ce par quoi Paine recue vre 
Ignocence et vraie purte 
Et vieiit a la boneiirte 
486 -t Des cieiilz eii joie pardurable. 

— Dessus avez oi la fable 
Coment Yno sailli en nier. 

Ceulz (|ui plus la sueleiit ainer, 

4868 Les dames (pii de Tliebes furont^ 

De son damage sc dolunmt. 

Tant come el porent la sic vi rent,. 

Lor robe et lor clievoulz roin])irent. 
487^ Juno pour trop cruel, tenoient 
Et malement la ramposnoient, 

A Juno lie fu biau ne gent 
Que celes Paillent blasteiigent. 

4876 Ne pot soutfrir lors lor danger. 

Mult s’en sot aspreinent venger. 

Trop lor fist de male aventure: 

Les unes mue cu pierre dure^ 

4880 Et les autres mue eii oiseles 

Qni sor mer vout bat ant lor eles. 

Or vous vaudroi fere assavoir 
Quel sens jinet ceste fable avoir 
4884 Et quele est cele compagnie, 

Cele tourbe^ cele mesnie 
Qui jusqu'a mer suit et convoie 
Male volente qui se noie 
4888 Et ploiige ou flos de mer parfoude, 

C^est aus mortelz pecliiez dou monde. 
Eorccnerie et cruaulte, 

Gonvoitise et dc'sloiaute, 

4892 Larrccins, niuriie et roberie^ 

Fraiule, barat et tricherie 
Et maint autre vice a plentCj 
Gil si vent male volente^ 

4896 Si ne lessent sa compaiguie 

Jusqu’5. tant que Paine est perie^ 

Se Diex par sa misericorde 
NT fet tant, qiPele se remorde 

Verb. Koa, Akad. v, Wetenseb. (Kieuwe Re&ks) JDL XXI. 
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4900 Et reprengnc cle ses malices, 

Efc cle la parfoiidour des vices 
L’atraie a voire uepeiitaiiuei 
Et par mil V re cle penitauce 
4904 La mainb en I’estat do ])iirte. 

Les cuers plains de maleiirle, 

De felonie et de tout vice, 

Les cuers endurcis eii malice, 

4908 Qui de penitauce idnnt cure. 

Puis comparer a pierre dure. 

Si diirs cuers ne porroit entendre 
A bien faire ida bieii aprcndre, 

491^ Quar la grans durtez la detient, 

Hi fpie de mil bien iie li ticnt. 

Li cuer inconstant ct ni liable, 

Volage et vain et foloiable, 

4916 Qui lie sevent estre en repos 

Ne inaindre en iiul certain propos, 

Mes selouc ce qu^il sont teinptez 
Sont cle diverses volentez, 

49^0 Sont samblable a oisiaux volans. 

Ja sont liez, ja seront dolaiis, 

Ja seront tempte de bien faire, 

Ja lor auuie et idont cjue faire 
4924 Le bien, ains peclient et mespreneuL 
Estre puet cjuc teulz gens se prenent 
A penitauce et a, inal traire 
Mes tan tost s’eii vueleiit retraire 
4928 Pour un poi de temptacion, 

Sans meiier a perfection 
Celui bon propos cpx’il avoient. 

Tel cuer, ce me samble, convoient 
4932 J/ame repentant et ploreuse, 

L^ame dolente et angoisseuse, 

Qui veult par voire repcmtance 
Et par aspronr de penitauce 
493t) Venir a IVstnt de purte 
Et teiidre a la boneurtc 
Ou les saintes aiin^s vend rout, 

Mes ja juscjiies Ja idavcndront 
4940 Li cuer dur, li cuer foloiable. 

— Autre sens puis metre en la fable. 
Par les roicbes puis droitement 
Ceulz entendre qui fermement 
4944 Suetfrent toutes temjitacions, 

Toutes griez tribulations 
Sans eulz esmouvoir ne liocluer, 




1) SouflPrir. 



QUATKIEME LIVIiE 


1 15 


Ains a^afeniiLMit sor le roeliier 
1^9 iS De pascience et de boiitc, 

O^est Diex, qui bone volentd 
Avauce et coiiforte et confenne. 

Si la fet pacieiit et ferine 
49 5 £ Oontre toutes temptacions, 

Contre les persecii cions 

Don luoiide et des niondains perilz. 

Ja n’ert affondez ne perilz^ 

495() For iml inescliiez qu^il ait an inonde, 
Qui sus ceste roclie se fonde, 

Si puiSj ce me samblcj aus oiseles 
Comparer ceulz qui o les eles 
4960 De droite contemplacion 
Lie vent la ineditacion 
De lor cuers an ciel liautenient, 

Si inctent lor enteiidenient 
4964 En Die a seul servir et amer^ 

Et- les flos de 'mondainc mer^ 

G’est toutes les tern pi a cions, 

Les griez, les tribnlacions , 

4968 Les aiigoisses et les destreces, 

Les miseres et les apreces 
Vainquent par bone pascience, 

Si n^aferment lor esperence 
497^ En ces mondaines vanitez, 

Aus honors^ aus prosperitez, 

Aus ricliesces ne aus delices, 

Aus vains biens, aus vaines malices, 
1976 ifes tout nietent en non clialoir 
Les biens qui poi poent valoir 
Co mine muable et t^ansitoire, ^ 

Et teiident tuit droit a la gloire 
4980 On est joie et jiais pardurable. 

— Dess us avez oi la fable 
Commeut et pour qucle achoison 
Juno villi e.n cele cloison 
4984 Qui })laine ert de maleurte, 

De tenebres et d^oscurte, 

Et coin me elle i fist sa besoigne. 
Aprez s^en vint, sans point d\aloigne, 
4988 Juno, si vault niouter ou citd. 

Yris, quo Ten eluinie arc dou ciel, 
Qui lant cst painte et coloree, 

L"a d'iaue esparse et arousee. 

4992 Iris a tel description : 

C^est une repercucion 
De soleil en aigueiise nue. 

Iris est liecliie et cornue 
4996 A forme de deini compas. 


Vs. 4981-6116 « 
Commentaire du vers 
480 de Mdt. IV; nou- 
velles allegories dela 
descente de Junon 
aux enfers. 


84f 


116 


QUATKJEME TIVEE 


L^eaue boit et puise^ non pas 
Pour retenir^ ines por respaiidre. 

Iris; qui garde i vaiidroit prendre, 

5000 Est abandonee et comune 

Et a cliascan et a cliascuiie. 

Ansi au povre come an riclie, 

Et, si com Tescripture aficlie, 

5004 Iris est signe et demonstrance 
D^ainour, de pais et d’aliance 
Entre home et divine iilcioiu 
Or orrois Eexposicion. 

5005 Cestc fable nous fet savoir 
Qne par richesce et par avoir 
Puefc on aquerre paradis. 

L'^autre fable, ce invest avis, 

5012 Nous moustre et declaire comment 
L’en acquiert rinfernal torment 
Par les ricliesces de cest monde, 

Quant Diex, en qui tou^- biens liabonde, 
5016 Vrais solans et vraie doctrine, 

Le cuer de riclie Imme onlumine 
Si quhl li fet apercevoir 
Que poi vault richesce et avoir 
5020 Et mondaine prosperite, 

Qui toute est vaine vanite, , 

Qui plus corroit qu^‘^iguensc nue, 

Si qu'ii Ti \ met point s’eiitendue 
6024 Et quhl u^i a ferme fiance, 

Aiiis prent en egual pasciance 
Et la poverte et la richesce, 

Et, s^il voit povre home a destresce, 
5028 Qu^il |iit de lui compassion 
Et li face particion 
Des biens que Diex li a donez, 

Si soit li siens abaiidonez 
5032 A tons en voire charity 

Si vive en simple humiliie, 

Debonnires et llechissables, 

Misericors et piteables, 

5036 Et des biens qu^il a saclie gre 
Dieii, qui Pa mis eii tel degre. 

Si Pen serve et si Pen honove, 

Et les Dieu povres en secore, 

6040 Si soit plains de bones vertus, 

Si com li ars, qui est vestus 
Diversement et painturez: 

Pour ce piiet estre asseiirez 
5044 Li riches liom qui ce fera 
Que ja Diex ne corroucera 
Pour richesce qui li habonde, 
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Mes par les vains biens de cost iiionde, 
5048 Qui sont in liable et transitoirCj 
Aquerra pard arable gloire, 

— Metre i ])uis autre enten dement, 
Quant Diex est spirituelrneiit 
5052 Descendus en cuer peclieor, 

Si que par sa saiiite peer 
Le fet netoier de tout vice 
Et purger de toute malice 
5056 Par amere contriction, 

Com digue salifacion 
De peiiitance et de bone oeuvre, 

Par quoi li pecliierres recoeuvre 
5060 L’estat de nouvele ignocence, 

11 doit aprez la penitence 
Lever sa meditacion 
Au ciel, par contemplation, 

5064 Et penser a la joie aqiierre 

Qui sorinonte toz biens en terre, 

Et a ce le doit esmoiivoir 
Diex, qui seult espandre et j)lu avoir 
5068 De sa grace large habondance 
En cuer de bone consciance, 

T/ame qui bien est arousee 
De tel pluie et de tel rousee 
5072 Puet monter aus cieulz de legier, 

L^arc dou ciel puis comparagier 
A cliarite parfaite et fiiie, 

C^est a dire a I'amour devine, 

5076 Qui, pour cuer d'ome rcplevir, 

Eet en lui desceiidre et venir 
L^umeur, la rousee et la pluie 
De grace, par quoi Tame puie 
5080 Et monte au ciel joieusement, 

Pour peuser a Dieii droiteraent. 

— Dessus oistes, ce nPest vis, 

Comeiit Juno, feme Jo vis, 

50S4 Dame dou souverain estage, 

A^ault descendre en Pinferiial cage, 

Ou leu doutable et perilleus, 

Pour confondre les orgueilleus, 

5088 Emprez la fable racouta 

Com la deesse ou ciel monta, 

Quant sa besoigue ot acoiriplie, 

Si vous retrais Palegorie, 

5092 Qui bieu s’acorde a cele letre. 

— Autre sentence i peut Pen metre. 


monter. 
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Juno, des ciculz dame et roinej 
C^est Jesu^ sustance deviiie, 

5096 Qui vit o Dieu le pere efc regne 
Es cieulzj en sou glorieus regne, 
Egaulz au pere en dei’te, 

Par sa tres grant liuniilite, 

5100 Pour nous aidier, por nous guerir, 

Qui jugic fumes a peril- 

Par le mors de la pomme amere 

Que raordi la premiere mere, 

5104 Descend] dou trosne roinl 
Efc dou siege celestial, 

Et, pour les orgueillens plessier, 

8e vault sousmeire et abessier 
5108 A nostre mortalite prendre 

Efc ou regne infernal descendre 
Pour les siens fors traire efc giter, 

Puis vault de mort resuseiter 
511^ Efc reraoiiter joieusement 

Au ciel, en son hault rnandemeiifc, 

Ou sans fin regne et regnera: 

Ja ses regnes ue finera. 

5116 — Dessus avez la fable oie 

Goment Ino, par desverie, 

Ouida son fil et soi noier; 

Com Venus vault ])or aiilz proier 
5120 Neptunus, et taut Pen pria, 

Cbarabedeus les deifia. 

Gadrnus dou deifiement 
Ne sot riens, mes ploreusement 
5124 Plaignoit la perte et le damage 
De sa fille et de son lignage. 

Grant duel demaine et grant complaint. 
A soi meismes se complaint 
5128 De Eortune, qui le guerroie. 

Desormais li fait toute joie, 

Trop a son cuer a grant mescliief. 

Of renoiivele derecliief 
5182 Sa perte et ses dielz trespassez. 

Or a duel el angoisse assez. 

Onques nul jor iPot taut leesse 
C/or n’ait plus doleur et tristesce. 

5136 Dolens est et desconseilliez. 

Sa terre lesse, et essilliez 
S^en fuit en estrange coiitree. 

Sa fame en a o soi menee, 

5140 Si out taut lor chemin tenu 
Qu’en Illirique sont veiiu. 

La vesquirent a grant poverte. 

Souvent regrete sa grant perte 


Vs. 6116-6199 
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Gadmuijj li doleiis entrepris. 

Povres est et iius et despris. 
(Inaigner li convint son vivro 
Et laborer, se il vault vivre. 

5148 A grant poverte, a grant hasclu(^ 
Usa sa dolerense vie. 

Soiivent record(‘ son damage 
Et la ])erte de son Hgnage, 

5153 Si dist : „Par ina grant inescheanee 
Tresper(;ai do a fer de ma lanee 
Le serpent, qirau fust ataclini 
De Pnrbre ou je le cloufichai, 

5150 Dont des dens, qui furent scnn*/, 
Nasquirent chevaliers armez. 

Ains pnis qiie j^)cis le serpent 
Dieu lie me vint. Je ni^en repent 
51 ()0 Et traire en viieil la penitance. 

Se Diex en veult prendre venganee , 
Bien vueil sn sentence tenir, 

Et se ce me doit aveiiir 
51(11 Que la vois dist qiie je seroie 

Serpens, bien vueil que je le soic 
Por le scr])ent qni fii pendns” -- 
Lors s^est sor son ventre estendus. 
*5108 Serpens devint, si endurci 
Sa pel escliardeuse et nerci. 

Vers terre s’adente et s’acline 
Sor son ventre et sor sa poitrine. 
5173 Ses cuisses vont recorbelant. 

Cadmus plore et vait apelant 
Sa feme, et ses deus bras li lenf. 
Eudernentres come il cntent 
51 7{) A sa feme, quhl aparole, 

Il a perdue la parole, 

Et sa langne, sans aiemlue, 

Sb* est en deus forclions femlue, 

5180 Si sitla, c^autre son iPavoit. 

Sa feme, qui nine le voit, 

Plore et brait ei liat sa poitrine, 

Et dessus le serpent s’encline, 

5184 Et prie Dieu que il la face 

Serpent, tel com cil cpCele embrace. 
Merveill(‘usem(*nt s’csbaliinmt 
Cil qui cestc nnu'veille vireiit , 

5188 C'andui sont ser])ent devenu. 

En nu bois sont rampant venu. 

La se.repoiidrent et mucierent. 
Onqiies nul home ne bleciercnt 
5193 Ne n’orent talent de rnal faire, 

Ains sont paisible et debonaire, 
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Si vont toot home deportant. 

Liber les vait reconfortaut^ 

5196 Et moult lor fet grant avautage. 

Oil ei>t estrnis de lor lignage, 

Si est par le moiide hoiiorez, 

Pour dieu servis et aorez. 

5200 — Or voiis dirai , seloiic I’isfoire, 

Comment la fable fet a croire 
De Cadmus, qui serpens devint. 
Cadmus a tel poverte vint, 

5204 Que pour sa lasse vie aquerre 
Li conviiit laborer en terre. 

Si avoira la pro])hecie 
l)c la rois qu’il avoit oie 
5208 Le jor qiPil oci^t le serpent. 

Or le coiivieiit estre serpent. 

Sor son pis, come serpentine, 

Aus vignes faille et fuet et bine, 
5212 Si gaaignc ensi ses despens. 

Libers a liege son espens 
Et sa ])OYertc et sa misere, 

C^est cil qui Tart et la maiiere 
5216 Des vignes faire nous aprist, 

Qiiar a vigneroiiier se prist-, 

• Pour soi ropestre et sn mesnie. 

— Or vous clirai I’alegorie. 

5220 Cadmus, seloiic irPeiiteiieion, 

Note la goneracion 

Le Judas '), qui premieremeni, 

Se PEscrij)! ure lie me merit, 

5224 Se parti d’Egipte essilliez, 

Esbaliis et desconseilliez 
L’avoir certaine deinorance, 

Mcs Diex, solans de sapiance, 

5228 Le volt coiuluire ot coiiseillier 
Et le buef a conduit baillier 
Qui droitement le eonduiroit 
La on il se lierbergeroit. 

5232 Par le buef qui iPissi one hVz 
Est Morses signitiez, 

Qui frans sans servitute estoit : 

C^esfc li hues, qui en sa teste oit 
5236 Deiis comes, si com me il disoient 
Qui en la face Pavisoient: 

Ge fu dens rais resplendissables , 

QiPil ot ou chief apiarissables. 

5240 O' est li hues qui Judas mena, 

Et qui droitement Tassena 


Explicaiion „histo- 
rique” de la fable de 
Cadmus etd’Hermione 
(jusqu’au vers 6218). 


AlJdgoriesdela m§me 
fable (jusqu’au vers 
5381). 
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Ell terre de ])i’OTnissioii 
Oil Juda fist sa iiiancioji. 

6244 C'^est oil cui ^’entente et sa cure 
Mist en la diivinc culture, 

Qui eii Earbre ou desert ficlia 
Le serpent, cbiu fust cloficlm, 
6248 Si traigt de la saiiite foiitaiiie, 

CEest de !Qieu, Tiaue vive ef saine 
De saluable sapience, 

Si seina la sainie creence 
5252 Et la loi dou Yiez Testaxrienf, 
Puis fu en grant predicament 
Et legnans en prosperity 
Juda, mes por Einiquite 
6266 De ceulz qui de lui descendirent 
Et dissolucment vcsquirent 
Ala ses regnes definant 
Et ses lignages declinant, 

5260 Et par sa dissulucion 
La terre de proinissioii 
Perdi et son propre heritage, 

Si cliei en autrui servage 

5264 Et fu vagLies et cssilliez 

Et par le inonde esparpeilliez, 
Povres et plains de desconfurt. 

Mes Liber li fet grant confort, 

5265 Qui de son lignage est estrais, 
C^est Dicx, pur cui Judas fu trais 
Des mains de ses persecutors, 

Li delivrerres, li tutours 
5272 De Juda, que taut pot arner 
Quo sauvement passa la mer, 

Liber, qui la vigne plaiita, 

Et puis DU desert le tern pi a 
5276 — Et tel nierite Een rendi, 

Que ])ar envie le pendi ! — 

C’est li roisiiis, qui fu ])eiulus 
Et jnessoriez (4 esteiidus 
5280 Ou pressour dou fust glorieus, 

Qui de son saint sane precieuz 
Nous raaini tons et delivra. 
eil qui la tern* eiiivni 
5284 De joieuse ferteliU* 

Et (Eabondant ])rusperite. 

Ell vin lava sa vesteure 
Et en sane taint sa couverture. 
5288 O'est Libers, li vrais delivrerres, 
lii vrais salus et li remberres, 

Par cui Judas doit estre saulz, 

Qui taut li seult faire d^assaulz! 
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559£ Jiicln, qui don fer de sa lanoe , 

Par envie et par ignorance, 

Si com tesmoignent li escript , 
Tresper^a le cors Jhesu Christ, 
5290 Celiii qui tout pact et tout voit, 
Le serpent, qui trois chiez avoit, 
Qn’il est Dicx uiis en triiiite 
Et tribles eii simple unite, ^ 

5000 crest li serpens qui fu pendus 
Et ou fust de I’arbre estendus, 

Ees cui dens en terre semez 
Nasqiiirent chevaliers arniez, 

5801 — C’est a dire: par sa doctrine 

Et par sa sainte descipline -- 
Qui dc sa sainte passion 
Et de sa resurrection 
5308 Parent tesmoing et nonceoiir: 

Ce sont li fort bateilleour 
Arinez des arines de joustise 
Et de la foi de sainte iglise, 

5312 Li saint inartir, li saint desciple, 
Qui lors cors niistrcnt a dessiple 
Pour la foi Dieu croistre et noucer 
Et pour sainte iglise avancer. 

5810 Ce sont cil qui por Dieu morirent 
Et les honors dou moiit despirenfc. 

A grant honte et a grant ineschie 
C’onipere Judas sou pechie: 

5320 Dolenteinent use sa vie, 

Mes, si com dist la prophesie, 

Uns temps ert qiPil se reprendra 
De sa felonie et vendra 
532^ A penitauce et a merci, 

Et moult avra le ciier nerci 
De ce qu^il s^est vers Dieu mesfais. 
.fl se rendra de ce mesfais 
5328 Vers Dieu coupable et repentant, 

Et sa poll Hue ira batant 
A geiioulz, (melijiez vers terre, 

Et jiur misericord e querre 
5332 Ira vers Dieu ses bras ten dan t 
Et clumdes lermes espandant. 

Lors sera sa langue fondue, 

Qiibl metra toiite s’entendne 
5336 A confesser sa foloiance 
Et a exaucier la creance 
De Jhesu Christ et de son non. 

Ne valid ra croire se lui non. 

5340 Adont devendra li lignage 
Judas serpens soutis et sage, 



QUATEIEME LTVRE 


123 


Serpens qui cle toute malice 
Desponllera sa viez pelice 
5314^ Sous le destroit de repentance, 
Par Taspresce de penitance, 

Et pour la sortie oreille faire 
A Rendianteour de put^aire, 

5348 Qui les musars encliaiitern; 

C^iert Antecris^ qui se fera 
All monde croire et aorer^ 

Pour Dieu servir et lioiioreiq 
535'i Si prometra dons et ri(diesses_, 
Honors et mondaines nobleces 
A eeulz qui croire le vaudront, 

Et les bons^ cui le moscroiront^ 
5356 Eera livrer a grief martire. 

Judas li serpens^ por despire 
La vois de son enchantemeiitj 
Ses dons et son manecemeiiL 
5360 L^^ue oreille einplira de boe 
Et eii Faiitre metra sa coe, 

Quar les honors et les ricliesres. 
Les avoirs et les geutillesces^ 

586 1 Les proinesses d'or et (Pargent, 
Dont il enchant era la gent^ 
Teiidra pour boe et pour ordure^ 
Et por Fame^ qui tous jors dure^ 
53 6 S Garcler de paine pard arable 
• Vauclra contrester au diable 
Et tout son cors abandoner, 

Quar, por prometre no doner, 
5872 Pour perdre ne pour eiiriehir 
Ne sc vaiidra vers lui flechir. 

A ins recevra joieiisement 
La mort mondaine (‘t le lonneiit, 
5876 Pour vie pardurable avoir. 

Se mort li convient recevoir 
Liber le reconfortera, 

C^est Dieu, qui le delivrera 
o8S0 De tout raal et de tout contraire. 
Si eoiifondra son 'adversaire. 

— Si com Fistoire le raconte 
Se j)arti Cadmus a grant lioiile 
58S4 D(‘ Thebes, sa nobh‘ cite. 

Aerisius tint Firete, 

Qui fii do ce liguage iiez. 

En sii main fu tous li regnez. 
5388 Oncle ert Cadmus, frere Agenor. 
Gil tint d'Arge toute Fonor. 

Oil fu seulz eii toute la terre 
Qui fere osast a Baccus guerre. 


Vs. 5382-5489 
mt IV, 604-614 
(Dana6). 
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539^ BaccuKS estoit de grant reiiom. 
Liber Denises avoit nom. 

Ell Tnde ala pour ostoier 
Et pour ceulz d'^Incle guerroier. 
5396 Fames menoit cn sa bataille. 

Par son effort fureiiL sans faille, 
Li Tiulieu su])])edite. 

Lors fist cn Iiide une ^dte 
5400 Fonder^ et cle son non „Dinise’^ 
Fist apeler la cit^ ^,Nise'^\ 

Taiitdis se saisist, par malice, 
Acrisins dLVrgos en Grice. 

5404 Quant Baccus i volt revenir, 
Contre lui fist portes teiiir 
Ne ]e dieu iie volt recevoir, 
x\ins volt sa terre a tort avoir 
5408 Et li nia son lieritage. 

Acrisins au fier corage 
Une fille ot cortoise et bele; 

Dane noma Fen la pucele, 

5412 Qiie Kaiure fist, par devis, 

Tant bele de cors et de vis. 

Si color ee et si vernieille, 

Qu’on lie peiist pas sa pareille 
5416 Trouver en Grece ne entour, 
(dorre la fist en nm^ tour 
Acrisins, qui troj) s’en doule; 
Grant jiaour avoit et grant doiite, 
5420 Sdl la lessast a son bandon, 

G'aucnns par priere on par don 
Ne la fortraisist ou par force. 

Por ce que nulz boms ne Feffbrce 
5424 La mist li peres em prison, 

Mes petit vaudra sa cloison. 
S'’entencion pert et sa paine 
Qui de fame garder se paine: 
5128 Plus tost la pert cil qui la garde. 
Quo cil (|iii la lesse sans garde, 
Acrisins enclost sa lillc, 

Mes je ne pris pas mie bille 
5432 Toute sa cloison ne sa garde. 

S’ele meisrnes ne se garde, 
Maiivesemeiit k gardera. 

Ja pour sa cloison ne laira 
5436 La bele a faire son plesir, 

Skle eu a aise ne lesir. 

Jupiter aina la pucele. 

Amours le point d'^une estiiicele, 
5440 Qui moult Is destraint et joustise, 
Sdl nk la bele a sa devise, 
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Petit prisera son avoir, 

Sa deit^ ne son savoir. 

5441 Son oevre apreste et sou atom* 

En pluie d^or entre en la tour 
Ou la pucele iert enfermee. 

One n^i bt porte desfermee 
5 148 N’oiicpies fenestre ouvri. 

Li dieux vers li se descouvri, 

Si se joint a li cliarnehiiGnt. 

Dane de cesfc assambleineiit 
5452 CouQut uu fil plain de proesce. 

Plain de valor, plain de noblesce, 
C^est Perceiis li renonmez^ 

Qui fu ^^Anfcigena^^ uoninez. 

5456 Acrisius por deceu 

Se tint^ quant ot aperceu 
Que sa fillo estoit enpaiutee 
Dou dieu^ qui I'avoit enchantee. 
5460 N^en set le voir ne ne croit mie 
Qu^el fust au dieu des dieuK araie 
Ne qii’il Peiist de sa semeuce 
Eiigaintee. Emprez In naissance 
5464 De Tenfanijon de bone orine 
Ohapa ii fel glous la mescliine 
De son regne et la congea 
Et son petit fil Persea^ 

5 168 Com ceulz qu^il ne pooit ainer, 

En un vessel j de voire ^ en mer. 
Nagierent tant et tant errerent^ 

Que la ou Dieu plot ariverent, 

5472 Mes iie targa pas se poi non 
Que Perceiis ofe tel renon^ 

Tant fu poissans et preus et sages^ 
Et tant fu grans ses vasselages, 
5476 Qu^il s’en aloit par Pair volants 
Lots pot avoir son cuer dolaiit 
Et plain de lioiite et de vergoigne 
Acrisius^ qui par engaigne 
5480 Le mescognut et renea 

Et d^entour lui Ic, congea , 

Si rot procliaine repentance 
Dou tort et de la violance, 

5484 Dou despit, dou dcsavenaiit 

Qu’il avoit fet au dieu Tenant, 

Pour cni debouter et forsclorre 
II avoit fet ses portes clorre, 

6488 (Pest Libers, qui de'ifiez 
Iert au ciel et glorefiez 

— Or vous dirai, selonc Pestoire, 
^Oonment la fable fet a croire 


Explications etalt^* 
gories de I'histoire de 
Danad (jusqu^au vers 
6636 ). 
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549^ Dou (lieu qui eii la tour de pierro, 
Ou Daiu' la bele iere eti sierre^ 
Descendi com mo pluie d'or. 

Oil rois de sou riclie tresoi\ 

54^9(3 Pour acoinplir sa voleiitd 

De la pucele^ a grant plente, 
Largement^ comme s’il pleust^ 

Dona dons^. ])our ce qu'il pi oust 
5500 A e-eulz qui de la tour avoient 
Les clez et garder la devoient, 

Si li fireiit^ por son avoir^ 

Aise de la pucele avoir^ 

5504 Et li firent uise et lesir 

D^a li parler a son plesir. 

Lors fist il taut vers la pucele 
Par grans dons, qu'il ot de la bele 
5508 Son plesir. Ensi la de^ut. 

La pucele dou roi coii^ut, 

Si fu la cliose revelee, 

Qui petit pot estre celee. 

5512 Quant cil qui enclose I’avoit 
Eiigaintie. et grosse la voit, 

Savoir pot qu^eii cele feie 
Ot il mal sa garde eraploie. 

5516 Par cesle fable puet apreiidre, 

(Jui bien i voldroit garde prendre, 
Quo ce ir est fors paine perdue 
Do feme enclorre et metre en nine , 
5520 Et qii'il n'est riens tant enserree, 
Taut cliiere ne iant desirree, 

Que riches horns ne puisse avoir, 

S’il est larges de son avoir. 

5524 — Or vous dirai Palegorie 

, Que ceste fable signifie. 

Liber, c'est iiostre deli vrer res, 

Nostre sal us, nostre saiiverres 
5528 Nostre esperance et nostre esponde 
Vint en Iiide, c’esi en cest monde, 
Orgueil confondre et abessier 
Et ])ecliiez deinetre et ])lessier, 

5532 Qui au monde seignorissoient. 

Olz ') feinelines le sivoient, 

Quar il eslut a sa mesnie 
Et xeQut en sa compaignie 
5536 Les povres foibles non ])oissaiis, 

Si les fesoit fors et poissans 
Oontre toutes adveivitez. 

Les vilz au monde degitez 

b) = Ost, of. Grodefroy, Y, .653a. 
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5540 Establist il a presclieours, 

Si recevoit les peclieoiirs 
A peiiitaiice et a concord e 
Par sa large misericorde, 

5544 Efc les femes meismeraeiit 
Le sivoieiit devoteraent 
Comme sergaute^s efc miiiistres, 

A tesmoing des Eavaiigelistres. 

5548 C'csfc cil qui foiidn sainte iglise, 

La cite fermee et assise 

Et apo'ie par esfurt 

Sor Iliesu, roclie vive et fort. 

5552 Noter puis par Acrisiou 
La male generacion 
Des Jui'Sj qui le rembaor 
Don inonde et le delivTeor 
5556 Yenaufc en son propre dem.aiiie, 

GVst eii ce iiioiide, eii forme Immaine, 
Nc vault reconnoistre a seignor 
Xe recevoir lie fen* honor, 

5560 Ains le forsclost bonteiisi'ineiit, 

Efc deboiita vilaiiieineut, 

Et les portes de la cite, 

C^est dou ciier plain d^iui quite", 

5564 Li closfc en fesanfc sorde oie, 

Mes li tens vienfc, je iPen dout mie, 
Que tuit cil s^eii repeutiroiit 
Qui Tout despit efc clespiront, 

5568 QAil esfc Diex et regne a la destre 
Dieu le pere, en gloire celestre. 

Si prendra moult aspre vengance 
De ceulz qui or Pont en vilfcance 
5672 Efc qui li font la sorde oreillc. 

— Or vous desclairai la merveille 
Dou dieu qui en la tour fermee 
Entra comme pluic doree, 

5576 Sans la desolorre et descouvrir, 

Sans Luis et sans fenestre ouvrir. 
Jupiter, Dieu, nostros aidierres, 

Nostre peres, nostre sauverres, 

5580 Xostre roi, nostre crealour, 

Descendi en la noble lour 
Ou Dane la bele iert en inue. 

Par Dane puet estn^ entendue 
558 4 Virginitez de Dieu amee. 

La tour on elle iert eafermee 
Nous done a entendre la,.,,cele 
Dou ventre a la vierge pucele, 

5588 Ou Diex vault comme pluie en laiue 
Descendre, et prendre char humaine. 
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Efc SOI joinclre a iiostrc nature, 

O'est cil qiii; selonc TEscripture, 
5592 Pint eii teiTe et abandona 
8a grace et saint nous dona 
Sans porte ouvrir ne deffcnner 
Et sans la puceic eidamer. 

5596 Sauf roiinur de virginite 
Vint et passa la delte 
Par la porte cjui fu ^,auree’" 

Oil cors de la vierge bonoree^ 

5600 Si com li rais par la verrine, 

Si Fempli de vertu devine. 

De ce fu „Aurigena^' iiez : 

Perseus, li vaillaiis, li seiieZ;, 

560 1 Qiie la flabe ^Aurigeiia*’^ nonme, 

G\^st Jhesii, vrai dieu et vrai home. 
„Aurigena'^ qui bien Tentent^ 

Et „auree'’’ a deus sens s^‘stent: 
5608 Uims note ^^oreille'"' et Fautre 
Par Poreille vint oiitresor 
De la Yierge li horns Jhesas, 

Quant la jj^i’ole de la sus 
5612 Et la vois de Fangle regut 
Cele qui le ftl Dieu congut, 

Par cui tous salus nous habonde. 

Cil passa jiar la mcr dou inonde 
5616 Corume estranges et essilliez, 

Sans estre em pjchie peril liez, 

Ou vessiel de charnel nature 
Plus nete d’evoirre et plus pure. 

5620 Acrisius^ qui Persea ‘ 

Deboute et cliace et congea^ 

Puet signifier Judaiine, 

Qui Jhesu^ son niez et son prime, 

5621 Pefuse et decliace et deboute, 

Ausi conime orgueilleuse et sote^ 

Mes Judaime, un temps sera, 

S'ele puet, se repen lira 

5628 Dont elle avra Dieu mescreii 
Et despit et mesconiieu, 

Quant en sa majeste vendra 
Et par les nues descenclra 
5632 Sour terre a iugier mors et vis, 

Et doner aus boiis paradis, 

O^est une gloire pardnrable, 

Aus mauvais bonte pardurable, 

5636 Qui le fil Dieu iie vueleiit croire. 

— Dit VO us ai la fable et Tistoire 
Dou dieu qui eii la tour fermee 
Descendi com pluie doree, 


Vs. 6637-6713 = 
mt IV, 614-619 
(Persde et les Gorge* 
nes; Pdgase). 
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56-1^0 Comme il eiiQiiiiita la pucele. 

Dou cUeu fii fib ct tie la bele, 

Oonceuz par vertu divine 
Et nez eii cele lour perriiie^ 

56i4< Perseils^, qui par le moiule erre 
Volant, por aveiiture qiierre* 

Par tout vait moii.straiifc ses mervidlles, 

Qui j?oiit a toiites iiuu pareilles. 

56i8 Trop i coiiveiulroit f^rant rnatire, 

Qui mot a .mot vaudroifc descrire 
Toates les oeuvres qu'il ouvra 
Et le grant non qu'il recouvraj 
5652 Par quel engin et par quel art 
11 fortraist et prist a sa ])art 
jyoil aus trois lilies le roi Phorce; 

Par quel engiii et |)ar quel force 
5656 II trenclia le cliief tie Meduse, 

Qui mains fob fist rend re la muse, 

Si vous en parlerai brieraent. 

Un ceil avoient solemcnt 
5660 Oes trois filles dont je vous parle. 

IVune ert nomee Euriale; 

L’autre fu Stainon nonmee; 

L^autre, qui plus fu reiiontnee, 

5664< Ot non Gorgon ou Medusa; 

G^est cele qui mains arausa 
Par la grant biaute de sou vis, 

Puis li mua, ce invest avis, 

5668 Pallas en serpens ses crins sors, 

Qui pins luisoient que fins ors. 

Vengauce en prist moult feloiiesse, 

Pour ce ([u’au temple la deesse 
5672 L^ot desiloree Neptuims. 

Aiiis puis lie la vit nulle ou nus 
— Tant iert orible a regarder — 

Qu^ele lie feist, sans tarder, 

5676 Seul dou veoir deveiiir pierre. 

Quant Perseiis vint en la terre 
Ou les trois serors deinoroieiit 
Qui uu oeil seulemeut avoient, 

6680 Dont cliascune usoit sa feie, 

Et quant rune rrt de Tueil saisie, 

Les deus estoieiit sans lumicre, 

Ces trois serors en tel nianere 
5684 De Foeil diverseinent usoient. 

Tant com les deus s’entrebailloient 
l/oeil Pune a Pautre, cil le prist, 

Si c’onques garde lie s^en prist 
5688 Staniou ni Euriale. 

D'illuec s’en est o Poeil ali 

Verb. Kon, Akad, v. Wetenscb. (Nieuwe Reeks) Dl. XXI, 9 
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Oliiez Medusa, la tierce suer^ 

Mes nulz iie creist a nnl fuer, 

5692 S'il ne veist la grant nierveille, 

Dont cil s’esbahist et merveille, 

Qiiar eii 2 )ierres mucz osloieiit 
Tnit cil qiii Meduse veoieiit. 

5696 .Des mvez vit le clieinin plain. 

11 lie Tose esgarder a ])laiil , 

Qa’il no fust teulz coinine il estoieni 
Qui (le plain vede Tavoient^ 

5700 Ains la vit a la resiileudor 
l)e reason enl amine d'or. 

Mu dormant li trenclia la teste, 

Et don sane nasqui^ sans arresto, 

5704 Pegasus le clieval volanl. 

Perseiis, par Fair en volant^ 

Piiit le clieval plain de fierte. 

Li die van X a des piez liurte, 

5708 Par grant ire et par grant engaigno^ 
Ell EHcone la moutaigne: 

Soliz son pic sordi la fontaiin^ 

Bele et dere^ serie et saiim 
5712 l)e Sapience^, et de Clergie 
Et de viv(^ Pliilosojiliii^. 

Or vous vuoil la fable exposer 
Par istoire, et le sous gloser. 

5716 L'oeii seui qiw ees trois suers avoieiit, 
Que par Jion^s sVntrebuilloieut, 

Signitie uiie roiaute 
Ou^ele oreiit en commuiiaiite, 

5720 Dont cliascune usoit sa feie, 

Quar lor terre u’ert pas partie. 

Cele roiautd lor soustrait 
Percei'iz et a soi la trait. 

5721' Oes trois en la cultiveiire 

De tc^rre orent inise lor cure : 

Pour la tenv. qdil cultivoieiit 
,/lorgones'’ uoini»es estoientj 
5728 (Test a dire „gaaignerrcsses” 

Et „de terre cultiverrepseV. 

Li criii Meduse crespe estoient: 

For ce serpentas ’) resainbloient , 

5782 CPausi com serpens eulacie 

Fureut a trois cordon's trecii*, 

On Minerva ; par avenlun^^ 

]ji trenclia sa dieveleiire, 

5786 Quant a son temple la Irpuva, 

Et lors Meduse cuutrouva 




P^gase. 


Allegories (jusqu’au 
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A metre en sou cliief scrpentiaux, 

Que ces fames claimeiit „borriaux^’. 

5740 Medusa fut de grant biaute, 

8 i sot trop de desloiaiitc. 

Putaiii fii sage et cayilleiise, 
i)eceval)le et inalicieuse. 

5744 Tuit eil cpii sa biaute veoient 
S(*ul dou veoir sorpris estoieiU. 

Tail couvoituient s’aeoiiitaiH‘e, 

Et cele^ par sa decevaiice^ 

5748 Les savoit atraire et cliuer 
Et de tuus bieiis si desnuei’;, 

(>iu'el les lessoit iiulz et despris, 

Et cil estoieiit eiitrepris 
575^ Autresi come images nines: 

Eiisi- les muoit en statues. 

Perse iis fu de grant savoir^ 

Qui si sot s'acoiutaiice avoir, 

5756 Qu’il nc douta sa decevance: 

I/escu dc sage porveaiice, 

Qui miex vault d^or lui^ ce m'est vis, 
ilist Perseus devant son vis, 

5760 8 i la vit d'averse Imniere, 

Quar de lui trait son cuer arriere, 

Si c’onques, par sens qu'ele eiist, 

No sot tant qu^el le deceiist. 

5704 Perseus li trenche le cliief, 

Qu'a mort lioiiteuse et a meschies 
Mist Meduse, et ses suers o li, 

Quant lor roiauine lor toli. 

5768 Serpens dou sane Meduse issirent, 

Quar de son lignage nasquirent 
Putains sages et cavilleuses, 

Plus que serpens malicieuses, 

5772 Qui par la terre s'espandirent 
Et tout le regne replevirent. 

De teulz serpens sent trop encores, 

Plus, ce m’est vis, qu’au temps de lores 
5770 — Or vous dirai Falegorie. 

Gorgon Toriblc signitie 
Paor, qui fet home enfredir 
De sa peusee et enredir, 

5780 Et met en orrible freor. 

Trois maneres soiit de peor; 

L’une fet le cuer afeblir, 

Dautre afonder, Eautre ennublir, 

578 4 8 i qu’il ne puet apercevoir 
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Qui soit meii^onge ne qui voir. 

Ces trois out uii regne n tenii% 

C'est .le crier^ ou suelent venir 
5788 Ces trois maiiieres de paour, 

Qui meteiit cuer d-oine eii freor, 

Et tout le font desapenser 
Et esbaliir et trespeuser 
57 9 £ Et plus eiidurcir d^aunant. 

Perseus c’est esievemaiit 
De vertueuse sapiance, 

Qui dune a home porveauce 
579t) D'escliiver to us monel ai ns peris, 

Bien est deffeiidas et gutnus 
T/oms vertneulz et purveables 
Co litre ces trois serours doutables, 
580(1 Si lor soustrnit lor tenement, 

Qiden euer plain de grant liardemeiit, 
De porvennee et de savoir 
Ne ])uet male vertu avoir. 

5804 Vertus et sens le reconforte. 

Si que toutc paour est morte 
En cuer d’ome qui est seiiez. 

Pegasus de Med use est nez, 

5808 Par Pegasus est enlendus 

Boils renons, qui est espandus 
D’aucun borne j)ar sa proesce. 

Par son sens ou par sa noblesce. 

5812 Jlenomee est tost espandue: 

Easi est la fable entendue 
Don clieval isuel et mouvable, 

Quar renomee est trop volable 
5816 Et trop en poi eVore s’espant. 

De Meduse issirent serpaiit, 

Ce sout penser aspre et poignant, 

Qui iiiauves cuer voiit destraignant. 
5820 Pegasus foiida la fontaine, 

Quar cil qui se travaille et paine 
D’estiidier et de savoir 
Le fet j)our bon renoii avoir. 

5824 — Autre sentence i ])net gesir. 

Quant li iilz Dieii, par son plesir, 

Pu descendus duu ciel en terre 
Et Venus en la lour de perre, 

5828 Ce fu en la vierge pucele, 

Qui fu lours de veilii et cele 
En cui Dieu por nous descombrer 
A^alt descendre et soi aoinbrer 
5832 Et sans point de charnel jointure 
Preiidi’e nostre liumaine nature, 

Si devint vrais horns et ala 
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Preechant. par Ic luoiule, et la 
5836 Eist. n])crs sigiies et merveilles 

Teulz c^onc iiulz ne list ses ])areilles. 
C’est cil qni (1(‘ lor ivgne a force 
Despoulla les trois filles Pliorco, 

584i0 Ce sojit les filles au (liable^ 

Le roi cruel, le roi cloatable, 

Qiii tout le iijouile eii Icii de raiiie 
Lor ot done. La preuieraine 
5844 Eu orguelz, et Eautre avaricvj, 

Et la tierce cli.iniel delice, 

Ces trois eii leu de regne avuient 
Tout le mondc, ou elles regnoicnt 
5848 CoiuTnunemeiit a lor plesir, 

Quant Dieu les en vint dessaisir, 

Ces trois suers sont gorgonicnes, 

QiEele out es clioses terrieucs 
5852 Toute lor entente et lor cure. 

Ces trois out cu lor Ireueilre 
Serpens mordables et Jiuisaiis, 

Ce sont les griez cures cuisans, 

6756 Dont el poigneni et aguilloneiit 

Les fols CLiers qni a eulz s^adoneiit. 
Ces trois suers, qui au monde usoient 
A lor gr4 touz ceulz amusoient 
6800 Qui lor cuers j avoieiit inis, 

Si fesoieiit tous lor ainis 
De lor regart inuer eu pierre, 

Qiiar, aius que Diex venist cn terre, 
5864 Chari tez icrt morle et jierie 

Eu cucr d\)nie et si rcfroidie, 

Que tuit estoieiit jilaiii de vices 
Et Irop eiidurcis eu inaliccs. 

5868 Cest luoiistre orrihle et daningeut, 

Qui si corroiiipoit toute gent, 

Vainqiii Dieu et treiudia le cliie, 

Quar, per clestruire tout pechit^ 

5872 Soufiri en crois luortel tonuent, 

II ocist cest inoustre en dormeut, 

Quar li sans de sa sniiite inert 
A tout vic(*. el tout peeiiie niurt. 

5876 Don sane qui fu lors espaiuhis 

De sou saint eurs, qui fu jHUidus, 

Sjrdi la foul nine de vie. 

Or oiTois que ce sigiiitie 
5880 Que sanglentcs goutes che'uent 

Don cliief Meduse et se iiorrirent 
Ell terre, et de ce sont venues, 
Multi])liees et creiles 

5884 Les serpens, qui sont en Libe ores. 
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fla suit cc que Diex eiist lores^ 

Par sa victorieiie mort^ 

Yaincu le treble moustre et niort, 
5S88 II reinest encores an monde 

Don saiiglcnt essieii luiboiide 

Par tout le siecle maiiitenaiit, 

Et tout voit pechiez ])orpiTnant. 

— Si com jc vous dis on la fable, 
Sous Ic pie dou cbeval voluble 
Sordi Pamirable fontaine 
Qui de pliilozopliie est ])laiiie. 

5896 Pegason, cest cheval voluble, . 
r’oiiquist Bcllorophon le sage, 

Quant il ot la Ohimere ocise, 

Si com la fable le devise. 

5900 En Libe ot ancieneineiit 

Uii prince, qui grant teneiuejit, 

(Tranfc ricliesce avoit et grant terre. 
Poissans iert et sages de gerre, 

5904} Pretus ot non cis ricbes bon, 

Qui par injure et sans reson 
Acrisiun desberita 
Et de son regne le gita. 

5908 Gil ot nil fi.1, selonc Ibstoire 

Par qiioi nous Tavoiis eii memoire, 
Taut bel de facon et de vis, 

C'oiiques Nature, a inon devis, 

591^ Ne forma de lui plus bel home. 

Kien le garni a une some 
Diex de sagesce et de bouie, 

De vasselage et de biaute, 

5916 Si que par dessouz le solcil 
N'avoit liuine de son pareil. 

En sens s{)rmonta Salomon. 

Sormonta? Voire, ce fisi, rnun, 

5920 Kt en force le fort Sanson: 

(fe ])rouverai je ])ar raison. 

I ant ot en lui sens et savoir, 
Cb)nqiies j]e h sot flecevoir 
5924 Amours, qui cunebin le sag(‘ , 

Si ot taut. force et taut barimge 
C’onc Amours ne le tlesjugla, 

Qui le fort Sanson avugla. 

5928 Bien sot contrester contre Amours. 
Dont ot il plus de bones rnours • 

En lui seul, si comme il me samble, 
Qu'ii iPot es aiitrcs deus ensamble . 


Vs. B892— 599 
(Bell^rophon). 


1) = „essaim”. 
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5932- Si fu pins Lianx que Absnloii. 
Belloroplions Tapela I’on , 

— „Belloroj)lious’^ si vault ante 
(Joimne: ^^foiitaine de biaiitd’^^ 

5936 Ou: ,,des biaux’”, selojic la iiainre 
Don lion de composte figure. 

Autre sens i met li gloserreSj 
(iui l\"spont: „sages conseillerres'’ \) — 
5910 Nfil u’ot si sage liome sous eiel. 

Morte iert la mere an jovciiciel^ 

Et Pretus uue autre eii ot jirise, 

Pole et mauvese et mal aprise, 

51M4 Plaiiie de forscu et de rage. 

Soirfillastre arna par piitage, 

Si Pala requerre de bout. 

Oil la del)oiita tout de bout, 

5948 Et don vallet qui la despit 
Ot la mauvese grant despit: 

A petit n\‘n perdi Ic sen. 

Moult s’est poi’iieusee en qucd sen 
5952 Elle se jiuisse en gre veiiger 
Don vallet et de son denger. 

Ollier li veult veudrc sou corrous. 

Sa robe et ses crins a lors rous 
5956 La desloiaiix de pute orine; 

Son vis et sa face esgratine; 

Toiite saugl elite j eschevelee 
S'en est a sou niari alee, 

5960 Si s^est clainee dou vallet: 

„Sire, de la lioute et dou let 
Que vostre filz mbi fet me ])buu”, 

Si li fist croire tout de plain 
5064 Q,u'a force Pavoit ^violee. 

Son maris la vit adolee, 

vSon vis sanglent, ses c1h*vo1z rous: 

Tel ire en ot et tel corrous, 

596S Que jioi s'en fault qiPil ne forseiie. 

Ce iPcst pas li jiremiers que feiio 
Sot engignier et decevuir! 

Bieu quide qu^ele die voir. 

5972 Plus sbiire de ee mcsfet 

Que s’uns estranges Ib-tist fet. 

Vengier vaudra tel viloiiie. 

Afoul! pense en son euer felouie. 

5976 Pense qu’il ocie son fil 

Ou qu^il Pen envoit eii essil. 

Ses cuers est en divers pensVz. 

•^) cf. ITntrod action mi premier volume, p. 23. 

= femme. 
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A la parfiu porpeDsez 
5980 Qu^eu Sicyle ot uiie incrveille, 

Tel c^onc mil? Jio vifc sa pareille. 

Ne taut fiere ne taut orrible: 

Gbert uns uiou.stn‘s a forme trible, 
5984 Qni conversoit eii nu desert 
£t tout le regne avoit desert 
£t mis a grief perdicion. 

Teste avoit et j)is de Ijoii 
5988 Et ventre de vilz bouc liappent . 

Et coci orrible de serpent. 

Pour son til ncirre et mal metre 
Le voult li ])eres la tr;unetr(‘. 

599£ Oil fu preuz^ s’ucist I’aversier, 

Si gaaigna le bon coursier 
Pegason^ le clieval volant, 

Qui le jmrta par Pair volant. 

5996 — Or vous dirai, seloiic Pestoire, 

Comment la fable fet a croire. 

Eu Sicjde ot jadis un moriL 
Le plus orrible leu clou mont. 

6000 On premier chief de la inontaigne 

Avoit grant torbe et grant conaj)aigne 
De lyons grans et merveilleus, 

Piers et feloiis et fameillens. 

6004 On inileii ot divers estages 

Plains do vilz buns jiuaijs sauvages, 
Qui le mont enpullentissoicnt. 

En la tin dou mont conversoient 
6008 Serpens males et resuigneiiscS; 

. Trop mordajjs et trop venimeuses. 
Tous ceulz c[ui ou mont reperoient 
Li tier lion les clevoroieiit : 

601 ^ Ja nulz escha])er iPen peiist, 

Et se (Paventiu'c y eiist 
Aucun cpii, par (‘vasiuns, 

Petist esclia])er a ns lyons^ 

6016 N^escbnpnst il iriie a la rage 

Ues vilz bous du inoien estage. 

Tautost Peiist la ])nurs mort, 

Ou^ s’il pdist sans jjxeiidre mort 
60^0 Trespasser des bous la puine, 

Tnnfost chei'st en la vermine 
Des serpens, qui Pen veniin assent 
Et raordissent et devorasseiit. 

6024 Par le conseil de Cenolee, 

Qui trop iert triste et adulee 
Por le vallet qui Pot despite, 

Si com la fable le recite, 

6028 Tramist par ire et par eiigaigne 


Allegories de la fable 
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qu’au vers 6209). 
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Prefcup soil fil en la moiitagne. 

La le cuidc fere perir^ 

Mes cui D«ame(liex velt guerir^ 
608E Nulz ne li piiet fere damage. 

J3ien conquist ce felon passage 
Bellorojiliori, plain de proesee: 

Par sa force et par sa sagesee 
6038 Ocist les Ijons^ ce in'est visj 
Et puis les boijs piinns et vis, 

Et puis les serpens ressoigneust s, 
Mordables et aguilloneuses, 

6040 Si fist la jnontaigne Imbifcable. 

Lors conquist le elieval volable 
Pegason, c^est le bon renon 
De sa proesee et de son non^ 

6044 Qui tost fa partoiit espandus. 

— Autre sens y est entendus. 
Pretus piiet denoter le inonde, 
lin cui toute viltez haboiide 
6048 Et toute ordure et to us despis, 

Qui de tons doit estre despis. 
Pretus fu niaris Ceiiolee^ 

Qui Amtie cstoit apelee. 

6052 Cenolee denote ordure 

De glotonie et de luxure 
Et de vilz siiperfluite. 

Amtie est coutrariete 
6056 Qui de sage conseilleor 

Veult fere avoultre et leclieor, 

Mes li sages ne s'assent mie 
A luxure et a leeberie, 

6060 Ains la refuse et tient a vis. 
Bellorophon, ce nPest avis, 
Sormouta la beste orgueilleusc; 

C^est Chi mere, la merveiileuse. 

6064 Par CInmere est signifie 

Ferae orgucilleuse et de vilg vie 
Qui s^'eiitreraet dou jeu cFamours, 
Qunr la foie feme a tiois mours, 

6065 Par qiioi Chimere est enteiidue. 
Feme est de jireiiiiere venue 
Orgueilleuse. ])lus (jue lyoiis, 

Shi est (|Lie d’aiuuurs la ])rie horns. 
0072 Mes qui se veult a lui debalre^ 
Tant que sa ftertc puisse almtre 
Et son orgiieil ainoloier 
Par biaux dons ou par biau jiroier. 


D = Aatea. 
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R076 Le Ivoii ce uYest vis. 

Lors vieiit li bous pnans et vis, 
CVst a (lire la vile oixlure 
Qui'est OH pecbie de laxure, 

6080 .Doiit la puors iiaist et liabonde, 

Qui put et a dieu et aii uionde. 
Aprez vieiit la serpens subtive, 

Quor feme est preste et ententive 
608 4^ D’orne poindre et aguilloiier, 

Et s'il est qui vueille douer, 

Ja lie sera lassc de prendre. 

El suce et liape. Sans riens renclre 
6088 Arroielu^ elle prent a deiis mains, 
Si met les folz doii plus au mains. 
Le COTS tault et Eann* ef Tavoir. 

Oil nb‘st mie jilains de savoir 
6092 Qui tel beste veult aeointier. 

Bien se sot sagemeiit gaitier 
Belloroplioii toutc sa vie 
C’onques n^acointa tele araie, 

6096 Xe putain nel pot decevoir. 

— Autre sentence i piiet a^'oir. 

La montaigne note le monde, 

En ciii toute malic(' liabonde, 

6100 Tout orgneil, toute iniquitd, 

Touti* ordure et toute vilte, 

Toute traison, toute envie. 

Tout bar at, toute tricberie 
6104 Et tout(i cavillacion. 

Oil premier cliief sont li Ivon 
Fii‘r et felon et faniilleus. 

Li lyon sont les orgutnlleus, 

6108 Q.ui sor tout vuelent mestroier 
Et scignorir et foreoier, 

Si vuelent les vaines ricbes(*es, 
boiKjrs et les gentillesces. 

6112 Tout ravisseiit et tout engoulent, 

Tout destruient d tout defoubmt, 

Si meteiit le piieple a nn^scliief. 
tnl lyon sont ou pnnnier chief. 

6116 Emprez ou mileu, cc mT^st vis, 

Sont li ort bone puant et vis, 

Qui tout le inonde pullentissent. 

Li bouc sont cil qui se honissent 
6120 En pullentie et en Fordure 
De glotonie et de luxure, 

Qui habonde en moien aagv*. 

ErnpreZj ou derreiier est age, 

6124 Sont les serpens aguilloneuses, 

Trop mordans et trop venimeuses. 
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Les serpens soiit li frichcur, 

Li mesdisantj li mcnteor, 
ni28 Li envienx, li losengier, 

Q.iii ne cessent cle losengier. 

TJe inesdire et de raniposner^ 

De poindre ne dAT,gaiIlouer_, 

6132 Et par lor veniineuses boiicdies 
Plaines dt* rancnneus reprouches 
Lobent, loseiigeiit et cuiicbicnt, 
Triclient^ diiranient et inesdient, 
6136 Munnurent et voiit ledengent 
Et traissent la simple gent. 

Teulz est li monde^ ce m^est vis, 
Orgneillenj? et puans et vis, 

6140 Poulz, envieiilz et cuncliierres 
Et losengiers et deceverres. 

La maint Cliimere la diverse. 

Nulz boms qni an inoiide converse 
6144 N’eu puet (‘scliaper sanvemciit 
Qubl ne so it dulereusemeiit 
En Fun de ces pas eiilraj)eZj 
Oil il sera pris et liap(‘z 
6148 Des lyons dou premier estage. 

On, sbl escbive ce passage, 

Li vil bone renpullenliront, 

On les serpens le honiront, 

6152 Ou tuit li troi, par aventnre, 

Le nietront a clesconfiture, 

A mort et a perdicion 
En enfer,* sans redempeion, 

6156 Ou li dyable sur liii conmt 
Li fel lion, qiii le devoreiit, 

Li bone pnant (‘1 plain (Fordure, 
De lionlc et de male a venture, 
6160 Li bouc pnant jdain de vilte 
Et plain dbxboininablcte, 

Li bouc cornu, plain de ])nine. 

Et la venimeuse vermiue 

6164 Des serpens k* metent a juoii. 
Perdiis est qui c^onqiies s'ainurt 
A ce mortel cbemiii tenir. 

Tuit soloiimt jadis veiiir 

61 65 Cele ])ari, et tuit i nmroiiMil, 

Quar diables les devuroieiit. 

Pour le pcc'liie de Cenulee, 

C’est de la cliar vilz et folee, 

6172 PeclieiTcsse et ])laine d'ordure, 

Q,ui par sa grant male aventure 
Fist vers Dieu foruicacion 
Et se mist a corrupcion, 
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61 Fu euvoiez tie Dieu le perC;, 

Por soi combatre a la Chimere, 

All moncle^ ou trop a cruautc, 
Bellorophoiij jilains de biaute, 

6180 G^est flliesDSj sages coiiseillierres, 

Li prouz, li fors, li deli vrer res, 

Qui de tous vices delivra 
Le monde^ et a inert se livra 
6181.^ Pour doner pais et jdie au monde 
A ceulz cjui ont boii cuer et monde. 
A Chimere §e combati, 

G^est au dyable, et Tabati 
6188 De son tour, efc resuscitn 

De mort et son pueple gita* ' 

Des las au vilz clyable olent, 

Puis s'en nioiita par Fair voleiit 
619B Aus cielz, eii pardurable gloire 
Regnans, et jiar ceste victoire 
Conquist tel los et tel renoii, 

Que ses nons sor tout autre non 
6106 Est exaiiciez et conneiis, 

Et partout est amenteiis 
Li nous Jhesu, nostre seignor. 

Pour reverence et pour lioiior 
6200 Don non, qui taut est honorahles, 
Angles et liomes et dyables 
Plessent lor geiious et flechissent, 

Et toutes rieiis li obeTssent. 

6204 Gil est fontaine de science 
Et dois de vive sapience 
Et de vraie pliilozopliie. 

De lui vient joie, pais et vie. 

C208 De lui vient la. vive fontaine 

De la grace, dont terre est plaine. 

— Dessus oi’sles en la fable 
De Jleduse Fespoen table, 

6212 Gui Perseus trcncha le chief. 

Or veils conterai derechief 
lie Perseiis comine il ouvra 
Et dou grant los qiFil recouvra. 

6216 Par Fair vole plus tost que vent, 
line ore arriere, autre ore avent 
Perseus aveuc sa despeille. 

De la teste est liez a merveille. 

6220 Pour quoi feroie lone sejor? 


Vs, 6210~630t = 
M6t, IV, 620-662 
(Pers^e et Atlas). 


I"”* v.r. sdv...., 

?e textl vu I? A “OS6 pourtant paa admettre dans 

texte, vu k supeuorite >iue presentent partout les mss. dugroupe sur les antres mss. 
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Tant erra puis que nuit que jor, 
Une liore aval, autre liore amoiit, 
Qu'^il n’ot contree en tout le moat 
Ou il n'eiist par' out este. 

Ell Occident s'^est arreste, 

Ou regue ou rois Atlilas regiioit, 
Quar la imit douta qui veuoit, 

62^8 Quar le soleil vit encliner 
Et li jors devoit decliner. 

Ne s^osa de iiuis metre a voie: 
Cliiez Athlas s'adresce et s’avoie, 
Qui regue es derreuiers regnez. 
Oiiques nulz horns de mere uez 
Ne vit sou pareii de richesce 
Ne de gratidor ue de procsce. 
t)236 Riches et fors iere a merveilles. 

Plus avoit de mil pars d’oeilles. 
Bues et vaclies avoit sans coiite. 
Entour lui iPot ne roi ne conite 
6*ii40 Ne prince qui sous lui ue fust. 

Eu arbre avoit non pas de fust, 
Ains fu de fiu or esmere. 

Li rain i furent tuit dore, 

62.4.4 Eueille et flor et quauque eu issoit. 
D^or fu li fruis qui i ncssoife. 

Tant- avoit Parbre en grant chertd, 
Quhl ix’i lessoit home mort6 
6^48 Apresser fors soi seulemeut, 

Quar trop se doutoit durement 
Que par enging ne le pevdist, 

Por une sort que ja li dist 
6:252 Themis: que li tein])s aveiidroit 
Que li filz lovis la ven droit, 

Qui Parbre d'or li embleroit, 

Ja si bien ne le garderoit. 

6256' Por ce fist son jardin former. 

Si que par terre ue par iner 
Nh peiist nulz metre le pie, 

Se ce ue fust par son congie. 

62G0 Un serpent i mist qui le garde. 


La lacune est sans doute voulue, et uu copiste Pa combm ])ar une interpolation: 
„Endenientiers qu’il vait et vient; Et sus Libe en Pair se soubstient; Goutes de sane dn 
ciel ebairent; Et en la terre se nournrent; Serpent devint cliascune goute; Encor en 
est la terre toute; En Libe garnie et peuplee; Pius que n’est nulle autre contree”. L’iii- 
terpolateur a n^glig^ de sonder ces vers au vers suivant. Voir pour un cas analogue la 
note au vers 65^9. 

1) Le ms. A donne le ebiifre III, mais le texte d’Ovide assure la legon de B, (Met, 
IV, 63')). 

2) Sans doute le mot „parc”. 
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Athlas av'uec ce s’en prist garde, 

Qiiar ja.ue lessast, c^esfc la some, 

Eu sa terre ciitrer estrange liome, 

0:^6 4^ Qn'i! iie. Ten cliaeast vsaus deineur. 
Hostel li rocpiist par amour 
Perseils jusfjiies le matin. 

Atlilas rcspoiit eii son latiii 
6£d8 Que tost s^eii aile, on mar i viiit! 
Perseils Poit. Point ne li viiit 
A grc ce rpp Atlilas li refuse 
Et par sa vertii le reiise. 

6^7^ Nuis iert et cilz le volt cliacier. 

Ne seat son os tel j)ourcliacier. 

Moult li des])laist, s’ Atlilas le, cliacr. 
Ne volt por riens giierpir la place, 
6^76 Aiiis volt coiitre Atlilas forgoier. 

Quant voit que riens iPi vault proier, 
force i mist, mes en Vain s^efforce. 
Qui est qui coiitre Atlilas ait forced 
61^80 Quant voit’ que force rPi vaudroit, 

Le chief Med use leva droit. 

Si se torna, qu^il ne le voi(\ 

Atlilas le voit, ({ui le convoie 
Vilainement^ et sans amour, 

Et don veoir, sans nul deni our, 
fu il inuez tm un grant muni., 

Q,ui toucdie jusqu’au ciel anioiit. 

6:^88 „ Atlilas” a la moiitaigiie non. 

Eneor est de li grant reiioii. 

(Pest cede qui le ciel soustieut 
Et tout quanqu'a ciel apartient. 

6292 Lors vint Perseus ou vergier. 

Bien avra Farbre sans dangier, 

8’autre qu^ Atlilas ne li contreste, 

Mes li serpens leva la teste, 

6296 Qui aTreusenieiit Fassault, 

Taut sou stint Perseils Fassault, 

Quhl a le Her serjient dontc. 

I/aibre d’or, ou taut a bonte, 

6300 Gonquist par force et par savoir, 

Tant que Ic fruit en pot avoir. 

— Athlas fu rois de grant uoblesce 
Et sorabondaus eu ricliesce. 

6304 Mestres fu de pliilozopliie. 

Tant sot de Fart d^astronomie, 

Quhl sot de tout le firmament 
L’ordenance et le mouveinent 
6308 Et des estoiles la nature 

Et la chalour et la froidure 
Et la cause dont ce veiioit : 


Pers^e au verger de 
„rarljre d’or”. 


Allegories de I'his- 
toire de Persde et 
d’Atlas (jusqu’au vers 
6685 ). 
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Por ce dist Vm qidil soustenoit 
d31^ Le linn ament desor sa teste. 

Uii vergier ot riche e.t houe.ste, 

0’e.st son {tner on ec sent si livre. 

Oil plan tee estoit a delivre 
6316 'route Tart’ de pliilozoplni*., 

Qiii I’arbre dore signitie. 

Li fniis cpii de I’arbre iiessoit, 

Elours et fueille et quanipie en issoit, 
6320 Lert meillor et plus prulitable 
Qne tin or et plus desir ruble. 

Perseiis^ li filz de lovis, 

Et Hercules, ce invest avis^ 

6324 Parent desciple d’Alantis, 

Qui moult estoient ententis 
Come il peiissent Parbre einbler, 

C'est a dire At Idas resainbler 
6328 En sens et en discretion. 

Moult inistreiil lor enteiieion 
En aprendre pliilozophie, 

Et le serpen L tpii signitie 
6332 L'estuide et Parbre a a garder^ 
Vaincpiirent, et lors sans tardei* 

Oreiit Tarbre a lor volente 
Qii^ Athlas avoit an cuer plente. 

6336 Oe que la fable nous ensaigne 

Qii’Atlilas fa muez en inontaigne 
(-ini de son non estoit nomee, 

C^est a dire qu^eii sa coiitree 
6340 Ot un mont, on Athlas piiioit, 

Quant eu cel art s’estudioit, 

— Or vous dirai Palegorie 
Qne ceste fable signitie. 

63*14 Quant Jhesus, ou tons biens iiabonde^ 
Ot prees(diie jmv tout le nioiule, 

Pour exaucier sa sainte loy, 

Et vit Juis plains de desloi, 

6348 Qui pour voir dire le haoient 
Et a riens nulle ne baoieiit 
QiPa lui poursivre et espier, 

A lui prendre el criieelier, 

6352 8’il le peiissent pris leiiir, 

Et il vit le vespre venir 
Et la nuiC qui le sorprmioit; 

Quant il vit que Pore venoit 
6356 Que le soleil dut encliner 
Et le jor convinfc decljiier^ 

— C’estoit cil qui voire lumiere 
Et vrais solaus de justise iere^ 

6860 Qui tout le moiide euluminoit 
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Quant il vit qne Fore veiioit 
Quc pour nostre redeinpciou 
Souirriioit mort et passion, 

{)BC4 Tout eiist il en une essance 
Xature cle double sustauce^ 

QiFil ert lEcx egaulz a son pere 
Et morteulz lioins de par sa mere, 

6368 Eli cui par grant humility 
Sans perdre sa divinity 
11 vault char prendre et forme liumaiue 
Pour nous exaucier eu son raine 
637^ Et inorir por nous racliater 
Et des liens de mort giter^ 

Icil vrais Diex^ seul tons j)uissaus, 

Tons sages et tons cuunoissans, 

6876 Diex ininortelz, Dicx impassiblcs, 
Pardurables et invisibles, 

Qui par sa devine puissance 
Avoit la regie et Pordeiiance 
6380 De tout le moude governer, 

Qui fet plouvoir et yrerner, 

Qui fist jor cler et nuit obscure, 

Qui de tout le inoiide a la cure, 

63S4 Tout eiist il en sa baillie 

Le pooir de mort et de vie, 

D'ocirre et de vivilier, 

11 se lessa crucefier 
6388 Et livrer a dampnacion 
Por humaiiie saluaciou, 

Et selonc la fragility 
• De la char traist Tumanit^ 

639^ Tant de dolour, taut de martire, 

Qu’il meismes, vrais horns, pot dire 
Que ce iFert mie a son voloir 
Quh*l li coiivenoit tant doloir 
6396 Et recevoir mort si amere, 

Dont il disoit a Dieu le pere: 

„Por quoi uFas tu, Dieu, oublie 
Ne relenqui iie reiiie? 

6400 Pour quoi m'as-tu si debote? 

Ee^oif moi, Diex* eu ton bote 
Et herberge en ton saint repere!^"' 

Athlas puet noter Dieu le pere, 

6404 C’est li rois ou tons biens habonde, 

Eois qui regne en la fin dou monde, 
Quar einprez ceste mortel vie 

Gil que Diex aime et saiiitefie 

6405 Sout en son regue esperitable, 

Ou il ont joie pardurable 

En la compaignie des angles. 
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La lie eiitrer niilz; estranges, 

0412 8e Diex ineisines ne Ti trait ^ 

(Test oil clout la letre retrait^ 

Qui taut est plains de. grant liautesce, 

De seignorie et de noblosce, 

0416 Tant est ricdies^ taut est poissaiis, 

Taut sages et tant counoissans, 

Qne tiiit le servtuit et liouorent, 

Tnit le criement et tuit raorent, 

0420 Ne nulz ne Ti puet for(,‘oier 
Ne seignorir ne mestroier, 

N^il ne donte riens autrui guerre. 

Oil cria ciel et iner et terre, 

0424 Si fist le soleil et la lune 
Et les estoiles. De chascuiie 
Sot le nombre et c|uel force elle a, 

Et par lor nous les apela. 

6428 Oil porte tout le firnianient^ 

Et done a tons soustenemeni 
Par la vertu de sa parole. 

O^est li inaistres de bone eseob^j 
0432 Qui a toiite science enclose 

En soi seul: le texte et la glose. 

Oil set toute pliilozophie 
Et tout art et toute clergie, 

•6436 Si Tespant au monde et depart 
A chascuu liome aucune jiart, 

A Pun i)lus ei a Pautre mains, 

O’est cil rpii tout tient entre mains 
0440 Et de tout a la seignorie. 

Soi(‘ est toute la vaolKuati 
Et toutes l(‘s bestes dou munt, 

Olievaiix et brebis. (’il est mont 
0444 Delitables (4 doucereus^ 

Gras come boiis bus savoureus, 

OU;. (jui veult autrmrieiit gloser, 

Bien le puet^ ce euit, expos(‘r 
0448 Si com Pescripture Penseigiie : 

Marie est la liauic montaigiie 
On Damediex se vault cuuvrir, 

Iluinelier et iijiovrir 
6452 Sous Pombreuse fragilite 
D(i uotrc povri* bumaiiite. 

O’est le moiit cpii le eiel soustint 
Et tout (|uauc|ue au ciel apartint, 

0450 Quar eu son veutrc' sbniforma 
Diex, qui tout le monde forma. 

Cil ot Parbre et le fruit de'vie 
Et de vraie pliilozopbicj 
6460 I/arbre saint^ Ibirbre glorious, 

Verb. Ron. Akud. v. Wetensulu (Nieuwe lieeks) Dl, XXI. 10 
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Qai plus est chiers et precieiis 
Gor fins et pierre precieuse: 

C est la crois sainte et glorieuse; 

6464 Qui le 61 Dieu^ viande et vie 
Qiii Tame paist et vivific^ 

Soustiiit eii ses precieiis rains. 

C ’est Farbre ou li rois souverains, 

6468 C^est Diex, mist s’anionr et sa cure. 
C’est Earbre dont dist FEscripture, 

Qae li filz Dieu devoit avoir. 

C’est Tarbre ou Diex vault recevoir 
647£ Paine et torment et soi livrer 
A mortj por borne delivrer 
De mort et des bis au Diabie. 

Oil vainqui le serpent volable, 

6476 Oelui qui desfent par envie 
Le fruit de pardurable vie, 

C^est Diables, qui le desfent, 

Qui de duel et d^envie fent, 

6480 Quant nulz boms puet par bien ouvrer 
Le fruit de vie reeouvrer. 

Jhesus, li preus, li viguereus, 

Li poissaus, li bateiliereus, 

6484 Couquist Tarbre et le fruit de vie, 

Qui les sains paist et vivifie. 

Par lui fu li serpens destruis. 

II meismes est flours et fruis 
6488 De I’arbre qui des mors fet vis. 

La mere au roi de paradis, 

La sainte, la vierge pucele, 
ilarie, Dieu mere et aiicele, 

(5492 Fu Fanste, et Jesse la racine, 

Dont Jbesus par vertu devine 
Vault au monde nestre et venir, 

Pour nous repestre et replevir 
(5496 Dou fruit de vie pardurable. 

Marie est Faiiste delitablo 
(Jiii porta le fruit j)recieus. 

C’est li jardiiis dclicieus, 

6500 Qui porte tres donees floretes, 

Roses et lis et violates . 

C'est li jardins plains de delices, 
D^arbres et de bones espices, 

6504 De grace plains et sorondans, 

De toutes vertus liabondans, 

Ou Diex prist nostre liuiuanite 
Pour nous doner eternite 
6508 De vie et de gloire et de joie. 

Si nous sanva sa victoire. 

En ce jardin delicieus 
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Planta Diex VarLre glorieus 
651 '2 Des vertuS; doiit fois ferine efc line 
Et creance est en la racine. 

Sans ceste sent mort et techie 
Tuit arbre par mortel pechie^ 

6516 Si 11 c pueeiit porter ne faire 

Nul bou fruit qui piiisse a Dieii plaii 
Qui eii bien se viielt avail cier 
Prengiie soi garde, an coriiineiicier, 

6520 Que bien shniraciiie et shiferuie 
Ell ceste fort racine et ferine 
De foi et de vraie creance. 

La pile est de ferine esperance. 

6521 Ceste pile fait Tarbre fort. 

Geste a en Dieii tout son comfort. 
Ceste est jusque au ciel eslevee. 

Ceste ne se tient agrevee 
6528 De iml rnonJaia grief quh^e suefire, 
Mes pour Dieu s’abaiuluiie et shielTre 
A soutfrir vigiiereiisemeiit 
Tout anui, tout eiiconbrement 
6532 Qui li puisse au iiionde veiiir. 

TTarbre puet Yen por mort lenir 
Qui ferine esperance a perdue^ 

Quar, puis que la pile est rompuc;, 
6536 Quel fruit puet porter la racine? 
TTescorce est de cliarite fine^ 

De misericorde et d'amonr. 

Ceste tient Tarbre en bone humour 
654i0 Et fet croistre et actefier, 

Pueilllir flour et fructefier. 

Sa value pert et sa force 
IT arbre qui est sans ceste eseorcc 
654.4 Ou qui Pa par ypocrisie 
Entor cernee et entisie^ 

Mes qui Pescorce asaiue et ferme, 
Tout soit Parbre *) foible et enferme, 
6548 Encor puet Pen avoir ateiite 

Qu'ameuder puisse et croistre lente. 
Ausi ne doit, par verite, 

L^oms qui s^aferuie en cliarite, 

6552 Combion quhl si* sent eiitecliie 
De Peiiferniete de pechie, 

Desperer soi de la grant grace 
De Dieu, quar charitez esface 


‘D GrapMe de C. A doiine la forme „offre'’. 
2) Mss.: Tautre. 
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0556 Mains pecliiez. C^^st la bone cscorce 
Qui Tame soustient et esforce, 
Combien qu^el soit foible ot enduble. 
En ce bel arbre clelitable 
0560 A qnatre branches principaus, 

C’est quatre vertus quardinaus. 

Les dens soiit justice et ])rndence 
Et les deus force et continence^ 

65G4 Et chascune a inaintes branchetes 
PureS; precieuses et notes. • 

C’est li biaux arbres savorez 
(iiii fneille et flour et fruis dorez 
0508 Porte eii soi. O’est Fnrbre de vie, 
Qui Tame murte vivifie. 

Sans cost arbre esperitelinent 
Ne vit nulle ame saiiitenieiit, 

657^ Qu’i croist de tons biens la plente. 
Diex le pere a cestui plenty 
On cors de la vierge pucele, 

Qui fu jardins et temple et cele 
6576 En qui li filz dieu s'aombra, 

Qui lious raaint et descornbra 
i)es las et des mains au diable. 

Oil vainqui le serpent volablc. 

6580 C'il ot l^arbre ot Eabnndojia 
A tout lo mondo et le dona 
A cni c^onques le deignn prendre. 
Gliasciiiis doit traveiller et teiuln' 
0584 A cest arbre aquerre et avoir, 

L^arbre de vie et de savoir. 

— Par sou sens et par sa proesce , 
Oonquist Perselis tel ricliesce 
6588 Com le fruit do Tarbrc dord. 

W’a plus ill ueq lies demore, 

A ins so garnist et atorna. 

E^nideiiiain, quant il ajorna, 

6502 Q,uh‘l vit Postoile jornal noo, 

Qui^ la terre ot enluininoo, 

Ell ses piez Ifn ses dcus el os, 

Qui fureiit vistes et ilmdes. 

0596 Son branc i^aiiit au seiicstre loz, 

Qui fauclioiis estoit apelez. 

Lessa la terre occidental, 


Vs. 6686-6861 = 
M6i.iV, 663-fin (An- 
dromfede; voir cepen* 
dant le Sommaire). 


1) (? reiiiplace lo vei'S 0580 par les six vers siiivants, qui coiTesjiondent a jl/eV., lY, 
605,4: „En ce tamps le fllz ypute; Eolus qui dieux est de veils; Lez ot enclos eii sa 
eliurtre eiis; Perseus quant vit Lomie lieure; "N’a plus cure qiie illec demeure; L’endemain 
quant il ajoriia”. Yoir pour iiii cas analogue Ja note au vers G220. 
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Si s' (ill vijit en oriental. 

(1600 Ell Iiule viiit. La ot mi roi 

SinijOe et jiaisible et sans desroi. 

Le. regne crindo ot em bailHc, 
ilonlt fist SIX feme grant foli (3 
6604 Et moult fn orgueilleuse (‘t ose^ 

Q,ni sc vanta^ ce (list la glus(.% 
Contre Junoneu de biaute, 

Doiit Ifainon’), plain de emaiite, 

6 608 Dcsdeigiieus de ce (ju’elc (list, 

Volt grieiueiit venger le mesdit. 

Li rois et la ro'ine avoieiit 
Une lille, quo mult amoient, 

6612 Et moult la dovoient ainer^ 

Qii^ui lie peiist de la mcr 
Trouvi'.r plus cortoise pucele, 

Plus sag(3j plus simple et plus beic. 
6610 llainon vault par celc meschine 
\'engi(?r Eorgueii de la roine. 

Lier la fist en la mer, mie^ 

Pour delivrer a la belue. 

6620 Peliie est uii moustre de luer. 

Quant Perseiis viiit sor la mer 
Ou la pucele estoit lice 
Aus roiches^ tendre et deliee, 

6624 Vit sa cliar plus liiisant de glace. 
Eiiluinmee avoit sa face 
Plus que rmlle rose vermeille. 

Li jovenciaulz mult se merveille 
6628 Do la biaute de la mescdiine. 

(biida que fust forme niabriiie 
Qu'en eiist la painfe et portrait e 
Et eii semblaut de feme faite, 

6632 S^il ne la vcisi larmoicr 

Et les crins an vent baloier. 

Bien voit e'est feme- bele et gciit(\ 
En lui reinirer met sRuitente. 

6636 Amours en ce regart le prent. 

Quant plus Tesgardc, jilus esprent 
Et plus est bele, a son avis. 

Bel a le cors, bel a le vis. 

6640 Yeoir la j)uet sans eoiiv(?r<ur(\ 
Oiiques ])lus bele creature 
Ne fu troll vee ne vciie. 

Moult li poise que toute nue 
6644 La voit liee a tel destroit. 


1) Ammon. 
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Le cuer eii a triste et destroit. 

Salue la^ si li enquiert 
Soil non, sa terre et qui elle ieri 
661^8 Et pourqnoi iert iluec liee. 

La pucele ne fu 2 )as liee 
Don iovencicl qui toute niie 
L^avoit a descouvert veiie: 

665^ Tel lionte ot, ii’osa mot sonner 
Ne response an vallet donner 
Ce qn’il li enquiert, s’il li plaist 
La damoisele un poi se iaist 
6656 Et de ses mains eiist son vis 

Convert, s' el peiist, ee m’est vis, 

Mes liee est estroitenient. 

Des iex jdore moult tendreineiit. 
6660 Pensa qn’el li raconteroit, 

Quar, se devient, il cuideroit 
Qu'el fust liee a sa desserte. 

La chose li a descouverte. 

6664 „Sire, dist elle, Ton m’ajiele 
Andromeda, si sni pucele 
Et fille de roi toute voie. 

Quel que clietive que je soie. 

6668 Eille sui Cepliei le roi. 

Liee sui por le desroi 

Et pour le pechie de ma mere, ') 

Si sui jugiee a niort amere 
6672 Pour sa laiigue et por son outrage.’^ 
Aiiis que la bele au eler visage 
Eiist sa raison afiiiee, 

Par la mer viut grant randoniiee 
6676 La beste, pour lui devorer. 

Cele crie et jirent a plorer, 

Qui sa inort vit toute aparant. 
Entour assambleiit si parant, 

6680 Qui moult la d(nn)ieiit nmer. 
kSor le rivage de la iiicr 
Pioreiit et maiiieiit grant dolour. 

Sa langue plaiiie de folour 
6684 Maudisoit la dolente mere. 

La veist Ten angoisseus pere, 
Chascuns des deus Tembrace et baise, 
Taut commc il a loisir et aisc. 

6688 Ne li pueent, au mien cuidier, 

Nulz des deus autrement aidier. 
Perseus dist: „Lessies ester. 


Peiit-etre faut-il* lire ici aveu C: »Que fist Caliope nm mere.” 
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Quar riens i\i poez conqiiester 
669^ .En flolouser ct eii duel fairej 
Mes proeurez si vostre afnire 
Que la pncele soit delivrc. 

Se je ciiite la vos delivre 
6696 Dou moustre qui la venlt raeiigier, 
La me donrois vos sans dangler 
A feme, et sans destorbement? 

Bien inariee et haiitement 
6700 Seroit o moi ]a detnoisele, 

Quar je suis lilz Dane la bele, 

Quc Jupiter par For de^ut. 

La bele don dieu me con^ut. 

6704? Je suis cis qui conquis le chief 
De Meduse, et ai trait a chief, 

Par raon sens et par ma piocsce, 
Maintes oeuvres de grant iioblesce, 
670S Dont ne vueil fere grant parole. 

Je sui cil qui par mi Fair vole. 

Se Foil me veult guerredoncr 
Ma paine et a feme doner 
671 Jja bele ou j^ai inise ma cure, 

Je me metroie en aveuture^ 

Pour desservir tele inerite, 

De la delivrer toute quite^ 

6716 Se Diex le me veult consentir.^^ 

Cil, li pvometent, sans mentir, 

Que cest convenant li tendront 
Et la pucele li rendront 
6720 A feme, quant elle iert delivre, 

Si rendront la terre a delivre 
Et le regne aveuc en douaire. 
Seremeiit et foi Fen vont faire. 

6724 Plus tost que quarriaux empenez 

Ke puet destendre, ou plus que nez 
Ne vait ))ar eaue descendant, 

Vieiit li moustres la mer fendant 
6728 A Fenibrievement de son pis. 

Petit puet estre li res pis 
De la pucele et de sa vie, 

S’el iFa procliainenient aie, 

6782 Quar iFestoit pas plus loing la beste 
Que Fen trairoit d'une arbalesle 
Ou plus cbxne foiule ne lance. 
Perseus en Fair se balance 
6736 Plus hault et plus tost c\ine aloe. 

Li moustres, qui par la mer noe, 
Voit en mer Fombre an jovenciel, 
Qui hault estoit moiitez au ciel. 
6740 Cuida c^oms fust, et sans demore. 
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Pour lui devorer_, li court sore. 

Plus tost qu’aigles ne vole a proie 
Descent cilj ei forment Pasproie 
67*14 A sou fan chon trenchant d^’acier. 

Le branc li fet ou cors glacier: 
Tresloiit jusqu'au heult le li mist. 
Dbingoisse et de dolour freinist 
f)7 t8 Li moustres, qiii iiavrez se sent. 

De mort li veult faire present 
Et grever lui qui taut le grieve. 

Due hore en. Fair haiilt se sousHcve, 
0752 Puis se roplonge en hiei* parfonde, 
Puis se tornoie par jni Fonde: 
Gontreinont fet les Oos saillir. 

Oiiqiies senglers^ pour assaillir 
6750 Les cliiens dont il est entrepris^ 

Quant il est de grant rage espris, 

Ne se torna en la maniere 
Que la beste orgueilleuse et fiere 
6760 Se vait trestornant par air. 

Pot le jovencial envair, 

Mes aconsivre ne le piiet, 

Quar oil se gnencist et remuet 
676-1 Plus tost qu'arondele en volant. 

Le nioustre fet souveut dolent. 

A son fauchon (rader trencliant 
Li vait les costez delivuirlianb 
6708 L’esehine ct les ilans li detaillc 

An fauchon d'acier, qui him laille, 

Li sans li court par mi la gorge. 

Le sane vouiist, les tins engorge. 

0772 Mault se deinaiue, moult tressaiilt. 
Perseiis fierement Passaiilt. 

Bieii se contient coinme vassaiiD, 

Mes li moustres fet a ses saulz 
0776 Saillir Fiaue et moulIi(‘r les elcs 
J)(}U joeencel si foiL ([(Fen eh's 
Ah' s’osa cil plus allermer. 

Une roclie vit sor la iner, 

0780 Qui pert eii sou, quant mer (‘st quoie. 
La s’afiche cil, si sAapoie, 

Et tieut la roche a sa main destre, 

Et fiert le moustre a la senesfre. 

6784 Tant fiert, taut chaple sor la beste, 
QPil Focist. Lors fu grans la feste 
Que cil dou rivage fesoieiit. 

La mere et li pares s^esjoient 
6788 Pour Andromeda, qiFa delivre 
Pueent veoir saine et deliv-re. 

La lor veist Fon bras esteiidre 
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Pour (‘.iiiLracicr le nuviau genii re. 

079^ Lor fillc en niaiiient a grant joie: 

Cliascuns d\iulz la hese et eoiijine. 

Perseiis a grant los conquis 
Pour le inoustre qu^il a conquis. 

0796 3(‘s mains vait en I’iaue arouser. 

Pour 1(‘ cliief Gorgon susposer 
A de fueilles et d'erbe vert 
Joncliie le rivage id eouvert^, 

6800 Pour le eliief garder de inal ineire. 

L(‘s vergetes^ ce dist la letriq 
Enreclirent com me unc roiclie 
Par tout la ou li cliiez les toicdic, 

680 t Les nimj)Iies de mer, qni ce virent, 

A grant merveille s'osbaliirent. 

Essaie Pont et derecliief 
Esj)ronvent la force doii cliief. 

6808 Moult s'esbaliissent^ moult s’esjoiimt 
De la merveile ([ii’eles voienL 
(iuar les verges enredissoiont 
Par la ou le chief atouchoient, 

6812- Ce qui de luer estoit couviut 
llemest vergete tendre et vert^ 

Et ce que sus Tiaiie aparut 
Ell dure roclie. II i parut 
6816 Par le coral: encore est dure 

La pierre, et la.roidours i dure 
Tant com li coraulz est sor Pondc, 

S'est verge tendre en incr parfoiidc. 

6820 PiTseiis pins nc s5 arreste. 

vSor trois autielz trois feus apresti*, 

Pour fere aus trois diex saereiice: 

Pour Pallas fist unc genice 

682 1 Sacrclier sor Pautel destre; 

Miu'cnrius sor le seiiestre 
Ot sacrifice dbni veel; 

Sacrifice ot dhui grant torel 

6S28 elupiter ou nioien aiitier. ■ 

Jjors en a menee au inouslier 
Perseiis sa uouvele esjiouFe. 

A joie et a baudour resjiouse. 

6832 Grant fcste ^ ol et grant drdiiil : 

Tons li pueples joii(‘ et ikaluit: 

Sonent tabors^ soneiit buisincs, 

De (Iras d^or, de coiitcs poiqirines 
6836 Sont toutes ces nies coiivertes; 

Desfermees sont et oiivertes 

Toutes les portcs sans dangier; ^ 

Pueent tuit aus noces mengier; 

6840 Tuit y assemblent li baron 



154 


QITATR.miE LIVBE 


De tout le roiaume environ. 

Grant feste et grant noces y of. 

Ne VOS vueil fere lone riot 
68 t4j Des ines, mes a lor volente 
Ont vin et viande a plcnte. 

Quant mengie orent a lesir 
Et beii tout a lor plesir, 

6848 Perseiis commence a enquerre 
La coustume et Tus de la terra 
Et la maniere cle la gent. 

Respond u li a bel et gent 
6852 Uns des barons a sa demande. 

Einprez li enquiert el demande 
Don chief Mediise comme il Tot. 

Gil li raconta mot a mot^ 

6856 Si com la fable le raconte, 

Ains qn^il eiist feiii son contej 
Eu la feste en corrous muee. 

Si comen^a grans la huee 
6860 Et le voloit Pen despoullier 

De s'esponse et de sa moullier, 

— ” Or vous dirai Talegorie 
Que ceste fable signifie. 

6864 Quant Testoile jornal fii nce^ 

Qiii la terre ot euluminee 
Et clmca de niiit Poscurtc, 

C^est Jliesucrist, voire clarte, 

6S68 CJere estoile et soleil Inisant^ 

Qni cliace Poscurt^ niiisant 
De tenebrense foloiance^ 

De felonie et dh'gnorance, 

6872 Si done luminaire an moncle 

Et joie a ceulz qui out euer inonde^ 
Qui desceiidi don sain son pere 
()u ventre de sa sainte mere, 

6876 De la glurieuse piicele 

Qui fn de Dieu mere et ancele. 

Au nestre entrnist en line essance 
Nature de double sustnnee: 

6880 Yrais Diex fu et vrais lions ensamble; 
Ce sont les eles, ce me samble, 

Dont il est escrit que Diex vole. 
Glaive ot de la sainte parole 
6884 Dont Diex confont ses anernis 
Et reconforte ses amis. 

Par Andromeda, qui conpere 
La male langue de sa mere, 

6888 Puis iioter hurnaine nature, 

Qui fu raise a clescoufiture 
Et liee iert estroifcement, 
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Jugiee a inoi’tel dampiieinent^ 
fi893 Pour le mors do la pome arnere 
Que inenga la premiere mere 
Coiitre le ve Dieu^ ce uPest vis^ 
Mes Diex^ li rois de paradis, 

6896 Nostre pores et nostre cliiez^ 

Quant vit la piiint' ct les ineseliie:^ 
On la doliuite aine iert jugie 
Pour la mortcl pome mengie, 

6900 Pitie grant et compascience 
En ot, et por la delivranee 
D’umaine nature envoi a 
Son cliier fil, qui la desloia 
6904 Pes las de morfe et de pecliie, 

Pont tnit estoient entecliid, 

Jhesus, li filz Dieu glorieiis, 

Qui de Tame estoit enrieus^ 

6908 vSe lessa pour Tame en crois pendre 
Et lever: oe done a entendre 
Perscils, qui note ,,(‘sleve7/\ 

Par celui seul fu acliievez 
6912 Li tormens oii Tame iert livree. 

Par lui fu sauve et delivree 
Pes inors dou moustre espoeii table, 
C^est de la luort on du d cable, 

6916 Qui la tenoit prise en enfer 
Plus lice qu'en las de fer. 

Pehie est uns poissons de mer, 

Q.ue Ten seult „balaine’^ clanicr, 
6920 Qui taut cst grans que ee iPest jeus 
Quant voit Ibiir trouble et orageiis 
Et la iruT tcmiposteuse et treble, 
QuM meismes esmuct et treble 
6924 Par le divers esmouveinent 

De son cors, — cainbreneusement 
Se ])longe une ore en mer parfonde 
Autre ore se giete sor Eonde — ■ 
6928 Adont s^arreste et done estal 
Sor mer, qui par son bat estal 
Est toute meiie et troublec. 

Tant est la beste grant et lee, 

6932 Tant est dou sabb)n rassis ])laini‘, 
Que ee sanible une large plniiie 
Ou une ille ferine et est able. 

Les gens qui sor mer sont doutable 
6936 Pour les peris de la tempeste, 

Quant sor mer voient cele beste, 
Cuideni que ce suit terre fort: 

Pour repos prendre et por confort 
6940 Et pour la tonneiite escliiver 
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Vieiumt sur la be.ste arivei’; 

Mes cle folie s'eiitremeteiit^ 

Qnar eu plus grant peril se melcnt. 

69 I* -L 11 cnideiit^ a lor maleiir, 

Sor la balaine estre assefir, 

Si vueleut comme a terre plainc 
?nire lor bons sor la balaine: 

691.S Grans feuk i font por eiilz cliaufer. 
Quant cele se sent escliaufer 
Don feu que li maronier font, 

En iner se plunge, an plus pnrfont, 
6952 Dont ja niais ne porront venir: 

Ensi les fet a dind feiiir. 

Geste balaine signifie 
Lo djable, ou cil qui sE lie 
6956 Est trop trais et deceils. 

Par ccste est le monde esineiis 
Diversement et triboulez. 

Honis est et mors et boulez 
6960 Cil qui met ensi s’esperance, 

S’amour, sa cure et sa fiance 
Pour nul peril inondain qu'il voie, 
Quar petii li durroit la joie 
6964* Qui don dj^nble li vtnidroit, 

Dont inort pardurable at(nidroit. 

X’aiiie est jugiee a inortcd ])aine 
Qui est livr(‘e a tel lialaine, 

696S A ttd nioustre, a tele belue, 

Qii’ele la devoure et nieiigue, 

C^est li Dvables, li Sathan, . 

C’cst li poissons leviatan, 

6073 Dont li faulz Jiiif dcccil 

Doivent estre en la fin peii, 

Li trais de Tare et de la fonde 
Note la inort, qui tout affonde 
6976 Et plus iliiel tret dA’irbalesfe. 

]ji dyablc est la male besfe 
Q,ui home t4 fame devouroit 
Tautost com la mors raeuroit. 

6980’ Quant li filz Dieu, por nous conqiierre, 
Fu desceiidus doii ciel en terre 
Et uez de la vierge euterinc, 

Li djables, qui la saisine 
69815 Avoit sor liumaine nature 

Et par raison ou par droiture 
Soloit tout mordre et tout haper, 

Quar nulz iPen pooit escliaper, 

6988 Quant il vit la mortalite 
De la char dont la deite 
Fu couverte repostement, 
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Cuicla que fust horns puremeiit 
0992 Oil rjiii vrais Diex el vrais horns iere: 
Sus lui cori la beste flere_, 

Qui rieiis iie le cnida douter, 

Si le vault inordre et eugloter^ 

6990 Mes la deitcz repoiulue 

I/a d’uu mors morse et eoufoiidue. 

Iji djables, ee truis esc ri ]>(:., 

Fist maiiit assaull a Jhesucrist. 

7000 Par lierode premieuement 

JjC cuida metre a dainpnemeiit, 

Et puis par les Juis emprez, 

Qui moult I’envaireiit de prez. 

700 1 11 meismes, por lui daiuner^ 

Le vint de trois cdioses tampter^ 

Mes ouques n’ot sor lui poissance, 

Ains se prist eii sa decevaiiee. 

7008 David dist que Jhesus dota, 

Quaut il vit la mer qui Hota 
Et les iaues ([ui soroiiduieiit 
Et jusqideu raiiie li oiitroieid. 

7012 Pour la ])aour des Hos de luer 
Se vault a la roiche alieriuer, 

Quhl mist ou Pere s'esperaiioe, 

^J'oute sa cure et sa fiance. 

♦7016 Diex est cele roiclie ua'ive^ 

La roiche fort^ la roiche vive, 

Qui pert sus la ])aisible uier^ 

C'est cuer paisible sans amer. 

7020 (hi tint, si. com je truis escrij)t^ 

La desire main de Jhesucrit, 

Quaut li flos de mer Papressa, 

Cholic li IV.rcs lie h‘ lessa 
7024 Ell iiulle tribulacioii 

Ne do mort ue de passion. 

Par lui fu Jhesucris gueris 
Et delivrez de tons peris. 

7028 Jhesus, pour Fame dcdivrer, 

Deigiia son cors on crois livrer 
Pour souffrir passion ot mort. 

A son u:laivi‘ a \v iiioustre mort, 

7082 (^uar cele mors (pie Diex seiiti 
Delivra I'ame el garanti 
Et traist des liens an dyable^ 

Si destruist la mort ])ardurable. 

7030 Lors fu la feste grant et bele^ 

Et Perseiis prist la pucele^ 

(4uar Diex a Parne nete et pure 
Est espous, selonc PEscripture. 

7040 Moult est Paine boiieilree 
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Qai tealz cspous a espoasee, 

Jliesucris, li vrais delivrerres, 

Li vrais salus et li remberres^ 

7044 Par cui Tame fa delivree^ 

Quant au dj^able estoit livree 
Pour le raesdit-^ pour le mesfait 
Que la premiere mere ot fait! 

70 4S Par les verges qui roidissoieiiL 

Quant dou chief Gorgou s’apressoient ; 
Par le corail meismemenfc^ 

Qui roidi par ratoucliement 
7052 De Gorgon, fors de Piaiie, a plain, 
Xote Von que cil qui sont plain 
De la pnour Dieu, qui les touclie, 

Sout si ferine en cuer et on bouclie 
7056 Et perseveraiit en iiii point 
Quhl ne se flechiroient point 
Pour flot, pour trouble ne por vent 
De nul moiidain esmouvement, 

7060 Ains sont si ferme en lor voloir, 

Qu’il sont come esleve en Pair 
Par droite contemplacion. 

Cil qui lor cogitacion 

7064 Oat inise aus bieiis dou inoiide ainer, 
Qui plus sont ])erilleus de mer, 

Sont si iiiooiistant et muuvable 
Et teudre et foible et flecliissable 
7068 A. vaine dissolucioii, 

Qu’il n^ont pas ferme eiitencion 
A Dieu coguoistre ne douter, 

Ains se lessent corre et floter 
7072 Selonc le mouvement dou monde, 

Qui sous soi les plonge et affonde. 

Li hues, li veiiulz, la jenice 
Dont Perseiis fist sacrefice 
7076 Aus trois diex puet sigiiifier 
Que Jliesus volt sacrifier 
Sou cors et sa cliarnalite 
A la trible diviiiite, 

7080 Quant il volt de son cors deinaine 
•Les apostres paistre en la Chaine ^), 

Et quant il, pour nous delivrer, 

’ Se vault en crois a mort livrer, 

7084 G'est li toriaus preux et vaillans, 

Li liardis, li bien bateillans, 
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Qiii 0 le corsj se combati 
Goutre le leu^ si Tabati 
7088 Et la proie qu^il' uvoit prise 
Li rescoust par sa vaillantise. 

Si le fist mat et marmiteus; 

C’est li veaulz clous et piteus 

7095 Qui fu meuez a sacrefice 

For iiustre amuuiq c’est ia jeuice 
Qui lie sou let iioos a peiiz 
Et alaitiez et einbeilz. 

7096 O'est cil qui o la deite 
Espousa nostre liumaiiite. 

Moult doit estre liee et joieuse 
L^ame qui tel espous espeuse 

7100 Et dout Diex veult fere tel feste, 

Qui taut est et riclie et honeste 
Que tuit i trcuvent a meiigier 
Vin et viancle, sans claiigier. 

7104 Tuit i soiit semoiis de veuir. 

Or se doit coiuteineut tenir 
Qui veult veiiir a cele joie. 

Saullers imes, gans blans et corroie, 
7108 Aumosiiiere de large tour 
Et vestemeiit de bel atour 
Et cliapiau de flours doit avoir 
Qui la vient^ si devez savoir 
711^ Qu’il doit chanter joieusement 
A harpe ou a autre estrument. 

La harpe et ses sons signifie 
Le douz chant ct la melodie, 

7116 La bone jubilation 

D'atempree confession 
Et d’oroisoiis et de loenges 
Que cil doit dire au roi des angles 
71&0 Qui veuir veult a ce deport. 

Cliapiau de bones vertus port; 
Aumosiiiere ait de cliarite 
Et gaiiiture de verite^ 

7i!^4 Saullers de nete conscience 
Et gans de bele contenence; 

Vesteiiiens port de saiiite vie: 

L’ame qui eiisi est gariiie 
71^8 Doit bieii veuir a celc court, 

Ou chascuiis et chascmie court 
Pour vivre pardurablement. 

Bel fet (*.stre au nogoiemeut 
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7132 Oil Tame o son espous se tligne. 

Li viiis cst (le la bone vigiie 
Doiit Damediex fu prooignerres^ 
Cultiverres et gaaignerres^ 

713G Eiisi com TEvangilc escript. 

Li vins c^’est le sane Jliesucrit, 

Do lit li espous sert a. sa table. 

Llaiic pain cle vie parclurable 
71-l'0 Sails 'avarice et sans eschar 
Done et savonreuse char 
De I’aignel iiignocent et niontle 
Qui purga les jiechiez clou inonde, 
714 t Kf (jui^ pour nous sainctelier, 

Lessa son cors sacretim*. 

('cste grant feste^ C(‘. lu’est vis, 

Tient Diex^ li rois de paradis, 

7148 dliesus, qui la sainte ame espouse^ 

A Pasque, eii la chambre s'espouse^ 
Dont dut bien la chambre aorner 
Et netoier ct atorner^ 

7152 Emplir de bon odourerneiit 
I/aine qui veult honesteinent 
Recevoir Pespous plain de grace, 
Qii41 iPi truist riens qui li deplace 
71 5G Ni^ qui offende son regart. 

Qui vient aus noces, si se gart 
Q,iihl nit bele robe a purer, 

Qiiar cliier le porroit comparer 
71(10 Qui iPavroit robe noceable: 

En cliartre obscure et redout able 
Seroit jetez houteusement, 

En enter pardurablement. 

7164 L'ame qui Pespous recevra 
Netement beic feste avra 
Cliiez Pesjjous, a sa haute table, 

Aiilz (‘ieulz, (Ml vie pardurable. 

7168 AiKMiii soiit ([ui bel le recoivimt, 
ilcs (Ml ])oi (Pore h* (le(;oiv(.Mit, 

8i Ic vueleiit vilainement 
Giter fors de son teiiLMiiciit 
7172 Et tolir par force s' espouse, 

(Pest la sainte ame gloriousc, 

- Pour cui reembre et delivrer 
.11 se vault a torment livrer, 

7170 Comme le moiide et ses amis, 

Oil qui oil monde out lor cuers mis, 
Qui Paine et Pamour Dieii desprisent 
Et les moudains delis esliseut : 

7180 Oil s^eflbrciMit par lor outrage 
De dessevrer le ninriage 
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I)e Tame ot de Dim son ami. 

La cliar, le iiionde et ranemi 
7184 Et ceulz qui a lor part s'otroieiit 

Sont cil qui rame et Dieu gnerroient, 
— Si com la fable le devise, 

Ot Androinede o fimie prise 
7188 Perseils, quant par son elTort 

Ot mort le inoustre fier et fort. 

Grant joie ot a cost manage. 

Perseiis les lois et Pusage 
719£ Dos gens de cele terre enquist. 

Puis lor conta com me il conqnist 
I/ceil ans trois filles le roi Force^ 

Par quel engiu et par quel force 
7196 II trencha Meduse le eliief^ 

Qui les gens metoit a meseliief 
Et fesoit pierres de.venir, 

Et come il vit nestre et veuir 
7ii00 Don saiic doii moustre espuentable 
Pegasoiq le (dieval volfdjle, 

7£0^ vSi com vous l^oistes t*n conte. 
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a In ; 0 Comcnt sa iille le hontoit — 1430 B eneaintre; U Comeut [ihcbus I’ot 

encliantce — 1431 B aeointie; 0 Qui la folle avoit aliontee — 1432 B en ot eil 
quant Poy — 1434 C Oiupies le fel u’en ot [iitio — 1435 0 phebus — 1438 B 
parcier — 1441 C Mais n’y avoit mais fors le c. — 1442 C en fu ales — 1443 
0 en fu phebus — 1445 B ])uet — 1447 B soutilment — 1447 — 51 C Lors se 
la fable ne nous ment; Xasqui du corps une vergete; Plainne du corps longue et 
greslcte — 1451 B c. est h. — 1453 P phebus — 1454 P phebus — 1455 B 
portee — 1456 P Par quoy s’amie — 1458 B o Ini; 6' a liii — 1459 B esmarie — 

1463 0 X’oiiques puis en lit ne eoiielia — 1464 — 73 0 Ains est a plain sans 

coiiverture; Tons jours a sa regardoure; A la lumiere du soleil; Xe piud ailleurs 
tourner son oeil — 1466 B vit — 1474 U a. mem* (‘cste d. — 1475 B qui taut 
yert pL ; P Lorn eel qui ort plaine de — 1476 J sane; P Qu'eihi periii sens et 
memoire — 1477 () Et se la fable en fait a croire — 1478,9 nuiminrni datn P — 
1480* 0 rouge et jaiine — 1481 (J devint ee me s. — 14S2— 87 T C'ar par amours 

pei’di la vie; Aultreuieut Puppelle ou soussio; Euiir le srjleil (jui la tiour sieut ; 

Soussie appeler on la sieult ; Ceste fable exi)useray ; Et la sentence vous diray — 
1480 B autresi — 1487 C ainie si — 1488 B des])Oiidre ; C exposer — 1491 B 
ricliesco — 1495 B Aux preudoiis et; C 8i ])reiidomiue — - 1496 manque dans C — 
1499 C et benivolence — 1501 B grant et pour; C Pour la moisteur et pour le 
chault — 1508 B Oils sont — 1506 A de niours; B semblans a v. d’amours — 
1509 B par — 1512 0 d, en cede heure — 1513 C et erueuse; B et male et 

11 # 
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revre •— 1510 0 qu’il — 1518 C Pour; se clessevre — 1519 £ le — 1531 B 
ioiiit; C la niointure — ■ 1524 C >Se limiiour — 1525 0 Sn grace et sa benivolence — 
1526 B forligne — 1528 0 autre m. — ’ 1501 0 departie — 1504 — 7 manquent 
dam C — 1550 B Qui ne — 1551 B Mars estoit amis a la belle; G m. lamis 
et — 1552 B boms cli, — 1557 BO desvoycr — 1558 C ses in. estoit levez — 
1559 B Qui s’estoit eii cuivre eiioiivrcz — 1560 B forgerie; 0 favrerie — 1561 
C Li diex menoit la d. - — 1568 C lui — 1565 0 demourent — 1567 atHi^. qii’il — 
1568 B niuls — 1569 i? il — 1572,8 htfartriiin dans G — 1574 C Qii’el — 

1575 C Trose dohi — 1577 C Mieiix nmast que se fust tapis — Id se placent 

dans C les vers 1842 — 1487 — 1578 — 1681 auinqiwat dans 0 — 1581 B en out 
trop — 1582 B leurs — 1591 B en 1592 B les diz — 1595 B qu’il — 

1596 B Oe qui — 1601 B sot — 1602 B Et s’il — 1606 B k — 1607 B que 

pas ne — 1617 A la — 1624 B })ar — 1625 B sa 'mnnqua — 1627 B bee — 
1628 B qiPil; bait elder — 1680 — 1755 nianipwai dans B — 1689 C est aussi 
com — 1640 C imuds — 1644 G dessevre — 1648 (> nel — 1651 0 a. plours 

mors et perte — 1652 0 nn nullc ricn — 1658 U Tors dampnage et neisun 

bien; C’est le feu qui art sans estaimlre — 1660 C PL m. — 1665 J sarnie; C 
Souvenir que tons ma.ux amassc — 1668 C refroidie — 1671 nianqiie dam C — 
1078 C fait faire — 1674 0 p. malvais tours — 1675 C A. ne pnet avoir bon 
cours — 1676,7 iniervertk dam 0 — 1679 C fremoui’ — 1681 0 A. a. or fr. — 

1682 C joyeiix, ires . — 1688 C enfei's — 1684 0 tout mmqiw — : 1685 0 en 

manque — 1686 0 espris — 1687 C Bien et ma.l met tout — 1689 (71e — 1690 
C grieve et g. — 1694 0 De ceiix a, — 1695 C a son gre vuellent user — 

1696 C aiicune — 1697 C elle du — 1708 0 Aucim le destourne — 1708 C 

tormens — 1714 C du — 1716 C pr. engine — 1722 0 tr. a redire — 1728 C 
avoit — 1724 C amer — 1729 0 Taut y ])ert il — 1784 C Descouvri — 1789 

C Farsure — 1740 0 durement — 1744 0 Que ooil — 1747 (7 se 1. — 1748 L’ 

Car cilz qui — 1749 0 Ne jjuet aq)aines — Id C donna, an Uan das can 175:2 — 77, 
une couria ^alagond', qiiil ma Handjla tiuns iniaral da raprudn'ira lai ■ — • 1762 A QiFel 
fii — 1764 B Par — 1760 B disolee — 1772 A On que (pi’il — 1777 B ia — 
1779 0 Crut Peneeiis premier ee dist on — 1781 G cest lespice — 1786 B et 
bonne m. — 1788 G C’est voir le s. — 1790 B ])aix — 1797 G pourra. trouver 
c. — 1798 0 Moult la doibt bien pour elder t. — 1800 G espoiis — 1801 6 
Quelle — 1802 0 Wil; despoile — 1808 B ou --.1804 B oii — 1808 B les — 
1811 A la — 1814 A de ce pi.; C Plaine fu de s. — 1818 G ceste en fu — 
1820 C Telle puet estre a d. a. — 1826 — 86 G Moult grant ire’au cuer reeevoit ; 

De la sancte que celle avoit; De la vie qu’ellc maiiitint; A lioiite et a vilte le 

tint; Les foies gens soubges (Poultrage; Des bonnes eiivres a la sage — 1884 A 

ieuebotoe menoit — 1889 G Quant ils voient aus ])ons bien faire — 1840 G Si 

les vont a us geiis dillamaiit — 1841 G FT ])tn’ leur eiivie blamaut — 1842 B Et 

les a. — 1851 (■ Si comme cello iii piiiiie — 1852, 8, 4 C Qui jioiir dieu fu a 

mort livree; Vive onfoye et eutorree — 1855,6 (> Mes dainedieu ne oiiblie inie — 

1859 B que dieu ne s. ; C N’iert il ja que d. — 1S60 G qtie ne soit p. — 1861 

G Si Pemporte t, 0. — 1862 G Des o. — 1868 G comme dist — 1865 B En 

Pe. — 1869 B Juallureuse; G l^a m. la in. ■— 1870 G Par son o. jmr sa f. — 

1871 G Par s’e. f. — 1872 C Car diex n’a cure d’e. — 1878 G De fel ne de 
m. — 1876 C Les 'vanites les malvaistes — 1877 C — s — 1878 G C’est — 
1879 B ebiet et seebe — 1881 G en gi’ans jeux — 1882 C Estre exsauebies iusqu’a 
air — 1885 C Si sont seigneur dessus s. — 1889 C les out en poi trespasses — 
1893 C puist trouver — 1895 B Ne devroit nulz a. e. — 1897 G P. qui plus 
tost muerent en sacbent — 1899 0 Que uii preudome a petit d’avoir; B floistre — 
1000—28 mmiquent duns C — 1902 B desire — 1904 B la mescreaut — 1905 
B la mesebeant — 1911 B Es — 1914 A c’il — 1921 B S’il — 1022 j 5 La — 

1980 G Si saves du roj par boidie — 1981 G Par traison et par eiivie — 1932 

Co, 1988 G Si que phebus Pot — 1984 B Et com — 1989: dlahord sauU 
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dans E, puis vds en hm de hi pmju : C Dient ne scevent la parcille 1044 JB Si 
lie; C voir niillui a. — 1015 C Cil n’est — 1046 C oontre ot — 1047 0 Apres 
devoifc — 1051 C Sage et d. — 1052 C apaisie — 105»1 C aeoisie - — 1055 ULe 
delpliins; A dampmxs 1056 B ert et; C ne manque — 1057 UUne — 1058 O 
L'amoit si qne touto en desvoit — 1061 A Dont la dame en fu — 1062 C le 
fist mucr en p. — 1063 B que en nne serre — 1064 0 son — 1065 0 On en 
nn puis lui trebuscliant ; L’oecist de incrres a tourment — 1067 B Qni, font — 
1070 A Giton — 1072,3 manquenf dans C — 1074 C De inal euvrc — 1975 ( 

Or •— 1076 a teluis — 1077 C De I’a. — 1078 G J. qui e. iere — 1070 B 

enroidit; C avint en telle m. — lOSO B Qui — 1081 B Et si vous diraj- ; C Je 
vons; le mnne rers rvpeie — 1082.7 vesquireut — 1082 — nuinqmit dans 0 — 
1083 Mss. plumes — 10S4 E. pyalteroiis — 10S7 C Cr. dalmacis; B filax — 
1080 B ionvenetes — 1006 G. qu’en leur fin devinrent f. — 2001 Goez — 2005 
B Si Ton en d. Yll cent; C Sy y en d. einq cent — 2007 C i vient — 2008 
B revient — 2011 C a non — 2014 G Si en say miex — 2010 B pot on, avis — 
2023 A savoit; G Et se son non nnlz ne savoit — 2024 G — ions est n. — 
2025 C fu — 2026 A nays — 2028 B Se party — 2020 Ginist tout son sens — 

2030 B G clierclier e. t. — 2031 G Et pour savoir — 2035 ./E \\i — 2030 

C Xulz n’i osoit querre le fons — 2040 7J roiclic; C sans ordure — 2041 ( 

Cios ert environ de verdure — 2043 C n'ert ])as sainblnns a farine — 2045 C 

One n’avoit ■ — 2048 B tr. urs; (J a])ris tr. de Fare — 2040 B N’el; G savoit 
tenir le dart — 2051 C A coiirre apres les s. -- 2052 J pigiiier 1. — 2055 (■ 

laver et — 2056 G et se mire — 2058 E et — 2050 manque dans 0 — 2060 

C queillant ces — 2063 B elle; qui v. — 2064 C eii — 2068 B le; C Mais 

aincois se volt acoiiitier — 2060 G Pour le coips purer et cointior — 2070 C 

Lors a mis tantost .son avis — 2071 C En parer et pollir son viz — 2072 G 
va — 2073 G Et dist enfes belle p. — 2074 G E]n qui toute beante habonde — 
2075 C Yoir il n’a ton pared on nionde y- 2076 G Dont — 2077 E One; C Car 

plus — Apres 2070 G ajonie: Cupido le fils de veniis; Se tu ez mortez deveniis — 

2080 G Filz fiis — 2081 C Et de beueuree — 2084 G Ber en ’Sunt ceiix — 
2085 (J atiennent — 2086 G en est bien eureuse 2087 C ta feme oii — 2002 
C iiEaimes — 2008 A inens 2000 E grant — 2104 A H. sans pr. — 2105 
EG desvoier -- 2106 G tel 2107 G Adoiit ot v. et b. — 2108 0 Rouges 
devieiit — 2100 G mais -- 2110 B est — 2111 J et son vis — 2112 G La 
belle — 2115 f/ le — 2116 E desvoi — 2117 B Si; C et c. iure - 2110 A 

estre et lui — 2120 G quo lui — 2123 G te deguerpiray 2124 (' delivre- 

meiit — 2127 G Lors tourne en line re])ostHille - 2128 B ne; G Xe volt pas 
qu’elle soit veue 2120 B Lez; G Loute eoye s'est la tenue — 2130 B Puis 
espie — 2132 G Sus; et atenqiree — 2136 G s'eii vait — 2138 0 la treuve bien 
atrempee — 2130 G Que sa besongne a ajirestee — 2141 G pucelle — 2143 C 
Sa — 2148 E conveuance — 2140 G 1/enfes se ieue et se b. — 2150 C sale- 
taut — 2151 E en non les ])ras getant; G Pit ses bras estendre en noant — 2152 
G dessiis Eeauc bl. — 2153 G eserie — 2155 G feray do toi ■--- 2150 G le ^ainf 
et lusse — ^2160 B ])aumoiant — 2161 G Et par tout son corps tnstonuaiii -2162 
C ]\ru]gre lui et dessus — 2163 C Que sou debt — 2164 G s'enforce — 2165 (' 
pour ])las atraper — 2166 G lui se — 2167 G >*i lact; - 2168 B s. aigle le j)r. ; 

G Que aiiguiJle ne fait le prenani - 2160 G ICt ])lus le vait enti’eteiianl — 2171 
B les murains; G (^ue ne fait yerre les Ions rauis — 2172 G Et ([uaiit vit - 
2175 A i — 2176 (■ Son delit (pii taut le destraiut 2177 G Qui ])our Peaue 
point lie s’estaiut — 2170 G Se defient et celle lui erie — 2180 6' M. dist elle — 
2181 E Py; G Com ta d. te g\ — 2183 A ne te serviras; B ue deseverras; ( 
partiras — 2184 G Reaux sires diex (pie ce vees — 2185 E (pie voiis me d. — 

2186 E Un don (pie ja mais — 2187 B Xe soie de cestui partie — 2188 B 

Ne ne ---- 2180 G serous — 2100 G Li darnedieu font sa in*. — 2101 CJ sunt 

ioins — 2103 C Ces veissies ce ert avis — 2104 C croler et atisier — 2105 E 
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Tons; 0 L^m a Fantre et — 2200 C xVinsi simt aioiii — 2201 0 Et si ne suit 
ne Fun ne Fiuitre — 2206 C tort — 2207 C delie 2211 B Oar si com; 0 
traiismiies — ■ 221J1 B Qui estoie; C tons horn v. — 2216 B si s’i; C Se c’est tins 
horn et il s’i h. — 2218 0 Foroison — 2210 (J la raison — 2220 C Q,iie la f. a 
tel p. — ■ 2221 B amoleioir; C Que nienibres cluinge a son voloir — 2222 G Car 
ciLqui la b. se v. — 2223 B femme y d. — Les vers 2224 — 51 sr trouvent dunn 
0 aprh h vm 2 3 SO — 2227 B ne tenez — 2228 0 est mem que — 2220 G Est 
li liens — 2230 0 ionction — 2238 0 Ens on qiFel; conferme — 2240 B voit; 

0 la — 2241 0 Se e’est fenielle vers s. — 2242 0 Et se e’est malle a dextre lez 

p. — 2243 0 Ainsi est cilz entremelles — 2247 B nature — 2250,1 manquent 
dum 0 — 2251 B poser • — 2255 E Et; et; C laver en — 2256 E Et — ■ 2260 
G ordure — 2261 C de tel f. a cure — 2262 C Car li born qui si a — 2263 C 
Grant m. est — 2266 C celle — 2267 C taut — 2268 0 De grant vilte — Apres 
2270 B ajonfe: Qui ne s’i nst tantost Inirtc — 2271,2,3 se irourent dans B aprh 
h vers 2275 — 2272 B en ce; C celle en cost — 2273 B iointiere — 2274 C 
Qu’ abaubis et mas ne se tiegne — 2275 0 Et que son cuer iios ne d. — 2276 
0 qui, atrape — 2277 B qui lui; C A paines vient qu’il en e. — 2278 — 81 
mmiquent dmis C — 2279 B Mai le fait — 2280 B Qui est — 2282 — 2380 }ium- 
qmni dans B — 2288,0 interveriis dans C — 2202 C En qui beneuretes esclipse — 
2206 C Celle est chief — 2300 C tel — 2303 G qui tout atrape — 2304 G Eien 
n’est qui lui puist eschaper — 2305 C Mais qu’elle le puist agraper — 2306,7 
manquent dans C — 2308 G tel; baaigne — 2311 G Sus — 2315 C abhominables 
— 2317 0 tost — 2318 G et ses — 2310 C plus tes biens a eslis — 2323 0 
amans — 2324 C condampnement — 2320 C atrapa — 2331 Et chei en cheri- 

voison — 2332 G molz et clietis st vilz ■ — • 2334 G ])ur net et sainnement — 

2335 G et manque — 2336 0 Qui — 2330 G v. ]niis le — 2340 G Et issir de 
leur h, — 2346 G earre — 2347 A la lorsable; G el moyen d’oiseux d. — 2348 
G assoche — 2348,0 in/rrrertis dans G — 2351 A el — 2352 G La. devocion — 
2353 G Et tout le bon — 2354 C Eiis en re>tat de \ain d. — 2355 G Lors 
semont la chair et atise — 2356 G A'ers le cbariiel — 2357 G courent — 2350 
G A Fiaiie et s’embourre et — 2362 0 avis — 2363 G La font orde mellee — 
2367 C Si ~ 2373 G Sus le mire — 2377 G Font trop desconingables couples — 

2384 0 la mellee • — 2385 G Moustreuse et plaine de perilg — 2386 G Car plus 

les honnist — 2387 G feminine — 2388 G les — 2380 G leurs - — 2300 — 2520 
se koumd dmm 0 aprh le 'oers 2785 — 2300,1 manquent dans O — 2302 C Les 
suers out — 2303 B s’en — 2304 B ou visage — 2306 B despiseut — 2402 G 

leur ^ — 2403 B flairoient; C bien — 2404 A Saffrans et mirres — 2407 C feuil- 

les — 2408 B Tins devint li; 0 Estains devint une p. — 2410 0 Et Festain 
deviiit verte fueille — 2411 0 La i)ourpre iiiie autre coidour queille ~ 2412 C 
Eoisiii en grai)e lors devint — 2413 0 Le roisiii meur (amleiir tint — 2415 G 
tout — 2416 .y et unit — 2418 7/ La. ou les trois suers — 2410 C Moult grans 
chandeillez — 2421 G suers — 2422 G Sunt mlt avis leur est (pFel o, — 2426 
B les maisoiis — 2427 B a])pareilliez — 2430 B Faiimie; C les angles — 2433 
C aletes — 2438 B a Heboison — 2440 B Ne non j). ; C mot — 2441 B Ens 
es inaisons se vont r, ; C De dueil leur doibt bieii le cuer foudre — 2442 0 Car, 
se ])ar nuit non — 2443 0 Et qui en vuelt savoir le non — 2446 0 en son p. — 
2440 0 baebum — 2450 C a desmesnre — 2452 A despisoieiit — 2453 G vin 
h. — 2455 G laisserent — 2456 B trestont file — 2457 B cb. autre liii; 6' Quant 
qu’orent tissu et tile — 2458 manque dans B\ G et autre lin ’ — 2450 B Enga- 
gierent — 2460 B est — 2461 J faire; B teille faitle; G toille — 2462,3 man- 
qunti dans G ■ — 2462 B eusu])les — 2464 B dii mestier — 2465 C Si que d’autrui 
l)ien out mestier — 2466 G Et le lour et Fa. v. -- 2467 G laisserent — 2470 — 
2520 manquent dans B - 2471 (' e.^t — 2473 C par — 2475 G yvroigii et 1, — 
2477 C Et s’est ])ardii (juaiit (jui \ e. - A {.res 2477 G ajoule: Oultre nature 
suubstenue ; Qui est de moult ])ou repeuo -- 2485 G Los vins leur gastent les 
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poumoiiJs — 2480 C iliian liii par povrctc iiieiidie — 2:102 — 7 manqmtni dmns 0- - 
2408 C Li pluseur pour avoir a, — 2400 0 Sont larron on nnirtrior tie gent - — 
2500 O S’y s’en font — 2504 C a tl. — 2506 C abrieve — 2507 0 grieve ™- 

2510,11 )tuuiqiunii (little C — 2516 C 8i met home hors dc son sens — 2517 C 

Et le tourne eii malvais ap])ens — 2518 O Doiit chieeiit eii p. — 2510 L' Par ^ — 
2520 O Qiii les fait — 2521 C batailles — 2522 C oorporeux — 2526 C- Et fait 
perdre les temporeux — 2528 U yvresee im — 2520 C Qiii fait a male lin venir — 

2560 J i mauqifi* — 2566 (' on voit le m. — 2065 0 villaineiiient — 2568 L 

despiter — 2540 C Et mettre cii inobedience — 2546 B dieux — 2544 B Et 
Pautre esoorguelleux de \ ie — 2545 U Ues; tres grant — 2546 U A ces trois pres 
tout obeissent — 2547 C ourdissont et non ti^seiit — 2548 C Tel chose tpPon lie 
pTiet assir — 2540 B on ne; C Nulle rieii iie leur puet seir — 2556 A Et la — 
2557 A viande et de — 2558 C plus dire — 2560 C dieux — 2566 0 et 
liHOique — 2565 B Tons; tons — 2566 B belle — 2568 A a nmnque; B amx — 
2569 B' Que; que qu’il — 2570 B est orgiieilleux de vie — 2571 f' Qui vciilt 
estre tres bicn s. — 2574 B toute autre — 2574,5 daufi U — ^ 2575 B 

et as. — 2581 B les trois seurs a. a. s. ; C suer vuelt s. — 2582 B cause — 

2585 r se — 2580 li taut voir — • 2506 Ji s’ mnnqm^ — 2505 atteiidrc — 

2506 U que nulz u'i faille — 2507 C 11 ii’ert ja Jissouvis sans f. — 2508 C a 
si — 2500 B eii — 2600 (' Puis e. a volatille ~ 2607 C Ouvraus — 2608 (' 
mettre — 2600 U euvres de perditaoii — 2610 A s'esjoit ; 7/ a in. f . ; V Un tel 
(jui se met a m. f. — 2611 C et ; et hiuuqmud — 2612 f' Fait un tres perilleux 

s. — ■ 2614 B ara — 2615 C enqjortera — 2616 C orra eiitour lui voler — 2617 

U Les (1. et tourmenter — 2620 (' le — 2622 U dolaas — 2626 (! volans — 
2624 manquo dan^^ C — 2626 C En — 2627 C point deb — 2620 7:? vagueront — 
2662 — 2785 manqiwni dauH B — 2664 C perdicioii — 2868 C grans — 2630 U 
])ur simple — 2642 (■ Endemeiitiers que — 2646 0 delice — 2645 0 cloche — 

2648 C Et le bon a mise s’entente — 2650 A o; 0 i\ — 2654 C Pour p. et 

pour — 2655 (■ le vice — 2658 C Est la b. — 2660 C 11 est c. p. — 2662 C 
C'est — 2668 malvaise — 2670 C Oils et celes — 2678 Ceii — 2675 77 Dieux 

lez tieiit (le sa maisnie — 2678 U Accroistre — 2670 C acquerre — 2685 (' 

craigneut — 2686,7 inkrrrrf}>i daihH C — 2687 C Et pour — 2688 C et ilz ont — 

2680 C jnissihle — 2600 U soufiizaiice et ]>. — 2606 C souffist — Fadre 2604 c/ 

2605 /(' itm. (Afjoalv 18 /YV'.v; 

VA de Jeurs noiirrecons curant 
Ku eux moustreut les euvres bounez 

Va liement portent les sommez 

Et les travaulz et les euiture.s 
t^lu’ilz souffreut pour leiirs nourretures 
Ell eulz moustreut les hoiis esliz 
Ell (‘ulz lilameiit le,s fobs delis 
I^ir (pioy ilz aieiit (‘ogiioissauce 
Du liieii {{u'ent isteront (reniaiice 
( hr tro]) miex est rc('evus 

Quaiit eu joiinua^ .vA conceus 
(^u’(‘n vii^llece (|iii (‘iiibiivreo 
Est eu joiiiece et do(*triiie(‘ 

Et eu inal la ire et eu inal dire 
En mal amer et bieii despire 
Telz gens (jui eu leur manage 
Doctriiient aiusi leur liguage 
Et vout .sainde eglise eiisuivant -- 


2695 7' En foy sunt ~ 2690 0 agreable - -- 2700 7' Eus ou terroir — 2701 (7 a 


% 
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mon avis — 2702 C C’est Testat — 2704 C le humain li^iiagc — 2700 C Qne 
les bonnes gens voiit faisaiit — 2700 U sa n/aiiqiw — 2718 C doctriner de — 
2715 C eii scet mil folage -- 2710 C les — 2717 C gardent — 2723 Uferont — 
2725 C Pour diastoier — 2727 C ot la in. — 2780 C hi ™ 2782 C dieu ce 
qii’il ont pr. — 2738 <7 laissent a ciix — 2780 0 repentance — ■ 2787 CDe cner 

net et de conscience — 2743 C garde Paine — 2744 C les — 274S 0 an — 

2750 0 Tout en p. et s. — 2751 C enipecliement — 2752 C Taut comine le cler 
jour leiir dure — 2754 0 mesclieance — 2755 C la nuit — 2750 J Pe. ; Cbraii- 
lera — 2757 C le Ibl — 2758 C 8ont — 2750 C Jliesucrist — 2701 C com d. 
s. — 2702 C faulz — 2708 U que — 2700 C detriiisement — 2707 C M. aucun 
paoureuseinent — 2770 C portes — C A — 2784 C bonne esp. — 2788 
Que baclius orant — 27 hO C Qui puis en prist — 2701 C Et leurs founnes leur 

transinua — 2702 B et li est en d. ; Pour ce le craint — 2704 C en a yno 

pour voir — 2705 U S’entente met et son savoir — ■ 2700 C aj recorder — 2707 
C io fait m. — 2800 C noldece — 2S01 C pins assez pour la ricliesse — 
2802 C Dll fier a. son seigiiour — 2808 C Pour sa poissance et ]iour s’amour — 
2804 C en des TII rois — 2800 B Un lilz; C eiilans ot — 2810,11 intertertiB 
dam 0 — 2810 C De membres biaux de colour line — 2811 G n’ot ne roys — 
2818 B dinitez; C esgarder ert — 2817 C La — 2821 C lone temps — 2824 0 
Que ses dlz fussent lieritd — 2825 C Et ceux liors du regne gette — 2820,7 
mteruriu dam B — 2820 C met — 2881 B y met; CToute s’entente celle met — 
2882 BA — 2884 C commands C 2880 C s. que bl. c. — 2887 (7 Li gaaigneur 
le tirent — 2838 (7 Au — 2880 B ordine — 2841 B Qu’il; C Qu’elle mist a 
destruction — 2842 (7 le c, — 2843 C ciiit manque — 2847 0 proiere — 2851 
C Si font a tout le p. a. — 2852 C Tout environ — 2858 C Que ceste — 2854 
C Ont pour p. et la m, — 2850 C il — 2857 ui P manque — 2858 B Qu’il; 0 
Car — 2850 B par; G Quant ])or le mal d’eux — 2800 G La semence — 2801 
G ert — 2808 B fait — 2805 B qipil — 2800 V jiueple — 2807 C Et le regne 
tout e. — J])rh 2S07 G ajoafe: A exillier les out jugiez, Dont cest grant diieilz 
et grans pechiez — 2808 C Eons leur iu dit en leur presaiice — 2860 C ne vuel- 
lent pas tel jiestilence 2870 C Soullrir pom* eiix ne tel famine — 2872 B 
atant — 2872,8 manque ni dam 0 — 2874 B en voie; G andoy a la v. — 2877 
J le ch. — 28S0 B Qii’eu; G QiPa la; voldreiit — 2881 G il iPorent — 2882 
C deussent . — 2888 C peussent — 2884 G scevent;. par tourner — 2885 B Car 
arrier n’osent r. ; C Ni le leur loist arriere tourner — 2800 B qui — 2801 ^ 
secourt a cele feie — 2898 C un mouton qui est — 2804 C Tout vestu de doree 
1. — 2805 B passerent — 2890 B Ambedeux ; G Tons deus a un saiivable — 
2008 C mer sur — 2004 G Que damediex .neus a — J/jrPs 2007 G ajoafe nne 
eerie de rare qui irpreeenfenf une auire rerelon : 


A 1 1 c go ri e 

xiultrement dient ceste fable 
Li auenn jiour e^tre creable 
Tant come il sei-ont on regne 
N’avra ja mais en ciiamp seme 
Nul hl6 qui fnictifier puisse 
Grant dolour ot et grant angoisse 
Le pere quant ot la nouvelle 
Dll vallet et de la pii celle 
Grant tenrour ot et gi'ant pitie 
Tuit ])]oreut pour leur amistie 
Ceux du ])ais et tuit se iluelent 
Mais qiuuit li daniedieii le vuelent 
Miex vault qudl soieiit exillie 
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Qu’uinsi fusyeiit f-out perillio 
Atliarans scs enfuiii^ exille 
Ne melt pas qiie pour eiilx perille 
Tant cle g*eiit mnis g^rant duel en a 
Au congic prendre Jeur donna 
Un inonton qni d’or ot la laine 
Qni voist quel dueil il demaine 
Bien Fen devi^t prendre pi tie 
La inarraste a son cuer liaitie 
Quant iez voit partir dii pais 
Mas et dolens les euers pensis 
Se metent li enfant en voye 
La on fortune, les avoye 
A la mer viiirent passer voiTent 
Mais ne nef ne galie n’orent 
Dist Fun a Faiitre car monton 
Si passon mer snr cest mouton 
Atant monterent li enfant 
Le mouton isneleinent fent. 


2900 C pot s. le d. — 2910,11 /if z/athH C — 29B5 (' tre])u>r]ie si noya 

2914 BO elle — 2915 O En s. ([iFelle ) fu ]jerie — 2910 B Four elle; (' Ot 
non celle mer mer helle — 2917 C a nage a grant elles — 2919 O Qni a son 

cuer n'est mie tel — 2920 C Pour sa suer ([ue tant pot a mer 2921 C Tant a 

nagie pariiii la mer — 2922 C son in, — 2923 C Lors mpiita sus terre iiavve — 
2925 C ce dist — 2020,7 wmujuont dam C — 2927 B Li moutons tres d. • — 
292 S — 31 dans B — 2928 C li m. — 2980,1 inirn'eriis dans 0 — 2930 

C Or racontons Falegoiie — 2932 J A Fistoire; C Selon Fystoire com — 2930 C 
ou — 2938 B tout le sien a. — 2940 C par av. — 2941 C son — 2942 B 
por — 2944 C avoit tel — 2951 C mirent siis — 2952 B courpes — 2953 — 01 
manquent dans 0 — 2953 B prestrent bien — 2902 C eii — 2903 A P, bien; 
C si qne liclle ot — 2004 C vain nianqm — 2965 C fols — 2900 C En mer si 

noya — 2908 B martys son mouton; 0 Du mouton par d. — 2909 C Fist au 

dieu mars; rampluce dans B par: Or ost droit que nous rous eontoii, 1/istoire et 
puis Falegorie que ceste fable sigui[ie — Las tm 2970 — 3053 nianqiand dans B — 
2972 C Qiii nilt a le cuer — 2975 O foursonneriez — 297S O lout murmure — 
2980 C met — 2987 0 bomme — 2998 amendement — 3003 0 (’cste — 
3005 0 De — 3008 0 cliaritc enteriiie — 3011 0 ])remieremciit — 3014 0 gou- 
verne 7 — 3010 0 delis — 3018 O Sur — 3023 0 ces tollmens — 3025 C 
seront — 3034,5 intar cavils dans 0 — 3034 0 Oliande et „de luxure esmeue — 
3039 0 Et dessus les mondains d. — 3011 0 Dam pna gables — 3042 f7effondi’er — 
3047 0 toste — 3051 0 fait cilz noble — 3055 0 Fenortement — 3058 B le 
ble; C sur le deliens d. le morst — 3059 ([tioy — 3001 0 Dont — 3005 C 
morst — 3007 C Et estre — 3070 B d. il d. — 3072 B est; 0 Q,ui est fiere 
et — 3074 B vouloit — 3074,5 inanqKraf dans O 3077 O ]>e paiiie — 3079 
C ou que tuit y iioiaisseut — 3(^S0 t' Pont -- 30S1 B poM^r; 0 b^uls 110 se 
povoit desvoier — 3082 B Qni j). ; (' (pie cc pas pen4 3083 0 Ne {[ui }). — 
3084 0 Du droit port ■ — 3091 O et net tnanqnani 3094 (' Ou il — 3098 B 
mesclnef; 0 Pour sou ]mej)le par droite amour — 3099 O (.’’est li moutoiis — 

3100 B force et de; 0 virtu plain de ]>. — 3101 0 ])onr avoir la d. — 3102 

Des les br. — 3103 0 Lontre les leux les abati — 3108 C nostre foible — 3110 
C Li passables flos — 3122 0 quant li vint — 3123 P etibndra — 3125 i?- frixec; 

C offniie — 3120 B eirui/ioz; 0 otlruiez — 3127 B tant derroups — 3128 B le 

fresonnerre; 0 Comme pain en etfisere — • 3129 B mort; C s’eii passa par niort' 
a, — 3130 0 A ~~ 3133 i? qiii — 3134 C Demourerent -- 3135 B Es fols; C 
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Par (leclens enfer se pourry — 31B(> C Et* creance — 3137 ma/iqiw d(uiH C — 
3140 A a port — 3113 T Li rcnoye li m. — 3144 B Qxii le f, — ■ 3145 B ne 
sa ; 0 la • — 3140 C One — 3150 — 55 manqmii dans C — 3151 perie — 3152 
B ])()vt (le IT. - 3155 B iiia — 3156 B se manque; C la mer — 3157 0 Ilabi- 
(loll — 3158 r Yaillaiit — 3160 (' inoultj moult — 3161 BC C’e.st; 0 O’iert — 
3163 V dame — 3165 L parlait — 3160 V amans — 3172 C mer IL, parmi — 
3175 0 Ji amis — 8176 B Parini et s. ii. et s. b. — 3177 V taut (ju’ele — 
3182 V sor — 3183 B en v. — 3180 B il avoieiit - — 3101 0 sor — 3102 B 
eseliaiigaite ; V esgaite — 3104 0 f. cj[ue oil iPy v. — 3107 C enseigne — 3201 
T' mencrcnt tel — • 3202 0 Qu’onc iie fu 1. cli, s. — 3203 0 J)e mil des lenr 
n’aperreiie — 3205 B vieillotte; V viosete — 3207 C avoient cil et cole — 3208 

B l)ieii f, eiire — 3200 C longuement — 3210 0 Se ne tmst lenr e. — 8211 B 

Mnis grief Icm fait; V ^lais trop lenr fait grant — 3212 B amours decevre; cpii 
fait (Penx dessevree — 3213 A (u-iiievrc; B fii trolde et trop mieuse ; f'fu trouble 
et tempestee — 3215 B vn ; L Trop maine la mer grant tournient — 8216 B 
fait; C Les omies ne font fors liurter — 3217 B Lors list la mer trop; /^'faisoit — 
3218 B N’est; C Nuls a iiagier ne se meilst — 3221 B dit — 3222 Lappaisier — 
3224 B Le gr. t. ipii taut; C la bruit — 8227 B Abides; C llabidos ' — 3220 
B One de; 0 en s. ioiirs — 3230 B cpii; C Ne ne — 8231 B targe — 3282 C 

En son eiier et en son ])enses -r- 8288 C Dolans tr. — 8234 0 Sus — 8285 C 

le pars — 8210 .2^ a la tour; C en la tour sus — 8241 B puet; C m\t que n’i — 
8216 B dit — 8217*6' qne je u’y vois inais — 8249 0 Pargue — 3260 Ctant — 
3252 B pour saillir; 6' Desponille; saiilt — 3254 C p. de mer' — 3256 0 le 
mouvement — 3258 C A pon f. — 3250 C revenir — 3260 C que ne — 3261 
C toiirmens a endurer — 8262 (! poise — 3263 C ceste — 3266 C apaisie — 
8267 C Trop me fait iiere — 3260 0 miiable — 8270 ens — 8271 0 bap- 
tisfi — 8272 (' Holies puis — 8278 B sor ton tes renomee — 8276 C me pourres 
vons recevoir — 3277 BC puet; (i pot — 3283 C Les eiiers dont li oners sunt 
aioint — 3284 (' (pie ne nfavoye — 3285 C qui si fort me desvoie — 3288 — 06 
C De ee (pie de vons pers les truis; De oeste luiit sont ja jaisses; IjCs espaces sont 
ja ales; Ln grant dediiit ipie doi avoir; Quant cellui je ne puis avoir ; Qui (Pamour 
taut fort me semont; ]Miex me venist au chief du mont; Estre nes et ])uis amours 
([iierre; (.'ar ceste mer si nous desserre — 3207 0 Si le tiens a bieii pres du doi — 
8208 B Je resemble — 8200 0 Qui miier de faim — 8803 B atant; C Devant 
oe quo — 3306 C on droit — 3307 C Quoi que — 3300 C La ai (baler ma 

bonne assise — 3810 C Car la de celle que desir — 3312,13 ntanqtwni dans C — 

8314 C Ou je iiiorray en mer pour lui; B le — 8817 0 prie; B a (lieu — 8818 
C perde la mort — 8320 /i trouvera; C plourra son cliier ami m. — 8821 B 
(picl: C Et sera le fait do — 3824 f tro]), aultr’ de soi — 8826 A la — 8827 
(’ JA(‘liies fu grant aiii^ a\int — 8832 C taut — 8888 C sn — 3384 C com — 
8886 C Penser de giierir vostre aniie — 8840 (' (]ue plus ne puis — 8842 6' eest 

grant t. — 8852 (' en hois ou en r. — 8858 C forest — 8357 Z> niille; 6'Je — 

8850 C lual — 8866 C Ensoigne dii mal vent qui vente 8868 B ne le 1. venir; 

C ne le laisse — 8860 C iby — 8871 C (lesjiite — ■ 8876 C Que veoir ii ne me 
vint bier; A en la; BG a la 8377 C Maintes fois fust — 3378 6' Ca veiius 
en — 3380 C m’en — 3381 C Se ce temps ja nies — 3387 A a vent; 6'amant — 

8388 B qui ne; G con mal fait qubl — 3300 0 Que n’ert pas mains — - 3301 B 

cremetonnense ; 0 en estoie — 3302 0 Quant en ce perilz me v. — 3303 0 Or 
me merveil se diex me voie — 3805 B m’ manque — 8806 B ne — 8807 C ne 
fust venus — - 3308 B mis — 3403 G Mais voir ce ne vorroi — 3407 G croi — 
8408 G Plus de venir — 3400 B (jne; G il seroit — 3112 C m’av(jit — 8114 G 
Qu’onqnes exist — 3415 G rien le r. — 3416 C (pii mal m’en die — 3410 6'Xe 

mils n’aiiue bien sans pauur —• 3422 G Fors ce pour ee (pie il tr. d. — 3423 B 

Ne sai pour (pioi lait; C dont vient t. cl 8424 G Si en piiis plus de d. a. — 
3425 G n’eii — 8420*-^81 B Que je suis en mlt grant freour; l^our vous et ai 
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grant desirour; Que me baisiez par grant amour; Et entre vos ])ra.s me teigniez; 
Or avy que vous ne remeigniez — ^420, 1^0 C Lors me baiseres jiar amour; Et 
entre vos bras me tenrois; Se ce n’est que vous renmnois — 3481 J\h> 9 . De ce non 
que vous reveigniez, J'ai whpU' hi hco)} (h G — 34B(> C n’aveimi — 3437 G iie me 
faura — 3431> C Ja fust, quoi que — 3441 C Las coni cilz maulz — 3442 C Qui si s'en 
va parmi s. — 3448 0 8i giierroios or — 3443 C Euisses — 3451 C et quel grace — 

3452 C Se cel — 3457 C ne jiays ne joie — 3450 C qui plus nu cuer li t, — 

3461 C ja — 3166 A Sous — - 3467 C son brandon — 3471 A assorbe — 3475 
C joir — 3477 C La pucele ateut — 3478 BO Que (7i == One) de someil ne prist 
conseil — 3481 B Tuudis; C Lous jours — 3482 C Sc, vils — 34S3 C tout son 
talent efface — 3485 C a grant joie et grant d. — 3486 C est — Bulre 34S7 
et 3488 C ajoiiie denx rern: Et pour ce nous dist li aucteiirs; Au reveillier sont 
les donleurs — Leu ten 3488 — 00: C Celle prie qu’ ainsi avenir; Puisse qu’elle 
le pnist teiiir; Ainsi que Pa veu en souge — 3401 C cestui — 3402 A atorner — 

3403 C de — 8406 0 au — 3407 C nostre — 3408 C >Se ce ne v. en vo c. — 

3400 A passois ; 0 venes — ■ 3500 B jusqii’a; C enmi la — 3501 C Je irai a vous 
S8 diex m’avoie; AJh me voie — 3502 C I^our iiion corps un pou dei)orter — 
3503 C Tel nial ay nel puis plus porter — 3504 B entreverrons nous; entrebai- 
serous — 3505 C De bonelies consolacerons — 3506 C iSous en iriens andoy 

noiant — 3508 mnxqne dann V — Entre 3500 et 3510 C n nn rere: Que la ])ais- 

sons le niusage — 3500 7> vient — 3510 G Dont ferons — 3511 C La compliron 
nostre plaisir — 3513 C; En fnin dn fentthd prevvdent: „Se ne fusse ainsi ver- 
gondeiix”, pidn le nonrean fenltlei cummenee par le rare eerreet — 3516 G a lui - 
3517 G nial ni anui — 3518 B me venist — 3528 amiable — 3530 ./C si — 
3531 G Si sont il maint qni ja pour honte — 3532 C lairoiit, plaisir — 3534 C 

A nous ne fust pas tels a. — 3536 B amis maiz — 3537 G de la iner qui nous 

desserre — 3547 C dolerenx destort; B Ains — 3548 B a la d, ; C veus de — 
3550 B n’en a ; 0 Fas nel scet mais gi’ant double en a — 3554 C songe pesant — 
8555 C Dont s’effi’ea mlt durement — 3556 C tenoit — 3550 C An port dessoubs 
la courative — 3560 B fist; C est — 3564 — 71 retnplach dms Cpar: Toute effree 
coitrt an port; On pou trouva joye et deport; Son ami voit venir flotant; Si com 

li vens le vait boutant ; Et cliace (levers le rivage ; Tel duel en a qne tonte enrage — 

3570 B vii — 3574 G contre — 3576,7 manqnent dimn G — 3576 B estroit — 

3570 G Par son grant dtieil est la noye — 3581 0 Qui — 3587 G Or vueil 

espondre — 3588,0 nmnqnent dann G, qni les rewp/nee par te nad ,,Alegorie” — 
3506 B Et la grant ardour de luxure; G Paventure — 3507 B A’ient de charnellc 
apressiire; G T7escliaufemeut (ff li ardure — 3508 B ou; G du — 3603 G Eu vait 
par — 3604 71 (Vnirre souvent ])ar; G (’ourant, de — 3605 G Car truj) ])lus a 
m. a. ■ — • 3606 G et persecutions — 3607 G triljulations — 3608 C doleurs — 
8600 C parmi — 3610 G a — 3616 G desseule — 3610 B qu’ons puisse; A one; 
G (pie on pent — 3620 G Xaisseni tonrmentes et vens 3621 0 Qui esmuevent 
la iner souvent — 3626 (' N’i a que prendre ne cpie reiulre — ■ 3628 B lilt quant 
a le sien d ; G Si a le sien tout — ^ 8620 G Tout le volnncnt avoir pendii -- 
3630 G Tiiit cil et celes qui Panioient — 3631 G Et (pii ami dont le cl. — 3632 
G Le laissent du tout a amer — 3634 (' les brandons — 3635 G eu 3636 (' 
toute ■ — 3037 G (’est unumr — 3640 G p, rieii traire - 3641 C De Mainour 

n’ont mais plus (pie f. ■ — 3643 G Plus que perilleus est cpii lloti* -- 3644 G El 

deboutes par — 8645 G (fii. bet mais am. fr. — 3646 (' homnie — 3640 G Ne 
n’a de nnlle amour envie — 3650 B enssenssier • — 3651 G Que ne — 3652 B 

(P amours — 3654 G mesaise ])lain; B pensee — 3655 Cla. mesaise qui Pangoisse — 

3661 0 telle — 3663 G D’avoir (Pamonr — 3664 — 3731 inanqnenl dans B — 
3664 G le — 3666 G sapience devine ■ — 3667 G Q. i. com, t. afine — 3670 C 
en — ■ 3676 G le coips - 3682 G Qni — 3680 G Q,ui le — 3600 G estre 
3601 C beneiireusement — 3603 C Pins on delitable debt — 3604 0 En — '8605 
0 ce, Ini — 3606 G se departi — 3607 C Si ot li boms moult mal parti — 8608 
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C Le mal monde plain de — 3702 0 ne vifs ne mors — 3703 C Veoir de paradis 
ies pors — 3705 0 Si of — 8700 C Et decut et deslierita — 3710 C enorte — 
3711 C Et toute estainte la cl. — 8712 C le d. — 3710 C de la — 3718 0 Si 
li convint a f. — 3719 C Ens en la mer et puis n. — 3720 (7 Es — 3722 C 
Qui trop ot en lui — 3724 A embracier — 3725 C en — 8720 traist — 3780 
C m ties saulvable p. — 3784 C com Tayez — 8737 i? Que; 0 tart ou tempre 
nel c. — 8738 C Moult — 3789 0 de la grant traison — 3740 C Qu’elle pour- 
trait sus Tombre — 3742 7i a atame; 0 li dieu sont en bayne — 3743 CDessm 
tons la en corine — 3744 B baioit son — 8745 0 G. courous — 3740 C Du 
gi’ant 0 . — 8747 C desdaign en a — 3748 B pou cel ne; C Pou se prise s’el 
ne la plesse — 3749 C Et son orgueil ne lui abaisse — 8750 0 pourpense — 
3754 C a manque — 3750 0 retraire — 8757 C Je dolente que puis ie faire — 
3758,9 remplarvi^ par: Fors sans plus plaindre et doloser, Se je vueil les eni\Tes 
gloser, ]^t prendre a ses trais exemidaire, II in’enseigne que je doy faire — 3701 
C Yno qui seult; coiitencire — 8702 C Qui ne desi)ife — 3705 f'Si comparra — 
8708 C honte et d. — 3709 0 A son auemi — 3771 C Esc, et bonteuse — 3778 

0 acmas — 3770 J une iaue; C gette yaue 3777 G p, d’envie b. — 8778 

C sainne — 3780 C puour — 3783 C Sur le noir lieu — 8784 {7 en v, — 8785 
B en la citd; 0 Par m. p. de — 3780 B Ot p. de pr. et tenir — 3787 C doi- 
vent — 3789 0 Ne nullui — 3790 C Les ames y vont — 3792 C Li autre — 

8705 A aperent; C La compere cbascun sa folie — 3790 (7 Et les fortais; a fais — 

8797 B Sont puni selon; C La sont puni selon leurs fais — 3798 B telle — 

8800 C Qui e. e, quant — 8801 C Cerberus — 3802 C done manque — 3804 J 

Que; C senti le sainct coips v. — 8800 B trecoient — 3811 ^ il; (7 Si leverent 

ou elles — 3812 C elle — 8817 B dit — 8S19 B sans faille; C A mengier aux 

V. -- 8820 C Tyutius est oil a. — 3821 C est — 3822 C Qui 3823 C Et 

s’a la p. et Peaue — 3824 B mil — 3825 BC est — 3820 f'.sus — 3827 ( 

roe; B broebes — 3828 B Si; C ne se cesse do toiiruer — 3829 B npaier; 6' se 

laisse emporter — 3830 C Contre — 3832 C eaue a deus vaisseaux — 3838 C 

Sans fons qui s’en ceurt ]iar roisseaiix — 8884 C Tout seul — 8885 C Lurs 

Juno — 3830 C Et sipbiiibus princbipalment — 3837 C Pour qiioy y trait il — 

3838 nm, ceulz — 3840 C de outrecuidaiice — 3843 C Pour leiir avoir (pi’il me 
d. — 3844 C claignent — 3849 C Aux infernaiilz et fait — 3851 J a la 1. ; ( 

0 la loenge — 3854 C nulle a. — 3855 C crolle — 3803 0 destrece et de 

gaigne — 8804,5 interverth dam C — 3804 C Car la faisoit et biit et morrie — 

3800 C sans faire a, — AprmJje ven 3805 0 ajouie: Mais aincois ([u’ez cieiilz 

soft entree, Les a Yris purgiez de rosee — 3809 C fueille — 3870 C D’un serpent 
est — 3874 (' doiibte toute esmarie — 3875 AB de force nercie; B tremble de 
f. n. ; C Se tram])le de fourseimerie — 3881 C Le palais — 3883 C s’efIVee a 
111 . — 3.S88 r ])ourpris — 3889 C Que nulz nbsse ])ar le jiertuis — 3891 A 
Environ Ini d. gr. .s. ; (' donnoieiit — 3893 C Noise maiueiit de toutes jiars — 
3894 C Qui — 3895 (' Si get teut d’eiilz — 3890 C De ses corns; deulz ^ — • 3899 
C Le — 3901 C one mal ne li f. — 3902 A einbres — 3903 B les cuers; G de 
pensees leurs cuers plaieiit — 3904 B desaiiue — 3909 B Et cuist; C De tout 
leur a fait — 3910 B oitue; C sine — 3912 C leurs entrailles — 3913 C Dont 
tons leur emplist les corailles — 3919 C estaint — 3922 C est — 8923 B son 
m. — 3927 0 melicreta — 3943 B Leai*cus — 3944 C chassa — Jprh 3945 C 
ajoute: Puis deus fois ou trois tourniaut; En Fair com fonde manyant — 8940 C 
Anmer le tiert si est desvez — 3947 B arvez; C Que ou corps lui est le ciier 
crevez — 3951 C beste — 3952 C Come une vaclie — 3953 B s’en va — 3954 
B s^esioi; C d’aultrui d. — 3958 C Au pie dessoubz estoit — 3959 ./ roite; (' 
roide — 3901 C Si (*oiniiie rage — Aprh 3901 C ajuule: Ihi veniii qideu lui fii 
espars; ,0 le dueil qu’a. de toute ])ars — 3903 Sous; B d’eiilx deux — 3904 
C ceste fable - 3905 0 Qui est et boiiiie et p. — 3908 B plenteurihi; C plen- 

tureusete 3909 V De fain et de — 3970 B diversance at. — 3972 E en f. ; 
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C ou copie au f. — 3073 C Ceste — 3074 C Hv ost — 3077 A cliai ie tlit; 
B Eair clmiilt oe dit — • 3070 (' Dont li inondes ciiriciix — 30SO 0 Et 

de quoy il est s, — 30S1 0 Et plus est cilz jitEes t. — 3082 B ])lus a u; 

0 a hiaiiqM — 3084 C le recluinient — 30S<> B pour; T so jiaiueut — 3087 V 
ramour sienne — 3003 0 Do coin bus lieu — 3000 (' Yre tr. et gl — 3008 
B tost — 4001 B cliiidie — 4000 C 8oi faire servir et creiiiir • — 4010 ue 

le daigne — 4013 C Et des bicuis (ruutnii — 4010 V Et de Fire iiaist la d. — 

4021 B coiivieut — 4024 B arruliler — 4025 B assembler — 4027 0 Plus 
eii 4028 C la noire — 4030 B a amtupu' — 4032 V qu’il a — 4033 B 
N’il 11 a lie aise ; C aincois geinist — 4030 B Qu'il ; r rapaisje — - 4043 B entacliie; 
C effacie — 4044 B sept; C ploiige — 1045 (' taut — 4047 C De ces sept f, — 
4048 B sept — 4050 B toutes 4051 0 Qui esp. — 4053 A las; 0 Ou puis; 
verniine — 4054 B soillie; 0 Dont toute terre est ensoillie -— 4050 rOii lucliifer 
le grant deable — -4000 B qu’el volt — 4000,01 remplmu's dann /c „alle- 
gorie” — 4004 C Par; par — 4000 B a grant — 4072 O Eii lieu de la in. a, — 
4070 0 ce oust — 4078 0 le malvais — 4070 0 iiietlait — 4081 B Qu’il — 

4084 B De hair et de tempester — 4085 B sujiplanter — 4000 C la conlbnde — 

4004 B le bel; C Doute hoimeur toute gentilesce — 4005 C Et toute moiidaine 
richcsse — 4000 B inaint — 4007 B Si la. iasse — 4104 (' son .siege — 4100 
B Et les li. les g. — 4111 B Yains delis tr. — 4112 C leur tamps — 4114 C 

Ge fait eii enter les e. — 4118,0 mnnqmnd danx (' — 41 B V manqm^ — 4127 

C se itituiqiw — 4128 C foie — 4120 (' La bouguerrie la doulitance — 4131 i 

Dont cil — 4134 B aorner — 4130 G se iiic. — 4137 t' Sa iiiort sa res. — 

4138 B saint — 4140 AB mellciise; G F. voye trc)ul)le et inerveilleuse — 4148 
G desvoye — 4145 G D’ire d’orgueil et de p. — 4151 G arbres 4153 G art 
et atise — 4157 C desvoye — 4158 B Li vain m. — 4100 B sepuet; Gs’en — 
4102 G luxuriens — 4108 B L’avillement — 4108,0 manqiwnt dans C — 4170 C 
La piignaisie et Pordure — 4172 B art — 4174 B Qui n’ont cliastine a, — 4178 
G de droit clieinin — 4170 G La yont . — 4180 B Es peines aniers p. — 4181 

C Ila. diex com tel voye est d. — 4182 0 il la fait — 4183 C ne puet — 4184 

B ert — 4185 0 ouvert cel e, — 4101 G a pechie t. — 4192 C Des venans y 

a telle p. — 4104 B ])rest — 4105 G coiigie — 4107 B liuetage; € heritage — 

4108 B Telz; G Out cil qui sunt la hebergie — 1400 B Cilz qui la seront h.; 
G Tons y sont pris et enfergie — 4200 B durs; G En lieu plus tenant — 4203 

Q Oil — 4204 G uianiere — 4208 G vaisqui — 4200 B Et L; C Pour ce est 

livres a tel torment — 4210 G mcrite — 4212 C a. v. — 4213 B a rongie; C 
visier rongie — 4214 J s. que ren. ; B reinestre; 0 scxst iour revoit r, — 4215 
B L’estent; (■ Son cuer — 421(> G renaist — * 4218 B la d. — 4210 B dit — 
4220 0 chacerie — 4221 B trieherie — 4222 Get se volt — 4230 Gltaniprones — 
4232 0 Dont vont ])ar derriere blainant — 4235 A ciii — 4230,7 manqumd dam 
0 — 4230 B im pen p. ~ 4240 G Fol ; fol — 4250 G la — 4253 0 laissent — 
4254 AB fust — 4204 — 71 remplam dans C par: Si qii’aves oy en la fable, 
Tantalus ii’ot pas cuer resiiable — 4272 G Homs fu — 4274 0 un sien tilz 
detreneliier — 4275 0 Pour domier aux diex a luengier — ■ 4270 0 orde et v. — 
4283 B repasser; G Et n’en puet appaisier — 4285 B en — 4287 B IMais iie 
puet; G estanchier — 4280 Autel inal seuteut — 4200 G aver — 4202 Si 
ii’oiit aucune; G Gar ik u’oiit — 4207 G plus u’en seront a. — 4208 — 

4200 G par — 4301 G Gui, eiist ne .s. — 4304 (' despriseiit — 4305 G Que les 
p. n’aimeiit ne priseiit — 4300 G Aius — 4300 (' S’eii vout disant ordes p. — 
4312 C nous — 4813 B horrible tourmeiit — 4317 B De glace de iioif pelle et 
melle — 4318 C He com doleut biivrage — 4310 G ce — 4324 J as dens; 0 
roche ardaut ■ — 4325 J PI. de roes; 0 La sueffi*e la tourmente gi*ant — 4320,7 
manqmnt dam (J — 4320 0 La est tormcntes a destrece — 4334 B Et 1. — 4835 
C ce dist — 4330 BG sa mmqns — 4338 G et s’amie en volt faire — 4830 G 
A juno ne plot cele afaire — 4840 G par — 4844 J que cil la pressa; G qne 
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cieux opressa — 4352 B Homines demy et s. — 4353 C tel iiial traire — 4355 
B Qu’a tons temps est a dampiiement — 4350 — -4755 nimuineni dims B — 4358 
0 le t. delit — 4303 C Que ce leiir doye faire faible — 4304 0 ricliesses — 
4305 0 Les delioes et les nobleces — 4371 0 Eols est qui ne s’en a, — 4375 0 
au moiide la v, — 4378 U drois ou m. — 4373 0 ne — 4380 Ule m,, le pis — 

4381 V Quoy — 4383 A 8i font — 4330 C Dont il vienent a p. — 4332 C 

sa faille — 4333 C moult — 4401 0 Lors — 4402 & le prent et reporte — 
4403 Q Lors recommence — 4403 A a coli — 4410 A Par — 4411 0 Et jus 
eii — 4416 C a mors 4417 0 Pour ce est il — 4422 0 Qui les uns — 4423 
U Les autres robent et ravissent — 4421: C anx bonnes gens — 4425 0 Par la 
cuiivoitise (Pargetis — 4420 C sisiplms — 4428 C moult manque; lui — 4423 C 

bclliii — 4437 C Uar elles out — 4438 0 Ne pueeiit goiite d’eaiie tr. — 4440 

C Et a tons ioiirs sans iinement — 4440 C traissent — 4447 0 murtrissent — 
4448,3 manqurnl daim C — 4454 — 4048 lletapjAren dann C pur le mot „alIegorie” — 
4437 A sieult — 4050 C La. grace du roy (pii ne ment — ^Ipres 4051 Oujoute: 
De sa vie puaiit et orde — 4053 0 s’est — 4054 (• faidz — • 4057 C Ne ne set 
quant Peuvre venra — 4053 f'Ne, ne — 4002 6'atent iusqii’a inort la presse — 4003 C 
De venir a vraie confesse — 4004,5 mauqnent dmiH 0 — 4000 Q Quant diex esuiuet 
la e. — 4007 0 Qui la noise et le plait commence — 4008 0 Contre malvaise v. — 
4003 Qui Pa deceu et affole — 4070 — 74 C: Et presque mis a dampnement — 4070,7 
manqueut \Um 0 — 4078 C mal ne villenie — 4070 0 Qu’a fais en sa malvaise 
vie — 4080 — 87 manqmit dam C — 4088 C Dont a les Mens du ciel perdus — 
4089 C devient mas et esperdus — 4030 C Lors li vait le cuer trop doloir — 
4033 0 Qui ja le seulent esleehier — 4034 C Lui tourment toute a desplaisance — 
4035 C Lors come fers sans dclaiance — 4030 0 Comme fers plains de mal- 
tnlent — 4037 C Doibt prendre cuer et maltalent — 4033 0 deftencion — 4703 
(J De hardy cuer de her corage — 4700 — 3 mauqueni dam U— 4711 0 euide — 
4714,5 munqueni daim (■ — 4710,7 hiterreHh dam C — 4710 C Trop li plaist et 
li atalente — 4718,13 munqueai daun C — 4721 U De plains et de g. — 4723 C 
A lui reijiiorre ])enitaucc — 4724 C de tons ses pecliiez — 4725 C C’a telz gens 
e.^l (lieux ajiijuisies 4731 A laissa caver — 4733 C Et a la crois par force 
joins — 4734 U Des clous du fer et de la 1. — 4730 C Metre — 4737 C 
ploiera — 4739 C liideuse — 4743 C brocons — 4747 C Et jusques a la luort — 
4754 C ses — 4755 C en amer plus fondre — 4750 0 la fable oye — 4757 C 
Comment Yno sans drneiie — 4758,3 C mmiqiient — 4700 C Getta soy et son 
ftlz — 4702,3 manqiient dam C — 4704 0 Leur chiere ayole en ot p. — 4708 
C par — 4703 C Avoir en la mer a. — 4770,1 mauqmmt duns 0 — 4781 B 
PortuHus — 4783. C mariniers — 4784 Et ramaine a, voye des lors — 4787 C 
cuers d’amour 4783 C vaiiie — 4730 B Juno — 4731 A vague — 4733 A 
Aus; (' Ens cz vaines amours du moiule — 4734 (■ et munqne — 4737 C beaus 
lardure — 4738 G pois>eiit, — 4804 C d manque — 4805 G Plaine d’aillis et de 
r. ■— 4807 G su (lone — 4808 G reju'ouvierez — 4810 C estuet — 4812 G La — 
4810 C Qui — > 4817 G Ne ne monferoiit le d. — 4818 B li maiiit — 4813 G 
attendeiit — 4822 G Par bel parlor le com lent vaincre — 4823 G Qui vuelt a 
haute amour atteindrc — 4824 G Ne — 4825—5043 manqiwni dans C — 4828 — 04 
nimiqmni dans B — 4805 B Dessus avez oy la fable; qui est a, touz apparissable — 
4870 ^ il; ^ ilz — 4871 B Leurs robes leur — 4873 ^ le — 4882—4830 
fnanqmil dcm B — Bam 0 on irome Vw'dre suimni: 5082 — 5125; 5050 — 50 H ; 
5124 — 5197 — 4381 B Dessus avez oy la fable; qui a tous est apparissable — 

4382 B par — 4383 B c’on cl. Parc en ciel — 4394 B argeuse — 4338 B 
aprendre — 5000 B Est yaiie habondant et comune — 5001 B Et manque — 
5008— SI manquimi dans B — 5053 G valour — 5057 G O. d. s, — 5005 G Qui 
plus vault qiie --- 5007 A set — 5008 A a large — 500:> G Au — 5072 G 
es — 5080 G Se monte aiix cielz; En peasant a dieu piireinent — 508.5 G Vuelt — 
5089 G ia dame es cielz — 5031 B Et s’en ay dit; C S’avez oy — 5032—5115- 
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manqumt daiifi B — 5002 C eeste — 5005 C Jliesucrist s. d. — 5007 C En gloire 
en celestiel repie — 5102, B manqm^nt dam C — 5110,11 ataaqatati dmiH (' — 5112 
C Puis remoiita — 5118 C Es cielz; tcneuiciit — 5114: C 0 — 5115 C Xe ju 
son regiie iie faurra. — 5110 B Quant; Ini — 5120 C li ])roia — 5l24-7i Plning- 
nant; dans C daax rnrs ajoutvs nranf h* rm 5124: Quant Pafiinus voit le grand 
dampuage, De sa fille et de sou lignage — 5120 Faillie lui est; pais n/s. 
ajoute aprh la can 5185: Et met sus au lui la fortune; Et non a lui qui lui 
aune - — ■ 5180 C Dojit doleiis et dee. — 5187 B et manqna — 5188 B fuist — 
5141 0 Qu’a alurique — 5140 C eouvieiit — 5147 B venlt — 5148 C lionte 
et — 5150 C recite — 5152 B par moult gr. — 5154 J qiden — 5155 ( 
clouay — 5150 B ndeu — 5101 B eii jircndra la v, — 5102 0 m’est a a, — 
5108 0 Pour moy plus grossement puiiir — 5104 rqu’encor s. — 5105 6' vuelt ■ — 
5108 B s’e. — 5100 C et manqua — 5170 se dine — 5171 f'Soubz, soubz — 
5172 C se vont recourbant — 5174 C et ses bras li t. — 5182 0 et manque — 
5188 B s’acline — 5184 0 qiie il lui — 5180 C Moult forment ceux s’en e, — 
5187 C Qui ceste mutation — 5188 C Qu’ manqiia — 5100 J repontreut; T 
repunrent — 5101 C (’ar d'ailleurs estre taillie n’erent — 5104 C toute gent — 
5107 — 5210 nianqueni dans C — 5204 B la — ~ 5211 B fouit et byiie — 5212 B 
gaigna — 5210 B En tel ]al)our ([ueroit sa vie — 5220—5881 wanquant dam 
B — 5222 C De ([ui issi — 5220 C FA son plet — 5282 C n’ert onques 

lies — • 5284 (■ frans manqna — 5288,0 T manqnanl -- 5240 (' fu le biief qui le 

mena — 5245 C dieu eultiveure — 5247 C ({u’cu erois - 5248 J trait; C 

Qui — 5250 C De la — 5251 (' Qui — 5255 (' Mais pour la. grant — 5257 
C Qui — 5258 C son regiie -- 5250 r son lignage — 5200 (’ Qui — 5200 r 
Liber qui — 5271 A doctours — 5278 A Q,ue s. li passa luer — 5274 A Lil 
diex — 5275 d Qui — 5270 C Puis ju’esses et ])uis — 5280 C jircssoir — 52S2 
C Nous radieta et d. — 5287 C tainst — 5280 C salus li vrais saulvcres — 5207 

C C’est cils qui trois testes; A que — 5208 C Qui est en Dieu en trinite — 5200 

C vraie — 5804,5 manqiwnt dans 0 — 5808 C mouveour — 5800 C sainct — 
5818 C Qui furent mis a grant d. — 5814 C croire — 5815 (7 onsaucier — 5810 
C inorurent — 5817 0 Et les blasfeines en recurent — 5810 C Compara — 5822 

C repen tira — 5827 C Si se r. — 5828 C Vers lui — 5880 0 et enclins sus — 

5888 A A — 5885 C Qui ara — 5850 (' regeliir — 5389 C s’en — 5840 A de 
L; C deveuda — 5848 C la — 5845 C Soubz — 5847 C de put affaire — 5848 
C ames — 5840 6' C’est — 5855 C A ceux (pii — 5850 C grant — 5857 C Le 

serpent iuda. — 5850 0 emduintement — 5872 (' prendre — 5878 7' Le ])er — 

5882 (■ nous — 58S8 0 S’cst c. pris — 5885 B dte — 5880 B de ce 1. estoit 
nez — 58S8 B est ^ — 5880 (J Thebes tint et d ’urges — 5800 B sens; C Par la 
force s’en herita — 5801 (J Et bachus en desherita — 6808 (J divises — 5304 C 
estoit — 5805 C pour indiens g. — 5807 C leur — 5800 ( Lors a — 5400 B 
denise; 0 Fojulee, divise — 5401 0 Fu la cite noniee nise — 5402 A si se fist; 
C Taniist — 5408 B grece — 5404—7 manquanf dans — 5400 B li dieu nel — 
5408 C Tint de th. I’eritage — ■ 5412 C Nature la tit — 5418 0 se doubta — 
5428 C aucuns horn ne Penf. — 6425 f' li vault — 5480,81 manquanf dans C — 

5482 C CV)r s’elle ne se vuelt garder — 5488 (' Povre est gaaigne a lui garder — 

5484 r le -- 5485 B la; C sa girde — 5487 r 'I'ou^ iours trouve die ai?5e et 

loisir — 5480 r poiiist — 5441 C son -- 5442 r snoir — 5448 r Et sa puis- 

sance et — oUa C estoit en serre — 5447 — 71 ratupfaaas fhat.s ('par /r.v cars suiraufs: 
Li damedieu vers lui se serre; Taut a fait qu'il la des])ucelle; Si I’a tolt le uuii 

de puceile; Dane dii damedieu com;ut; Jupiter ainsi la de^mt; De puis en fist sa 

volente; Taut lui donna d’or a i)leute; Et a ceulz ([iii garder la durent; Que ]}our 
1 ’avoir qu’il en re^mrent; Lui faisoient tons ses talens; Trop fu aerisuis dolons; 
Quant il sot la chose en append; JVien voit que il s’entente pert; Cilz qui cuide 

feme garder; ne pot veoir ni esgarder; Li et son enfant enchaina; De sa teire les 

congea; En un vaissei de voirre en mer; Mist ceulz qu’il ne povoit amer — : 6447 
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B N’onques n’ot — 54-53 7? v* et de ii. — 54-58 J cncluiiitee — 5450 .i eiicaiii- 
tee — 5403 B Encjiinte — 5400 // voire — 5472 '6^ Mais puis iic tarda se poii 
lion — 5473 C Que jierseus ot si jj^raut non — 5470 C Qu’il iiloit paruii — 

5478 — 5515 n^uiphivva (Intia C par Irn m’-s* mneanf^i: De ce (ju’il Tavoit hors gete; 

Et do liber eui la cite; Ot tollue par vyolenee ; Ot il ])rocliaine repentance; Qu’il 
ert ia dieu selon la fulile; Pis cliielz en gloirc pardurable 5481 A desour — 
5485 B an — • 5490 77 pelist — • 5501 .77 Ics — 5502 B par — 5514 B qiie a 

celle foye — 5510 B entendre — 5517 A vaiulra — 5518,9 maijqiwui dans 0 — 

5520 C Qii’il n’est femme tant enserree — 5521 C Taut certaine ne taut senco — 
5522 C Que Ten ne juiisse deeevoir — 5523 C Par grant liabondance d’avoir — 
5524 C J’espoiulrai — 5524 — 5030 mcmqwni dans B — 5525 — 77 inauqiwnt dans 
C — 5578 C Ju])iter e’est ])eres aidercs — 5570 C N. dieu et n, si — 5581 C 
\ int aussi con phiie en la tour — 5588 C si com — 5500 — 03 mnnqiwnt dans 
C — 5508 A aiiiec; /' doree — 5000 7' verriere — 5001 O L’emplist virtu qui 
divine ycre — 5002 7' J)e ia — 5003 A Li ])reuz; (■ f-e fii perseus — 5007 C 
A dens aiitres sens se comprent — 5000 C au tresor — 5010 O li bons — 
5014 — 10 C wanqmatL — 5020 C Par Toncle qui liet jiersea- — 5021 C Et 
d’entour soi Te congea — 5022 C Puet on entendre iiida, mesmo — 5023 C 
neveii — 5025 C avuglee — 5027 7/ s’en — 5028 C irascu — 5020 C Despite 
et descogneu — 5631 C Par les nues et — 5032 6 Sus terre a — 5034 
C Cest vie et gloire p. — 5035 A Au; C Aux malvais paine — 5030 — 43 
manqmnt dans C — 5037 B Dit vous ay cy dessus la fable; Et Tistoire ferine et 
estable — 5640 B enceinte — 5044 C Par toutes ses con trees erre — 5045 B 
aventures C Perseus a. q. — 5046 B les — 5040 — 40 C En Occident s’en vint 
tout droit; qui tout descrire vous voldroit — 5050 0 Mot a mot comment il ala — 
5051 C Et les proeces qu’il list la — 5053 B fortrait — 5054 A force — 5050 
C II copa medusa la teste — 5057 (■ Trop y convendroit grant arreste 5000 
C suers dont je parle — 5001 B d’eulz ot noni; C avoit non — 5002 B stemmon; 
C staine — 5004 B et m. — 5005 C CVdle qui niaint home a ^ — 5000 C Pour — 
5007 B A ic — 5072 /' La despucella — 5073 77 on nulz; 0 iie la pot veoir 
Tiulz — 5074 B cst — 5075 B face; A Qu’il ne Ic — ■ 5070 C muer en pierre — 
5078 C trois uninqiin — 5070 — 84 manqmpii dans C — 5080 B a sa tie — 5085 C 
Si com — ■ 5080 C Tun a I’autre si le pr. — 5087 0 Si le prest qid onques garde 
ne s’eii prist — 5088 0 Stennio — 5000 0 Sus — 5001 B creust; C II ne le 
puet croire — 5002 C veist a gr. m. — 5003 B Qu’il fust ou inonde sa pareille; 

C Dont ne veistes la pareille — 5695 C Oil qui meduse regardoient — 5000 C 
voit — 5607 B Si ne; C II n’ose — 5700 0 le — '5704 C Pegasus un — 5705 
Oil s’en fui par Pair volant — 5700 C Par orgueil et par, fieretc — 5707 C\ du 
pie — 5700 B elicogne; C elithone la grant in. — 5710 C nasqiii — 5712 — 15 
0 Ou les niu-es s’estudierent ; Qyii les sciences controuverent — 5710 C Le seul 
oeil qut? les suers a — 5710 77 Qn’euls — 5720 B tie; C a sa tie ■— 5721 B 
departie — 5722—30 C l\Ioult sorent de euhivement; De terres de labourement ; 
De labourer s’entremeloioiit ; Et moult grant gaaing y faisoient; Les cbeux gorgon 
crepissoient — 5720 77 les terres — 5727 B Gergonez — 5731 B serpentina; 

C serpentel — 5732 C Quant trois cordons yerent trecie — 5733 0 Aussi com 
serpent enlacie — 5730 0 S’an — 5737 C Et pour ce gorgon c. — 5739 B 
bouriax; C les dames cl. bourreaux — 5740 C Gorgon fu de moult gr. b. — 5742 
Q Pute; cautelleuse — 6748 C tricMer — 6749 C desvicliier — 5750 B nus; 

C Que les; nus — 5751 C Quant — - 5752 A nues — 5753 C Aussi lea muoit 
en tastues — 5755 B Qui Men sot; C One ne volt — 5750 B Qui ne; C Bien 
esebeva — 5758 7? d’or ce m’est avis; 0 que or tins — 5750 C blist par grant 
sen — 5700 C Et si trestourna sa 1. — 5702 B Si nianqiia — 5702— 07 **6' Si 
qu’el ne ie pot enlacier; Puis Poecist a .son branc (Pacier — ^5700 Bo ly (ces dem 
mots sont illmhhs dans A) — 5768 C Li serpent de son sane nasquirent — 5700 
C C’est que de son lignage issirent — 5771 0 aguillonneiises — 5772 — manquent 
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dmti C — 5777 B la riohe s. — 5778 C le home — 5770 J peii'-er — 5780 B 
mait — 5782 C refroidir — 57SB C alFoncIre I’antre encomblir — 5785 B ne 
qu’est V.; C Que; {j[iioi — 5700 B tons; C Et font lionmic (L — 5701 C et 
oftreer — • 5703 C est elevemeiit — 5700 C IE e. Ics m. p. — 5708 B 
Homs “ 5700 A teulj'.; C Encontre ces trois suers — 5801 A C’au; (■ Car 
en cner plain de In — 5802 B ])ourveoir — 5803 0 niille ])aoiir — 5807 
C De gor^on est pesagus nes — 5810 B ame — 5812 (' tro}) e. — 5814 B 
monvant — 5815 B volant; 0 Si tpie nous recorde la table — 5810 0 Et par 
tout le monde — - 5817 C De gorgon na^quireut — 5818 C ])oigiiant et dur 
penser — 5810 C Qui le cuer font mal endurer — 5823 C li fait — 5824 — 05 
manqnmi dam C — 5824 — 78 maHqmad daita B — 5870 B Or orrez qiie ce sig- 
nitie; Par veritable alegorie — 5881 B Sane — 5887 A Yainqiii; B monstre a 
mort — 5880 B On — 5801 B Et tourne a. pechie proprement — 5804 B la 
mutable — 5800 C Pegasus le cheval coursier — 5807 C Qui conquist bellero- 
plion lesier — 5808,0 hiiermrih dam 0 — 5000 C Eii libe au temps antlienor ■ — 
5001 A tant; 0 Ot un prinche riche d’oimour — 5002 C Et de inanaiidie et de 
teiTC — 5003 0 Moult fu poissaus et duis de guerre — 5004 B Preciis ; C Pretun 
ot non ii — 5005 A Qiiar; C par sa guerre — 5000 B Acrisius — 5007 C Et 
de sa terre — 5008 C Un filz ot cilz ce dist le hystoire — 5000 0 qui — 5011 
C avis — 5013 C d’une grant somme — 5014 C Nature de toute beaute — 5015 
C En sens en force et en boute - — 5010 C Dessoiibz la cinrte du s. — 5017 0 
Ne trouvaist on j)as — 5020 0 le roy — 5023 U pot — 5024 C dec;ut le plus 
s. — 5025 C et vasselage — 5020 B Qu’ompies a. ne d. ; C Q,ifont|ues ne le pot 
desiever — 5027 C Amour (pii list Tautre avuglcr — 5033 C a])pelloit on — 
5034 C Ce non .‘^lefie autrete — 5035 0 Com fontaine de grant b. — 5030,7 
manqneni dann C — 5037 B Du mon — 5038 A piiei — 5040 C Plus snges houi 
idavoit — 5041 B est — 5042 B lui; (J pretus ot ime iiultre p. — 6943 A 

bien a — 5040 0 le vint requerre — 5047 B deboute du debout; 0 Et cils la 

refusa du tout — 5948 C Pour ce que cilz Tot eii despit — 5940 C iimsarde 
tel — 4050 B A pou que; 0 Qu’a bien petit ne pert du sens — 5951 B s’ 
manque — 5052 C s’en p. bien v, — 5.955 0 cheveux a rous - — '5957 Cgi'atine — 
5950 C seigneur — 5903 0 Lors 5005 C Li peres — 5008 B Qu’a pou; C 
Qu’a bien petit que ne — 5070 V cuida ; deist — 5072 C Plus fu dolens — 

5073 C se uus aultre.s lui — 5074 C Tel lionte et t. v. — 5970 0 Ne sot sTl — 

5077 B envoie; (’ s’il le euvoit - — 5070 C Eu la lin se o.st — 5080 C est — 

6981 C Telle que ne soet — 5083 B O’e.st; terrible; C C’estoil — 5084 (■ ou 

gi-ant d. — 5085 (- Tout le })ai3 — 5088 B l)oiis huijaut; C vil bone ])uleiit — 

• 5080 C Et corps — 5003 C Dont il con({{ii.st - — 5005 Crem 2 )orta — 5000 manque 

dam C — 0003 B orguilleux — 0004 A rot — 0008 A gessouueuses ; B redoub- 
tenses; C malvais — 0000 0 inortel; veninieux — 0010 C repairoient — 0013 C 
par a. — 0015 C des — 0010 C pas de — 0018 C Car tantost Pavoient trans- 
mort — 0020 A puzinc; B de bous la puisine; C Passer des boucs la punaisie — 
6023 C murdrissent — 0024 A seiiolee — 0025 B est — 0032 B peust — 0034’ 
C sagesse — 0035 C proneee — 0037 B le bous; Clous — 0038 B ressou- 
gueuses; C eschiiia — 0030 C Un soul de la mort n’eschapa — 0040 C Puis — 
0044 C Qui par tout estoit — 0045 — 0200 manqurnl dann B — 0040 C uoter — 
6040 C du tout — 0050 A seuolee — 0051 C Qui estoit aiiisi a. — 0053 C 
lescherie de 1. — 0055 C Aiitie c. -- 0000 C ])uur vilz - - 0004 (■ C'b. ])ur soy 
s. — 0005 A -vesiee — 0008 C Dont ch. est c. — 0071 C qui du, prie h. — 

0072 C puet — 0073 C piiist — 0070 C Les lyoiis — 0080 C vient — 0082 C 

Lors vient la serpeiite s. — 0083 C est lores ent. — 6084 C prendre — 0080,7 
C manqumt — 0088 0 Elle agidpe; uux — 0080 C Lors met homine du plus au 
mains — 0000 C P. ne le pot d. — 0007 C sens puet le hystoire a. — 0104 C 

-s; -s — 0105 C avoit lions — ■ 0108 C tous — 0113 0 destruisent — 6114 C 

le monde — 6115 CTout sont assis — 0118 C einp, — 6120 C Dedens Porde 

Verb, Kon, Akai. v. Wetensch. (Xieuwa Reeks) Dl. XXI. 12 
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puleiit luxxire — 6121 0 En la viltc et en Tordure — 6122 C el m. eage — 
6124: C -eux — 6125 C -eiix — .6128 C jangleour — 6121) 0 Li traitour et ii 
murtrier — 6130,1 maminfnii dim C — 6132 0 Qui — 6133 J rancuues; C En 
rancimes et eu r. — 6136 C Et voiit par derrier blademant — 6137 0 Et aifta' 
mer — 6130 C A paines est or tons horn viz — 614-1 (I losengere? et triclieres — 
6146 C En nn; ufr, — 6148 0 on pr. passage — 6140 C eschape leur estage — 
6154 C De honte et de male aventure — 6153 — 61 dum C — 6162 C 

Li bouc tout plain de piiasine — 6166 C A tel — Jprm 6166 C ajoiite: Oil est 
en peril de sa vie; Qui en cellui chemin s’avie; On li deable sus li courent; Et 
li peche qui le devorent; Trop sont cil fol et decev’able; Qui adonnent leur cuer 
errable; A tel inortel chemin tenir — 6167 0 Cellui seulent — 6168 C Tons ceux 
qui la de mort ni. — 6160 C Et — 6171 C chair malheuree — 6175 C perdi- 
cion — • Jprh 6175 C ajouir: Par dedeiis enfer le pullent; Et pour ce dieu qui 
n’est pas lent — 6178 0 ot — 6180 C C’est dieux li — 6183 C people — 6184 
A metre — 6186 C Et cilz qui pour nous mort souhri — 6187 0 A cbimere se 
combati — 6188 0 Et apres se resuscita — 6101 C s’en ala — 6105 C nous 
dessus a. n. — 6108 C Et chascun le tient a s. — 6202 C Ploient — > 6205 G 
vraye — 6206 0 Dont sourt vraie ph. — 6207 C la joye et la vie — 6200 
C Qui de phiiosophie est p, — Aprk 6200 C ajouiei Et la gloire que terre 
porte; (pidSy comme ritbrique: Ci parle de persons et du roy atlilas); Si comme 
aventure Teinporte — 6210 — 15 dMis C — 6216,17 interv&rtk dam C — 

6217 J? et I’autre avant — 6218 B au vent — 6220,21 ^mr h nok ' — 6222 B 
et autre amont; 0 une aultre amont — 6223 Q n’a c. par le mont — 6226 — 31 
ma>nquent dam C — 6231 B et avoie — 6232 C Athlas fu roy de cel regne — 
6234 C baultece — 6230 ^ est; C Plus avoit de mil paire d’ellez — 6237 A III; 
C Riches estoit a grans merveillez — 6238 0 Vnches avoit et buef — 6242 C 
ert — 6243 C Li rain estoient . — 6244 G E’or ert le fruit qui en issoit — 6245 
C Fiieilles et donrs quanqu’en naissoit — 6247 B ne 1. — 6248 B Aprouchier; 
G venir — 6251 0 un sort qui iadis — 6252 C le sort — 6254 G Et par lui ert 
le liabres embles — 6255 C Ja si bien ne sera gardes — 6256 C Puis le fist si 
clorre et f, — 6257 C Que ne — 6260 C y a — 6261 G Qui mlt est perilleuse 

garde; B A. le voit si — 6266 A jusqii a le m. ; C tant que le m. — 6268 B 

et mar — 6271 C Pen — 6273; 0 ou; A sot — 0274 Et li d. ; C que a. 
Pen ch. — 6276 G coutre lui — 6277 A ne vault — 6280 A vit — 6282 G 
touxme que ne — 6285 C ]\Iontaigne devint sans demour — 6286,7 manqmnt dam 
G — 6201 au; 0 et quant que a lui a. — 6204 0 ne lui despece — 6295 0 

lievo — 6206 C hardieusement — 6207 C ]\Iais tant lui iivra grant a. — 6208 G 

Que il Pa vaincu et cl — 6290 0 ot — 6303 B Et fu habondans; G et de 
surhabondn-ut r. — 6305 B sot mmqve — 6806 G Que sur tout — 6307 C L'ordene 
sol — 0311 B dit -- 6312 0 dessus — 6310 B Flours fueilles — • 6320 B Est; 
G Estoil; m. j)Ins delibible — 6321 G que tout le plus fin or cParabe — 6322 G 
Par son sens — 6324 B disciple athalcntis; C d. athlautis — 6325 G Qui m. e. 
desirant; Que tant fiissent venu avant — • 6326 G Que il — 6330 BA — 0332 
C pour Pabre garder — 6334 B Grant — 6335 C ou — 6338 A muee — 6389 
C la — 6340 C ou a. aloit — 6342,3 rmplarm dans C par le wot „allegorie” — 
6342—6585. manqitent dam B — 6347 C Vit — 6340 C Ne — 6350 0 Qu’a — 
6351 C Pour — 6852 C en lieu t. — 6353 G Qu’il veissent — 6354 G Quant dieux 
vit que Pbeure venoit — 6855 G Et que la nuit le soupprenoit — 6356 — 61 
mmquent dam C — 6363 C Leubt souffirir — 6367 0 sa — 6360 0 virginite — 
6370 0 Volt prendre founne et chair li. — 6371 G eslever en son regne — 6372,3 
manquent dam C — 6874 C Et il vr. d, et t. p. — 0375 C Qui tons biens voit 
folie et sens — 6376 C Dieux morteulz et — 6370 C le regne — 6380 C a. g. — 


Dans le ms. C les vei’s 73 se retrouvent au ciiiquieme livre , aj.res le vers 

937; (voir les variautes du cinquieme livre). 
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6381 C Sans lui cle rieii (lesordener — 6382,3 maitqui^tit dauH (J — 6384 C e.st eii 
la so^^e b. — 6385 C Povoir a tie m. — - Jprh 6386 0 a]unl{>: De dninpner 
de glorifier; De donner sancte ou langoiir; Et de raemplir de dolour; Ou de liece 
a son plaisir; Gbascun selon son bon dcsir — • 6388 (J jDerdidon — 63J13 0 Tolfc — 
6394 C pas — 6395 0 si — 6397 C son ]). — 6398 (J Pere ]JOur quoi m’as 
renoyc — 6399 C Ne relenqui ny ouldie — 6401 (■ hoste — 6404 H on — 6405 
C Boy rcgnans — 6407 C qui; A et ijiauque — 6408 G purdiirable — 6409 C 
delittable — 6412 G inesines ne les utrait — 6413 G le liystoire — • 6414 G fu — 
6416 — 19 manquenl dam C — 6418 A Que tuit s. et tuit li. — 6420 GQuc ; pot — 6424 
C Oil — 6426 C Scot — 6428—31 C aria q^aad — 6432 Gll — 6433 G En son cuer — 
6436 — 39 mmquiad duKH C — 6440,41 daun 0 — 6440 G Car de toiite 

la s. — 6442 G De — 6443 A Ch, br. cil est le m. — 6445 A boulz; G Sades 
que iais et s. — 6447 G Ainsi le puet on — 6454 — 57 wanqmnt dans C — 6458 G 
a — 6460 — 99 wajiqntaii d:ms 0 — 6599 G porte lez fl. — 6503 0 D’abres de 
palme et d’espices — 6508 G et de ioie et de gloire — 6509 G Ce nous acquist ■— 
6511 G precieux > — • 6512 G doibt fors — 6513 A en est; G est manqm* — 6518 0 
doibt — 6519 C Tons premiers il se doibt chercliier — 6520,1 maiKpwni dann 0 — 
6529 A otire; G entire — 6532 G Qui — 6540,1 inaaqiaait djan G — 6545 G 
Antour treuee et envisie — 6547 Mhh. Pautre; G Taut — 6548 G y ]3uet avoir — 
0550 G en v. — 6551 G Homs — 6552 G sente — 6554 G Deseqmrer soy de 
la grace — 6556 G Tons p, — 6558 G qn’il; elieable — 6566 A. ct s. — 6570 
G especiaiment — 6571 G lioinmc — 6573 G cel a plantd — 6575 Get maaqaa — 
6576 G quoy — 6579 G vi liable — 6582 G Et — 6584 G (pierre ■ — • 6589 G, 
wir 1% note — 6599 G Si se garni et atorna — 6592 G Quant vit — 6591 GA; 
a lie — 6595 G Qui moult sont — 6597 C sauclions — 6598 C Si lait — 6599 G 
vole — 6604 B o. cbose — 6006 G Encontre Juno — 6607 G Diex li. — 6008 G 

qii’il ot dit — 6609 A Yault; B mesdist; G ce — 6616 B volt; G vnelt — 

6617 B le dueil a la r. — 6618 G a roclie nue — 6619 G devorer a la bellue — 
Aprh le vers 6620 0 phee les vers 6918—6973 — 6623 G Sa blanclie 
cliair — 6624 B que gb; G Yit plus luisant que nulle glace — 6625 C 
vit — 6626 C chose — 6627 B s’esm. ; 0 damoiseaux trop — 0681 B sem- 
blance a; G foxirrae — 6634 G que femme est — 6635 A mist — Aprh 6085 0 
ajonU'. Si qu’a poi que elles iPoublie; A inouvoir eu Pair ou tournie — 6637 B 
Vmanque — 6640 C le — 6641 B Qu’o — 6644 G eu — 6646 A Salua le ; B 
Lors la salue et; G la et — 6048 B Et p. illec est 1.; G P. elle est illcc; A elle 

iert luec — 6650 0 danioisel — 6652 B a; G ne ])ot — 6653 G ne le vallet 

araisonner — Aprh 6653 G ajonie: Bien ne respont a sa demaiule; Gilz lui 
enquiert moult et demande; Pur coiirtoisie et ])ar amour; QiPelle lui die sans 

demour — 6654 B Ce qui li e. si li pi. ; G Ce que lui requiert si li pi. — 6655 

B pucelle un petit; G La pucelle iin petit — 6658 A iert — 6660 G que lui — 
6661 G penseroit — 6662 G Que eust estc par — 6666,7 nianqnent dam C — 

0068 G thepei — 6669 G Ne suis pas ci par mon d. — Entre 6669 (4 70 C 

intercak: Ne pour pechie que j’aie fait; Comparer m’estuet le meliait — 6670 G 
Que list Caliope ina mere — 6671 C Livree suis — 6672 B Par; par; G Pour 

son fait — 6674 B royson — 6675 G vieiit — 6676 C Li iiioustrcs — 6678 B 

tout; G De mort ne cuide avoir garant — 6679 J assaiilent ; G E. lui vieunent 
si seiqDent — 0680,1 wanqnent dann G — 66S2 C dein. gr. dueilg — 66S3 B 
doulour; C Son corps a saime et Porgiieil — 6684 G ^Maldist caliu})e — 6686 C 
Cli. sa fille’ e. et b. — 0687 B come ou a — 6689 0 vengier — 6691 (j Bien 
ne poves ci — 6692 B En dolouse ne en riens faire — 6693 C pourcliasson si 
nostre 6699 G Bien seroit en moy cliierement — 6700 G Alariee la d. — 6702 
A pour — 6704 B Si suis; conquist. — 6705 A traite — 6707 G Imutesce — 
6708 G je ne v. f. p. — 6710 G Qui m’en voldroit — 6711 G et la belle d. — 
6712 B en qui mis; G Qui taut est bele creature — 6714 B ceste; G sa gi*ant 

m. — 6715 G Ini — 6716 B la — 6718 G Que le — 6720 G Tantost comine 

12 * 



180 


ViVR.TA.NTES DV QUVTRTEAIE LIVRK 


el sera d, - (>721 r FA le regne avec a. d. ; .IB reiidra — 0722 C Do re lui 
vont seiirte faire — 0720 B voult; Vtant la ])oime gent rejiaire — Eufn^ 0723 
('I 24 k nhs, a phm> V-v wv OSOT— 0073 — (^25 C plus maaqiw — 0720 C Ne 
voist par la iner an furt vent — 0727 CJ Vint — 072S B einbvuicment — 0734 
B plus de — 0730 C isnel (ju’ aloe -- (><30 B on; Tvoloit en Eair vers le oicl — 
0740 0 Guida 0744 C faiicou -™ 0740 B iusi{ues an fust li m. ; J la li; 

C heux — 0749 B voult — 0750 B grevcr cil ({ui; G Aigres sur lui — 0751 

B luiult nitmqat' — 0755 mauqid' daiin C — 075S ./ a la in.; B en tel in. — 

0759 B com — 07(>0 C Si — 0704 J ne volent; B a volant; 0 en volant — 

0700, 7 maifqmif chm C — 0708 B le flan lui; C de lui taille — 0709 B Du; 

0 fancon — 0771 C li lies soiit rouge — 0772 B m. se tr. — 0773 C Mais p. 
fornieut — 0774 0 tiers perseus — 0775 par — 0778 (' Ne s’ose plus asseurer — 
0779 C voit sus — 0780 B en .^us; C Eeaue est c. — - 0781 B cils et apoye; C 
s'assie cilz si a — 0782 (■ Si; a main s. — 0783 manqiw (hinn C — 0784 G' sur — 
0785 GOccist lors fii grande — 0787 B Li pere ct la mere — 0789 B Pevent — 0790 
(I (^ui leiir veist las — 0791 B Vcoler et ba.isier leur g. — 0792 C Et li enmener — 
0793 0 Cliantant jilourant par mi la voie — Jprln 0793 C (tjoufr: Pitie on eiist ce nPest 
avis; Lors sunt ceux a la voye mis — 0794 0 Perseus a acq^uis grant los- — 0795 C 
Du moiistre qui par lui est mort — 0801 dit — 0803 G toucbe — 0804 G le — 
0807 B Esprennent — 0808 0 et esioient — 0809 B qiPil veoieiit — 0810 0 
tout derecMef — 0811 C Si enroidirent soubz le cbief — 0812 C en mcr — 0813 
C verge et t. — 0814 B qui sur; (J dessus Peane appert — 6815 0 clur que 
roclie encor appert — 0816 B encores — 0817 B si dure — 0818 C Goraux est 
ce qui est sus Ponde — 0819 0 L’aultre est verge — 0820 G n’a plus arreste — 
0821 C Trois aiilteux a a trois dieux ajmeste — JprP^i 0821 C qjoiit^: De gros 
cuessons lierbus et frais; Sur trois aiitelz trois feux a fais — 0822 a — 0820 
C Ot fait s. dbin vel — 0828 C An m. a. iupiter — 6829 B mene — 0830 B 
la — 0831 G Qui eucor e.st jonete touse — 0833 B ieue; G mainent d. — 0834 

B timbres — 0835 G Des; des — 0830 ( les — 0844 B De mains me.s — 0855 

G leur — 0850 (' li conies le retrait — 0857 B N avoit ])as encor a chief trait — 
0858 J mue — 0858 — 00 G Perseus ne fine son coiito — 0801 G ^lais or disoiis 
le alegorie — 0802 — 7185 manqimt dan-H B — 0802,3 wanqueid (hm C — Buna 
(' les vers 0804 - 0973 sa troiweni aprh le vera 0723 — 0806 V cliassie la nuit 

obscure — 6807 C G’est dieux qui toiite clartc dure — 0875 G corps de sa sain- 

tisme m. — 0870 0 La tres gl. p. — 0878 G Pour nostre atrait — 0883 G La 
glaive est la — 0885 Q Dont li bon sont hors de perilz — 0880 A puis conpere ; 

G A qui si c, — ■ 0888,0 manqmud dans C — Dana C ka vm 0800 — 93 at* iron- 

md> aprPa Je rera 0S99 — - AprPa ka m'a 0893 G tfjoide: Par (ptoy vint a. damp- 
nacion — 0894 G Note Pen lame ce in’cst vis — 0898 G A qiioy sa fille estoit 
livree — 0899 G (-’est Paine (pi’il avoit creec; Qui ert liee estroitemeut ; Et jugie 
a iiiortel tourment — 0901 G L’cn i)nst et pour — 0902 G Que ne volt metre 
en arrierance — 0901,5 manquanf duna G — 0900 C sou chier tilz gl. — 0907 0 
Habandonna com i?. — 0908 G A. morir pour lui raciieter — ■ 0909 .GPar cel sens 
puet on bien noter — 0910 G Que il vault autant comme elleves — 0911 G Par 

lui seul fu aclieves • — 0913 0 Q,ni par lui J‘u dont delivree — 0914 G Du mors 

au — 0915 C Li moustres est mort pardurable — 0910 G Gu Paine ert iugie en 
enfer — 6917 Q piTse qu’en liens — Bmia 0 lea vers 6918—73 ae trommd aprea 
h mn 0020 — 0918 0 est poisson — 7040 — 47 troumit plach dans 0 aprea 

k ’oera 0918 — 0922 Q La mer t. — 0923 G Elle de ce s’esm. — 0924 C Pour 

les — 0925 0 Lores dont felonnessement — 0929 C Sus — 0930 (j esmeue — 

0931 C Tant a la coupe — 0932 G Et taut est de sablon cliargie — 0033 G une 
praerie — 0934 C Eu — 0935 C en mer — 093S G terre hors — 0939 C Pour con- 
fort; repos — 0941 G sur la balaine ester — 0945 G Estre sur son dos a setir — 
0948 G gr. f. font sus — 0951 G les plonge — 0952 G piieent issir — * 0958 G 

]es fault — 0967 G meiis 0959 C Hoimie — 0900 C met eu lui — 6901 A 
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sciance — ODOB C livree — 0907 T' Qui s'aOeniie a - 0908^9 0 — 
0970 ui M. es — 0971 J li lucssiliaii — 097B (J Ciiident — {Le ven 0918 se 
troiive id r^pHe dmts C — ] 0971 C on — 0982 C neis — 0985 C On — 6987 C 
Ne — 0990 C Est — 0993 J 8i — 0091 A Qui non?^ — 0990 0 absconsee — 
0997 /I clou inors; T (run in. in. ct affolee - — 0998 C scion I’esoript — 7002 U 
engres — 7003 d renvierent — ■ 7001 A dampter; (’ (laiiipner — 7005 (J Le volt 
en — 7007 (/ par — 7008 C doiilita — 7009 U (pic la niort ilota — 7011 C 
Q,id iusipda — 7013 r volt siis — 7014 U Qu’a dieu mist toute s’e, — 7010 C 
Dieux en — 7018 A ])nur — 7019 C Ic (uier cpii dieu vuelt amcr — 7020 C 
tint comnic — 7021 U A la dextrc — 7022 C Toiipressa — 7023 0 Qu’oncpies 
heure — ..///rAv 7023 c/r/,/Av C im /vv.v h dtfrtfirr (h /c/ : De inoiivoir contre 
lui content. dn Urn* IT wtniquc dnnH re ntuiiUrHcnt — rouijjn* kn inmte pre- 

miers vers du lirre V — e/repie Irs rers 7040 — 47 qm se tronrad pjach witin'diaiemetd 
aprh h vers 0918, id do id raid ks mrianies: 7040: bonne eiireuse;— 7041 Quia 
si noble liomme en espeuse; — 7042 O’est a jhesn le saixlvcur; — 7043 Le nostre vrais 
delivreur; — 7045 Qui ; — 7047 Que la langue a sa mere ot fait — 7119 A Et oil — 
7190 B a meduse — 7198 B pierre — 7202 manque dam B. 
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SOMMATEE. 

1 — 125. OvidCj JW. V, 1 15 (-Ln defaite des Cepheieiis, Fl, 

126 — 185. Allegories. 

186 — 753. Ovide, ilf//. V, 16—235 (La defaite des Ccpheiens, Ilj. IFauteur a 
ajoatc au recit d’Ovide line donzaine de vers (740 — 53), oil il 
nous raconte de qnello fac;on Persde pnnit les snjets du roi Pliinee 
et recompensa ceux qiii, paraii eux, avaieiit })ris ])arti contre 
leur roi. 

754 — S93. iUlegorie (Les Pierides represeiitent les viees (75U), on le.s lueehants 
de la teiTG (704, sniv.) (|ui se revoltent contre le Fils de l)ieu, 
represents par Persee. 

894 — ^1017. Autre allegorie, ou Fauteur entre dans plus de details. 

1018 — 1034. Persee et sa femme rentvent dans leur ])ay.s. 

1035 — 1078, Troisienie alk%orie (Aiidroinede rejiresente Paine, que Dieii (Persee) 
defend contre les tentations de la cliair, contre les perils de la 
vie, contre tons ses ennemis), 

1079 — 1556. Description de ^Pescu qne li Sa-uverres porte o soi’’, represente dans 
ia fable par Pdgide de Pallas. 

1088 — 1119 La „taille’*, c’ a-d. la forme, cki boiiclier est trian- 

gulaire, image de la Trinitc. .. 

1120 — 1157 Le bonclier est fajt de cuir, de colie et de bois; ' ;;:.l 

le bois e’est la Croix, le cnir le corps de Jesus- 
Clirist, attaclic a la Croix par la „eolle d’amitie,’* 

Le ebamp dn bonclier, est bbnic, seme dc taclies 
rouges: le cliam]) „c'est la char Dieu deugiee” 

(vs. 1152); le rouge, e’est le sang de Jesus, qiii 
coulait de ses blessures. 

1168 — 1172 Pour peindre Pescu il fallut six pinceaux: ce sont 
les trois clous, la lance, la coronne d’epine et le 
fouet. Le vinaigre -({iPon fit boire au Christ a servi 
a teindre et a ])oHr Pescu. 

1173—1239 Sejit „lanibcls” traces sur Pescu figiimit les sept 
sacrements: le bapteme (1180), le „coiifermemenP’ 

(1188), r .,ordre de jn-evoire” (1191), le .,s{ierifice 
(pic le pretre cclMirc" (11951, le manage (1203), 
la confession (12;P)K la deniiere miction (1229). 

^ 1240 — 1303 Sur les rubaiis so troincut peintes sept colombes. 

qui repr((sentent les .se])t Dons dc la Crace. Cliaqnc 
coloinbe porte dans sou liee une fleur : ces sept fleurs 
repr( 3 sentent diverses (pialiks (1252) capables de * 

guerir dillcrentes maladies morales (1256, suiv.) 

1-310 — 1329 On y voit aussi peints le soleil („la science du Non- , ' 

veau Testament”) et la lime (P Ancien Testament), 
lurniere cn'^piisculaire, qui precede le cliristianisme. 
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1330 — 1361 XJn liomme, mi boeuf, im Hon et un aigle represen- 
tent Saint Matliieu („qni note T linmnnite Eieu et 
Fin carnation”), Saint Lnc (la Passion). Saint Marc 
(la Eesnrrection) et Saint Jean (F Ascension). 

1362 — 1448 Les douze Apotres, represented par donze „estaclies”, 
sur cliacune desquelles il y a un point. Ces douze 
points sont Feinbleine des douze Articles de la Eoi. 
Paniplirase du Credo (1378, suiv). 

1449 — 1467 Ce sont Saint-Paul et Saint-Earnabe qiii ont „peint” 
et „parfait” le bouclier. 

1458 — 1494 Description de la guiche ou ianierc, — c" a-d. 

„Fobedience au Seigneur” — dont les dix lacets 
representent les „commandements que Dieu fit dans 
FAncieu Testament”. 

1495 — 1555 GiorificcMtion de la Eoi. 

1556 — 1584. Ovide, MH. V, 236 — 241 tPrtTus cliange en pierre) 

1585 — 1593. Ovide, MH, V, 242 — 249 (Polvdectus). 

1594 — 1647. Allegories des deux fables prccedentes. 

1648 — 1762. Ovide, Met Y, 250 — 293 (Pallas a la „Fontaine de Giergie” : 
Pyren^e). 

1763-^1832, Ovide, MH, V, 294—381 (Pierides: TypMe). 

1833 — 1996. Ovide, MH, Y, 332 — 409 (Proserpine), 

1997—2036. Ovide, MH, Y, 410—437 (Cyane). 

2037—2088. Ovide, MH, Y, 438—461 (Stelio). 

2089 — 2299. Ovide, MH, Y, 462 — 571 (Ceres; Ascalaidie [2251 suiv.]. 

2300 — 3450. Allegories. Au vers 2705 Fauteur iiivoque Fautorite de Boece pour 
declarer que les poctes (representes ])ar les Fimdes) sont bien 
infaleurs aux vrais ]d]il(jso]3]ies frejiivsentcs par les Muses), 2 )uis- 
qiie leur art vent ^jdaire et deliter” (2GS4) au lieu de ,.profiter.” 
puisqiFils s’ ixitcressent ])ieii plus aux creatures qu’aii Createur (2692). 

3451 — 3483. Ovide, MH,, V, 551 — 503 (Sirenes) [Conime on le voit, Fauteur a 

deplace ce recit], 

3484 — 3504. Allegories. 

3505—3647. Ovide, MH,, Y, 572—641 (Arethusa). 

8648 — 8746. Allegories. 

3747 — 3803. Ovide, MH,<, Y, 642 — 661 (Trip tol erne et Lyncus). 

3 804 — 3 903. Allegories. 

3804—3935. Ovide, MH.., Y, 662-fin (Pierides). 
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CINQUrEME LIVRE. 


1 Enclemeiitres que ce raconte 
Li vaillaiis bers^ fil de Dan^ 

Enmi les gens de ce regn4, 

4. Toute ftt la sHle estormie. 

Grant noise y ot, ines ce n^ert inie 
Pour feste ne pour joie faire: 

La joie est toriiee a contraire. 

8 Aus arines orient liautement, 

Lors vei’ssiez es])ossement 
xVus armes corre a grant esles, 
Atant es vos ])ar le pales 
Pliineiis, le frere li roi, 

Plain de folie et de desroi, 

A presto de faire niellee. 

La lianste de fresne a branlee. 

16 Persea voit, si le ranaposne 
Et par grant ire Faraisone. 
,,VassauIz, (list il^ par tens savrez 
Le gerreclon qne vous avrez 
20 De ce que me tolez m^aniie. 

II iFest riens qui vous peiist mie 
De mort tenser ne garantir. 

Par tans vos ferai repentir 
24< De la folie qii’avez fete, 

Qui ma feme iiFavez fortreteF^ 

A ce disaut vault balancier 
Le bras pour le glaive lancier, 

28 Quant li rois Ceplieus s’escrie: 
„lfreres; par quel forsenerie, 

Par quel orgueil ne par quel rage 
Yeulz tu eoinmeiicier tel outrage 
82 Ne tel content? Sera ce don 
Le merit e et le gerredoii 
Que tn li rendras pour sa paine 
De ce qiFil Fa reiidue saine 
86 T^amie et de mort delivree, 

Que Jupiter avoit livree 
Pour devourcr a la belue? 

Ja ne la t^a il pas tolue, 

Mes Jupiter, qui la juga 


Vs. i~-i2o = mt. 
V, 1-45 (La d^faite 
des Cdphdi’ens, I). 
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A la beste^ qui Teust ja, 

Se il ne fusfc, inorte et mengie. 

Des qu'ele fu a mort jngie * 

4-1' L^as tu perdue. 11 est bien voir 
Qu’a feme la delis avoir; 

Je meismes la te prornis 
Voiant ma gent et mes amis, 

48 Mes lors fa li convenens rous, . 
Quant Jupiter, par son corroiis, 

La fist a martire livrer. 

Cil la promist a delivrer 
52 Par tel conveiiaiifc, qu'il Favroit 
A feme, s’il la delivroit. 

Nous Fen avons asseiire. 

Li sereinent en sont jiirA 
66 Til fa presens; tu le veis, 

G'onques contredit iFi meis. 

Or Fa par sa vertu guerie, 

Si veulz avoir la seignorie 
60 De la bele et dou regne ensainble? 
N’est pas raisons, si com moi samble, 
Qu^en li faille de couveuant. 

Tort seroit et desavenant, 

64 S'eii avrions blasme et rej)roche. 

Quant elle iert liee a la roche, 

■ Tu la deilsses avoir quise, 

Et, quant tu Feiisses conquise, 

68 Si prei'sses, sans contredire, 

A ton plesir lui et Fempire, 

Mes onques ne te paroflPris 
De la delivrer, aius souffris 
72 * Que li* couveuant f assent fais. 

Je te di bien que tu mesfais 
De mouvoir centre lui content. 
Cuidoies tu que cil fust tant 
76 Tes bienvueillans et tes amis, 

QiFen peril de inorf se fust mis 
Pour toi querre tel iiiariage? 

Nenill Oiiques iFen ot corage, 

80 Ains le fist pour le sien profit. 

Ore a le moustre desconfit 
Et delivree la mescliine, 

Si en veulz avoir la sesine? 

84 Est il raisons? Or i pren garde 

Oil ne dist mot, mes moult resgarde 
L^un et Fautre aireeraent, 

Et moult s^engresse dureraent 
88 Vers Fun et vers Fautre, et desirre, 

1 ) = 


V, 30. 
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96 


100 


104 


lOS 


113 


116 


120 


124 


128 


182 


1) Le ms. doune 
B et C donnentj en 

2) Ehoetns. 


S’il pooit, Tun et Tnutre ocirre. 

Ne set auqiiel doie lancier. 

Les bras conmciice a balaiicier^ 

Si giete a Perseus le dart, 

Mes trop cliei H cops endait^ 

Quar lie le feri lie touclia: 

Delez lui en uiie couclie a 
Peru le dart prez de plain pie. 
J^ersells saut, si prent- I'espie; 

Par inantalent la li envoie. 

Se cil ne se fust mis en voie, 

Ja Teiist mort et porfendu^ 

Mes if a pas le cop atendu : 

Triez un autel s^ala repondre. 

Ensi cel que deiist coiifondre 
Garaiiti li autiers a tort! 

Porquant onqiies si bien n’estort 
Le cop^ qu'il ifi cllst damage : 
lletlius-)^ uns boms de grant parage, 
De son conseil et de sa geste^ 

Eu fu ferus parmi la teste^ 

Si que bien plain pie li entaie. 

Tout li rout cuir et os et doie. 

Plain de dolor et plain d^angoisse 
Trait cil le dart^ qui trop Tangoisse^ 
Si chiet a terre mors et pales. 

Lots veissiez parmi ces sales 
Lancier fleches et dars d'acier. 

Tuit commencent a manecier 
Le roi Cepbeiis et son gendre, 

Mes li rois ne volt plus atendre. 

En sa cliambre entre sans delaie. 

Ne se vault metre en la manaie 
De Phiucus ne de sa geiit^ 

Si ne li est ne bel ne gent 
Don content qui a desraison 
Est commenciez en sa meson. 

— Par Pbiiieus et par les siens 
Puis noter les mauves essieus 
De ceulz qui pour eulz out esiis 
Le monde et les moiidains delis, 

Et pour Eais(^ de la char faire 
Veuleiit a Dim rame soustraire, 

Pour cui reembre et dclivrer 
II se lessa prendre et livrer 
En crois a mort et a dolour. 


,,coclie”, mais cf. Ovide, vs. 31; „Ut stetit ilia 
effet, jjcoucbe.” 


V, 31. 


All^gorie Qusqu’au 
vers 186). 


tovo. , Les mss. 
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Ce sont cil qui, par lor foloiir, 

136 S^efforcent de Dieu gerroier 
Et de tolir lui le loier 
Qu^il conquisc par son vasselage, 
G'est I’ame^ qui par inariage 
140 Est jointe a Dieu spiritelment. 
Dient que pour Taaiseiuent 
D^ome et de fVme, et non pour el, 
Eist Diex tout delit teinporel. 

144 Home et feme spiritelment 

Eist Diex pour pardurablement 
Avoir aise et dcdit et joie, 

S'^il ne reilsseut toute voie 
148 Perdu par iuobedieiice^ 

Pour quoi Diex juga la sentence 
Dont Tame fut a mort jugiee 
Pour la pome qui fu mengiee 
152 Centre le ve dou Great our. 

Lors viiit la chose en autre tour, 
Quar Fame pardurablemeut 
Ea livreej par jugemeiit^ 

156 A Eespoentable b’elue, 

Et toute joie avoit perdue, 

S'elle ne Peust recouvree 
Par Jhesii, qui Ta delivree 
160 Et la belue meliaigiia 

Si conqiiist Panic et gaaigna 
Et joinst a soi par mariage, 

Mes maint sont qui par lor outrage 
164 Guideut desjoindre et depecier 
Gest mariage et Dieu forcier. 

Li glout et li luxurious, 

Li charnel, li delicieus, 

168 Li aver plain de convoitise 
Qui les aguilloime et atiso 
A toute desloiaute faire, 

Li haijneus de jnit afaire, 

172 Li inauves et li pereceus, 

Li dolent triste et corrouceus, 

Li eiivieus de bieii vidie, 

Li orgueilleus outrecuidie 
176 Sont cil qui le fil Dieu gerroient 
Et Dieu le pere, shl pooicut, 

Mes Diex est en sa haute tour 
Aus cieulz, ou poi orient lor estour, 
180 Et li fel inaintienent la gerre 
Gontre les amis Dieu sor terre, 

Et pluiseur metent en lor cure 
A fere a Dieu tort et injure, 

184 Et tuit ont lor entente mise 
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De destruire a tort Saiiite Yglise. 

— Pallas bateillereuse aoourt, 

Qui son frere aide et secourt 
188 Si I’a de son escu couvert^ 

Pour ce quo nu ne clescouvert 
Ne le truissent si anemi^ 

Qui fieremeiit Pont aranii 
192 Et enva’i Vie toute part. 

Grans colees cloiine et dej^art 
Perseiis^ qui bien se desfent. 

Maint pis et mainte entraille fent. 

196 Ses aiiemis cope et detrenehe. 

Tant piez_, tant poing^ et taut cliiez trenclie, 

Que ce n^est se merveille non. 

Uns Yndiens, Atliis ot non, v, 47 

200 Joeniies jovenciaux de quinze ans, 

Qui moult iert biaux et avenans 
Et coiiites de tres grant merveille...^) 

Uii mantel de porpre verineille, 

204 Orle d'^im orle d'or eii son 
Ot afuble cil, xt en son 
Col avoit fermaulz d'or fermez. 

Molt fn mignos et acesinez. 

208 Eiche cbapel ot en sa teste. 

Bien savoit d^arc et d'arbaleste 
Ses enemis grever de loing. 

Un en tenoit a ce besoing, 

212 Dont il metoit la corde eu coiche 
Pour traire a Perseus la floiche. 

Quant cil le vit, he ii plot pas. 

Vers lui s’aproiclie isnelepas. 

216 D’un aidant tison, qu'il palmoie, 

Ou haterel tel cop.einploie 
Que sanc'et cervele en abat. 

Cil cliiet a terre et se debat, 

220 Qui sent Pangoisse de la mort. 

Quant Lycabas veil Pa inort, v, so. 

Uns damoisiaux assiriens, 

Qui plus Pamoit que imlle riens, 

224 Grant duel et grant j'lesance en ot. 

Dou grant duel que pour li menot 
Ne vous vueil fere lone demour, 

. Mes moult Pamoit de grant amour, 

228 Si le regrete trop et plaint. 

Emprez le duel et le complaint 
N’a pas longuement ateiidu. 


V8.186-763=-M6t. 
v;46--235 (La d6- 
faite des C^phiSiens, 
ID. 


1) Houvel exemple de construction n%lig^e, comme Paiiteur se le permet qnelqnefois. 
Car il me semble impossible de consid^rer ici la forme „ot” (vs. 199) comme verbe d’une 
phrase principale. 

Verb. Kon, Akud. v. Wetensch. (Nieuwe Reeks) Dl. XXI, 


13 
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L^arc que li mors avoit teiulu 
232 Saisist et la sajete cntoise^ 

Puis (list: ;_,N'’est pas assez cortoise 
La mains qiii cost enfant a mort. 
Plus (le reproclie as en sa mort 
236 Qiie tu ne dois de los avoir. 

Ne lairoie^ pour nul avoir^ 

Que n’en prei'sse vengement. 

Ne I’^esjoiras longuemeiit 
240 De ce doiit j^ai dolour et ireP'’ 

A taut de^coche, sans plus dire^ 

La sajete, pour lui ferir. 

Eiens nel peiist de mort guerir^ 

244 Se droit I'eust aconseii^ 

Mes quant Perseus Tot veii^ 

Se guencist, pour sauver sa vie; 

On ploi de sa robe est fichie, 

248 Sans lui damagier, la sajaite, 
Perseiis tint Fespee traite. 

Yait FAssirien envair. 

Ou pis le fieri par tel aiL 
252 Que lez Atliin Fa mis a mort 
Pour fere conpaignie au mort. 
Volenteif de fere estrif 
Corent par la sale a estrif 
266 Phorbas^ qui fu filz Metliion^ 

Et de Libe la region 
Amphimedon *) au tier corage^ 

Mes oil tours lor tome a damage^ 
260 Qar' li sans, qui court par la sale^ 
Des cors, qui gisent mort et pale, 
Les fist escalorgier a terre. 

Par grant fiert6 les vait requerre 
264 Cil qui ne se puet saouler 
De ses aneinis afoler, 

C’est Perseiis, qui trop les haste 
Et viguereuseinent les taste 
208 0 sou glaive treneliant d^xcier. 

Aims qiFil peiissent redrecier 
Eist d'eulz deus dure clescepline. 
Amphimedon fieri en Fescliine 
272 Perseus si que mort Fabat. 

Phorbas refiert, si li embat 
Entre le menton et le pis: 

De sa vie est briez li respis: 

276 Puis qu’il ot la gorge trencliie, 

Morir Festut a grant hascliie. 

Atant ez vous parmi Festour 


V, 74. 


V, 79. 


E „Et Libys Amphimedon. . (V, 75). 
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Eriton, qui fu filz Actor.*) 

280 TJne liaclie avoit bcsague^, 

Bien trenchant et hien esmolue. 

Yers Perseus volt adrecier^ 

Si le Guide ocirre ou blecier. 

284^ Quant Perseus veiiir le sent_, 

Si li sault, et voit cii present 
Sor un dois une coupe d^or^ 

Qui valoit im riclie tresor. 

288 Moult ert de bele emtailleure^ 

Si fu pesant outre mesure: 

Bien pesoit quinze mars au mains. 

Perseus la lieve a deus mains. 

292 Ou vis Pen fiert de tel vertu^ 

Quhl Pa mort a terre abatii. 

Li sans li court parmi le vis. 

Puis ra tue^ ce m'est a vis, 

296 Polidemon de Babiloine. 

Moult s^esvertue, moult se paine 
De ses anemis metro a mort. 

En poi d’^ore cinq en a mort: 

300 C'^est Abarin et Licetoii, 

Eliceii, Plilegyan^), Cliton. 

Les vis ocist, les mors defoule. 

Quant Phineus vit la grant foule 
304,^ De sa gent et de ses amis 
Que mors avoit ses anemis^ 

CV,st Perseiis au fier corage, 

A poi dhre et de duel iPenrage. 

308 Moult a grant duel et grant pesance. 

Yolentiers en preist vengauce, 

Mes lie Pose eiivair de prez. 

Une grant lance de ciprez 
312 Li gita, ines iPala pas droit 

La lance. Ydas, qui tort ne droit 
N^avoit en icele aatie, 

Ne ne fesoit nulle partie, 

316 Ne de riens ne s’entremetoit 
De la noise qui la estoit, 

En fu ferns par mescbeance. " 

Gil tret le dart sans demoraiice, 

320 Puis dist: „Phineus, tu nPas mis v, 93. 

On nombre de tes anemis, 

Si est bien drois que je le soie.’’" 

Lancier li vault, mes de la ploie 

1) Actorides Erytus. 

2) Cf. Met, Y, 87. Les copistes n’ont pas su noiis conserver ici le texte de roriginal. 
Peut-etre faut-il lire „Glian”, ou quelque chose d ’analogue, en ad met^ ant que la faute 
remonte k I’auteur lui-meme. 

a) — 2^lciie, 
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8 £4 Li est taut li sans espandiis^ 

Que mors chiet a terre estandus. 

Ocliteii le mestre et le sire 
De la terre et de tout Eempire, 

8:^8 Cornmandeour emprez lo roi^ 

• Eiert Oli menus par lei desroi, 

D’uiie espee treiicliant d’acier^ 

Qu’a terre le list inort glacier. 

83S Moult se paine, moult se travaille 
Hjpseiis eii cole bataille 
Pour Pliiueiis, le sieii seigneur: 

Don branc d^acier fiert Protenour, 

386 Et Lincides referi lub 

Que mort Tabat jouste celui. 

Un prodome y ot viel et sage, 

Qui moult servoit de bon corage • 

340 Les damediex et pais amoit, 

O’est Ematbion, qui blasmoit 
Ceulz qui cest plait orent meii. 

Taut ot vescu, taut ot veil, 

' 344 Que de content u'avoit mestier. 

Embracid tenoit un autier, 

Ou Venus iert a sauvetd. 

Moult fist Oromis grant faussete, 

848 Qui sor Eautel Eala ferir. 

One Fautel ne le pot guerir, 

Ou Venus iert a garis.on: 

Li glous, par sa grant mesprison, 

332- Le viut sor Tautel decoler. 

Le chief en fist ou feu voler 
Ou Pen ot ars le sacrefice. 

Oruaute fist et grant malice! 

356 Ham on et ses freres Bornees v, io7. 

A plomees d’acier quarrecs"*) 

Vont les Pliineiis damagant. 

Quant Pliineiis vit de sa gant 
360 L^ocision et le martire, 

Grant pesance en ot et grant ire. 

Poi se prise, shl ne les venclie. 

An branc d’acier, qui soef trenclie, 

364 A Tun et E autre decole. 

Amphicun®) ra puis afole. 


1) Hodites. 

2) Les mss. donneEt „Perseiis”, mais le vers 93 d’Ovide assure le texte original. 

3) Broteas. 

latin: „caestibiis” (vs. 107). 

C.’^-d. Broteas et Ammon. 

fi) Ampycus. Pliinde reste le sujet de la idirase. Remarquez que le texte latin donno 
au nominatif] (vs, JIO). Uu exemple du meme genre de latinisme se ti'ouve 
p. e. au pen plus loin, an vers 446 = Ovitle, vs, 144. 
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Le prestre Ceres ]a deese. 

Ne dira mais vespres iie messc ! 

368 Larnpetides fu en la sale^ v, iti. 

Ou la bataille erfc aspre et male, 

Poi savoit de clievalerie. 

MouU erfe mi ex diiis de jonglericj 
372 Et mieux savoit gens deporter 
Qu^il lie savoit armes porter, 

N^iert pas la venus pour conbatre^ 

Mes pour les noceours esbatre^ 

376 Qu’a son mestier apartenoit, 

Une liarpe en sa main tenoit. 

En harpant chantoit un dous lai. 

Petlialns li dist, sans delai: 

380 ^^Sire jonglerrCj aus vis diables 

Gonmandons nous vous et vos fables. 

N^afiert pas clians a tel afaire 
Com nous avons emjn-is a faire. 

384 En enfer chanter vous convient.’’^ 

A ceste parole li vient. 

Par moult grant ire le requiert. 

Tel cop en'la tempe le fiert 
388 Don branc d^acier^ que mort Tabat. 

Endementres qu^’il se debat 
Com cil qui de la mort s'^aproclie^ 

Les cordes de la liarpe toche: 

392 En harpant a Fame rendue, 

Mes moult fu chier sa mort vendue 
A celui qui Eavoit ocis, 

Quant Licormas le vit ocis, 

396 Iriez en fu en son corage. 

La barre dou postis esrage 
Com cil cui mautalens semont: 

Petalon .fiert ou chief amont, 

400 Que mort a terre Testendi: 

Tout le cervel li espandi. 

Esrachier vault d’un huis Testache 
Pelates. Dementres qu^il saclie, 

404 Coritus dTine lance ague 

Li a la main au fust cousue. 

Pendus renu^st par mi la main. 

Abas li trene.ha main a main v, i26. 

408 Le coste dhuic trenchant hache. 

Pendant le laist mort a Vestache. 

La bataille est aspre et mortel. 

La veist Ten un estour tel, 

412 Que moult feist a resongnier. 

La veist Ten en sane baignier 




1) = esrache. Of. le vers 402. 
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Brans cl’acier et lances agues. 

La ofc cerveles esjjaiidues. 

416 La veist Yen testes voler 
Et mains chevaliers afoler, 

Perseiis moult bien s^i contient 
A son glaive trencliant qu'il tient, 
420 Mes moult i revolt grant damage. 
Deus des meillors de son barnage 
Y a perdu a cel assault; 

L"un fa Menalus le vassault, 

‘424 Lhiutre fu Dorilas le riche. 

La lance par Fame li fiche 
Alcduoneiis en travers: 

A terre Fabat mort eiivers. 

428 Quant mort le voit, si le ramposne: 
^jPren, Dorilas. Je Pabandone 
Taut comme il a sous toi de terre^ . 
Qui tant en eiiz ains la gerre.^^ 

482 A Perseus nest bel ne gent^ 

Quant si voit ocirre sa gent. 

Grant duel en ot et grant pesance. 
Bien en cuide prendre vengance. 

436 Don mort o fors traite la lance. 
Vers Alchioneurn la lance: 

Eiitre les deus ieus Fassena 
Si bien, qiie le cervel en a 
440 Trespercie si tout en apert, 

Que li fers d ’autre part en pert. 
Estort son cop, versa le mort, 

Puis a de cele lance mort 
444 Clamin et son frere Clitie 
Et Celadon de Mendesie 
Et puis Astreon le bastart 
Et Ethion, qui trop a tart 
448 Devina sa mesaventure, 

Puis a mis a desconfiture 
Toacten, Fesciiier le roi, 

Et Agirten, qui par desroi, 

452 Com fel, a voit son pere ocis. 

Des afolez et des ocis 
Pet Perseus jonchier la sale. 

Li cors en gisent froit et pale, 

456 Dent tant y a que ce n^’est nonbre, 
Mes trop le grieve et trop Feiiconbre 
Que pins y a des combantans 
Q^il ii’ia des ocis dis taus. 


V, 140. 


1) Halcyaneus. 

2) Yoir la note au vers 365. 
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460 Tuit out au cuer do lui tuer, 

Qui (lonfe veist esvertucr 
Le franc vassal por soi desfeiidre, 

Oes poins trencliicr, ces pis porfendre^ 
464 Taut liome ocirro et desmeinbrer^ 

Bien li deiist d^orne meinbrer 
Qui cuer et vassalage eilst. 

Moult volentiers,, sll li leiistj 
468 Li aidast Ceplieiis li rois^ 

Mes taut par est grans li desrois 
De la gent orgueilleuse et fiere, 

Que par commaiit ne par priere^ 

472 Par promesse ne par amour, 

Par manace ne par cremour 
Ne puet flecliir ses adversaires, 

Qui trop sont de divers contraires. 

476 Moult fet grant duel la nove espouse, 
La fransche rieiis, la simple to use. 

An cuer a doute et grant freer: 

De son espous perdre a paor, 

480 Qu’el voit entre taut d^aneinis 
Seul, sans a’ide et sans amis. 

Por lui vait priant la mescliine, 

Si fet li rois et la roiiie. 

484 Grans est li deulz et la clamour 
Que cil troi font por soie amour. 

La sale en retentist et bruit, 

Mes plus resoiie pour le bruit 
488 Des armes et dou fereis, 

Quar trop est grans li cliapleis. 

Des morans est grans la conplainte. 
Toute la sale est dou sane tainte. 

402 La bataille est renouvelee. 

Pliineiis ralie a mellee 
■ Ses gens, dont il y ot grant somme: 
L’en ne vit mes por iin seul home 
496 Tel gent a bataille assambler. 

Sous eulz font la terre trambler. 

Enva'i Tout de toutes pars. 

One ne vit on on mois de mars 
500 Clieoir la grelle plus espesse 

Com Ton veist lors a grant presse 
Quarriaus et sajides voler, 

Pour le franc vassal alfoler. 

504 Tuit li gietent d^une enva'ie. 

Por fere a son dos escremie 
S^adossa cil contre im pilier, 

Ha, Diex, com vaillant chevalier! 

508 Com me est liardis et preus et sages, 

Et comrne est grans ses vasselages! 


V, 162. 


V, 153. 
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516 

520 

524 

528 

532 

536 

640 

544 

548 

552 
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Comme csfc aspres et apensfej 
Qaant en tel point n"est trespeiisez 
Ne esbaliis^ ne plus ne doute 
Que s^il fust en cliastel sor moute! 
S'auques eiist cle teulz vassaus 
Delez soi, fausist tost Eassaus, 

Mes il est seulz et sans aie. 

Pour quant ne les espargne mie, 

Ains les tue, et vait detrenchant 
A Eespee deader trenchant 
Oeulz qui de plus prez le requierent. 
Devant les autres s’avancierent, 

Et de prez le vont desfiant 
Ethemon, qui fu d’oriant/) 

Et Molj)heus de Gliaoiiie.^) 
Avaiiceniens ne fu ce mie^ 

Quar a grant desavancemeut 
Lor tome cest avancement. 

Ethemon Passault devers destre 
Et Molpheiis devers senestre. 

Ausi comme tygre afamee, 

Qui oit en la brueille ramee 
En divers lens muir Faumaille^ 

Ne set lequel primes assail le, 

Et voudroit corre a tons ensamble^ 
Ensi Perseiis^ ce me samble, 

Ne set lequel, jmiir soi guerir, 

Doie premierement ferir. 

Devers senestre se torna. 

Dou branc d^aoier tel atorna 
Molpheiis, que par un seul cop 
Le fist d’une des cuisses clop. 

Quant Ethemon vit escloj)^ 

Son compaignon au pie cope, 

Tons desva dhre et de forcen. 

A poi de duel ne pert le sen. 

Le branc d’acier hauce a deus mains. 
Miex li fust quhl le levast mains! 
Peril' le volt parmi le chief, 

Mes trop 11 tome a grant mescliief, 
Qu'au descendre a Pespee nue 
En une fort barre feme. 

Li cops descent par grant vigor, 

Et li fus fu de grant rigor,: 

Li brans d^acier brise et depiece. 

"Vers Ethemon vola la piece, 


V, 163 


V, 163 


1) Nahataeus Etlienion. 

2) Chauomus Molpeus. 
s) laim\ columna. 
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550 Que Ea droit, en la gorge ataint. 

Le pis li ensaiiglente et taint. 

Cil cliiet a terre et por noiant 
Yait jointes mains merci proiaiit, 

560 Mas ne Fa pas pouc ce lessie 
Cil que tant avoit ernprossie, 

Quar ail brauc d^icier le partue. 

Moult s^efforcc^ moult s^esvertue 
56 t Perseiis, ines que vault sa force^ 

Quant plus inulteplie et esforce 
La torbe de ses auemis? 

Ja Feiissent pris et maumis, 

56S Ou morfe Feiissent, se devieut^ 

Quant dou cliief Gorgon li souvient. 

Adont park par grant fierte: 

„Puis que mi aiiemi morte 
572 Me vont si forment angoissaut, 

Ne je ne me truis si poissant 
Que coiitre euk puisse force avoir, 

II me convient, par estouvoir, 

576 De mon anemi qiierre aie/^ 

Lors leva le chief si skscrie: 

„Li mien ami, prenez vos garde 
Que nulz vers ce chief ne regarde, 

580 Sknsi est que nul en y ait. . 

Thascelus dist: „Quier qui s’esmait v, isi. 

Par ta raerveille et par tes dis! 

Je pris poi quanque tu nous dis! 

584 Ja mkn eschaperas pour tel!'*' 

Lors vault giter le dart mortal, 

Mes, tantost comine il regarda 
Le cliief Gorgon, point ne tarda 
588 Quhl ne perdist Fentendement, 

Et, se la fable ne me ment, 

II fii muez em .pierre dure 
De tel samblant, de tel feture 
592 Comme il estoit ains la mirnnce ^). 

Ampix vers Linciden skvance. 

Ja Feiist malement laidi, 

Mes plus que dur marbre enredi, 

596 Tantost quhl ot veil le chief 
Qui les voians met a meschief. 

A tant ez vous par le palais 

Corre Nileum a eslais, v, i87. 


1) „Siquis amicus adest...” (vs. 180). 

2) Le ms. A doniie la forme Tessalus, qii’oii rctrouve duns d’autres traductions d’Ovide, 
p. e. dans celle de Falibe de Bellegarde, (Paris, ohez Pierre Emery, 1701.) 

„Quaere alium tua quern moveant miracula,” dixit, (vs. 181). 

D In hoc iiaesit signum de marmore gestu (vs. 183). 
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600 Qiii par le grant orgueil tie li 
Disoifc qn'i! estoit filz Nili^ 

Ne riens ne li apartenoit. 

Non porqiiant son non en teiioit. 

604 ’Armez estoit dc riches armes. 
jyescn teiioit par les oiiarrneSj 
Qui moult li seoit bel et gent. 

A paintnre d^or et cEargent 
608 Y avoit sept ruissians portrais^ 

Chert a dire C|uhl ert estrais 
De Nilus. Par orgueil s^escrie: 

^^Esgar, Perseus^ quel inesnie 
612 N^a done si bele comencaille? 

En mon branc d’acier^, qui bien taille^ 
Et en la force de mes bras 
Gist ta morSj si thert grans solas 
616 Et grant alegemens de mort^ 

Quant si gentis horns Pavra morPh 

A ceste parole clisant 

Li vait sa langue en loidissant. 

620 Illuec sbarresta, sans plus dire. 

Erix le voit. Moult s'en aire. 

Moult les ledenge et moult les chose : 
^^Pour enchantement ne por chose 
624 Que cis vassaulz face ne die, 

Mes sell! pour vostre coardie 
N^enreclissiez voiis, ce me samble. 

Corons a lui trestout ensamble 
628 Corre li vault, mes zPot pooir 
Que dhlluec se peiist mouvoir. 

Mis furent a perdicion 
Gil dont j'ai ci fet meiicion 
632 Pour lor pechi^, por lor forfet, 

Si fu bien drois, quar qui forfet 
Ou qui pourchace a desraison 
Aiitrui inal, il est bien raison 
636 Que li maulz par lui s^en revaigne, 

Mes nils frans horns de la conjDaigne 
Et des amis de Perseus 
Sh combat — chert Acontheiis — 

6 -to Pour droit deffendre et loiaute, 

Si li avint il tout aut4, 

Si tost eonme il vit .de Meduse 
Le chief_, qui les voians amuse. 

644 Astiages sus li cori: 

Yif le cuida, si le feri^ 

Mes li cops resone et resort, 


Le pluriel est assur4 par le vers 195 dn texte latiii: Jncrepat hos 
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Com s^il ferist sor roiclie fort. 

648 Astiages moiilfc se inerveille. 

Moult s’esbaliist de la mcrveille. 

Ell merveillaiit ne s'i garda 
Que le chief Meduse esgarda^ 

052 Si fu muez, sans demoraiice, 

Ansi, pas autel mescheaiice, 

Trop i couveiulroit grant sejour 
A nomer tous cenlz qui le jour 
656 Fist Perseiis a mort livrer, 

Si m^en vueil briement delivrer. 

Bien eii y ot deus cents tuez, 

* Kt deus cents par Gorgon muez, 

660 Et bien deus cents en y avoit 
Pres de combatre. Quant si voit 
Pliinetis sa gent descon fire^ 

Grant dolour en ot et grant ire. 

664 Ne set qu'il face ne qu^il die. 

Aloult se repent de sa folie 
Et dont i[ ot einpris tel gerrc. 

Ses homes voit miiez cu pierre. 

668 Bien coiinoist chase un a la chiere^ 

Si les Home et lor fet proiere 
J^iue chascuiis li soit en aie^ 

Mes ne treuve qui mot li die, 

672 Si /esmaie moult et merveille 
Et essaie au tast la merveille. 

Grant angoisse a et grant pa our, 

Bien voit qu^il en a Je pioiir 
676 Et qne li tors sor lui retorhe. 

Dolens et tramhlables s’en tome, 

Que le chief Meduse ne voie. 

Vers Perseus vieiit, si li jiroie * 
680 A Guer angoissous et nerci^ 

Joiiites mains, pardon et inerci, 

Si dist: „Sire, je me renc pris, 

Bien sai que j'ai vers vous mespris, 
684 S'en sui venus a grant ineschief. 

Par amour, sire, ostez ce chief, 

Qui taut est orible et hideus. 

N^'est pas la gerre de nous deus 
688 Pour liaine lUi pour envie 
^c pour desir de inanaiitie, 

Mes seul pour rainour (rune dame, 
Que chascuns denuiiuloit a fame. 

602 Bone cause et bone aclioison 
Avoit chascuns, mes par raison 
I/as tn mi ex que je desservie. 

Je ne Pen pois plus nulle envie, 

696 Quar, tout me fust elle ains promise. 
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Tu I’as par ta vertu conquise 
La oil jo I’avoie perdue. 

Trop cliierement le m^as vendue 

700 Pour cc que t’osai contredire! 

Or te pri pardoue moi Pire^ 

Si remaigne atant^ s^il te plaist. 
Vaincu m’as^ si ne me desplaist^ 

70 1 Quar trop ez plains de grant proesce. 
Mon cors^ ma terre et ina richesce 
Et quanque j’ai te doing en douj 

Et delivremeiit Pabandoiij 
708 Sans contredit et sans envie, 

La feme et tout, sauvc ma 
Quant Perseiis voit soupploier 
Son gerrier et merci proier, 

712 Grant joie en son corage en a, 

Et par grant fierte I’aresna: 

„Mauves coars et cuers failli, 

Mort m'eiisses et inalbailli^ 

716 S^eii peusses la force avoir. 

Or abandon es ton avoir 
Et merci me quiers et pardon, 

Je te puis doner tout en don 
720 Ce que tu requerant me vais, 

Mes c’est trop grant don a man vais. 
Wonpor quant soies seurs de moi^ 
Que ja par les miens ne par moi 
724 Par cop de glaive ne morras, 

Mes saclies que tu demorras 
En ce palais por remembrance, 

Si verra sou vent ta samblance 
728 M’esponse, et se coufortera, 

(liiant son espons vaincu verra’’’. 

Lors leva le chief cele part 
On Pliineiis ot son esgart, 

782 Et (plant il ot Gorgon veile, 

Tunte li trobla la voile 
Ef roidi plus que inarbre fins. 

]lhu‘c demora, c’ost la tins, 

736 De tel samblant, de tel maiiierc, 
Comme il iert lors. II ot la cliiere 
Oreraetereuse et soupploiant^ 

A mains jointes bnmiliant. 

740 Quant lor seignor abessie voient 
Oil qui pour lui se combatoient, 

Ne se porent contreteuir: 

A merci les convint venir. 

74 1 One puis n’i ot laiicie ne trait. 


Comme on le voit, le mot „seurs’^ est monosyllabique ici. 


V, 226. 


V, 229. 


V, 235. 
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Maintes fois a esto retrait^ 

Quant li sires est mors ou pris^ 

Li remaiians est tost sorpris. 

748 Perseus fist d’eulz son talent. 

De ceulz qui Poreiit fet cloleut 
Se venga tout a sa devise^ 

Et moult en prist aspre joustise; 

7o£ A ceulz qui Eorent desfeiidu 
A grace et bon loier rendu. 

— Par Tassault des Pliineieiis^ 

Qui vuelent les Perse’iens 
756 A tort confoiidre et contre droit, 

Puet Ten entendre, qui voudroit, 

La felonie et les malices, 

Les morteulz pecliiez et les vices, 

760 Qui sont au inonde desrivez 
Et coreiit sus, tous abrieyez, 

Aus vertus, pour elles confondre, 

Si le puis autrement espondre. 

764 Li orgueillcus plains de boulFoi, 

En qui iPa verite ne foi. 

Out vers le til Lieu meii gerre. 

Gil le vont gerroiaiit en terre 
768 Qui ses povres vont defolaiit 
Et Sainte Yglise triboulant. 

Ce sont cil que la convoitise 
Et li orgeulz dou monde atise 
772 A faire toute cruaute, 

Tout tort, toute desloiaute, 

Toute trai'sou, toute injure, 

Eraude et faussetez et parjure, 

776 Diffames et detractions, 

Blastenges et derisions. 

Mai font, mal pensent et mal dient. 
Teulz gens, qui en ce s'estudieiit, 

780 Vuelent ore par lor outrage 
Dieu forcier en son heritage. 

Tuit sont ensamble conjure 
Li mesclieant maleiire 
784 De faire au pis qu'il porront faire. 

N’cnt inais de Taiuour Dieu que faire, 
Quar pour desfens ne pour nianace 
Ne pour priere qii’il lor face 
788 Ne delesseut lor male emprise. 

Tuit s’esforcent de Sainte Yglise 
Confondre et soustraiie et honir. 

Tout voi le monde enfelonir 
792 Contre Jhesucrist et les siens. 

Or se moustre li faulz essiens 
Des peclieors apertement. 


Allegories (jusqu'au 
vers 1017). 
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Quar tuit vuelent communement, 

796 Cliasciins eiidroit soi, despouiller 
Jliesucrist de s^aine et souillier 
Le devil! temple de pecliie. 

Ore est Sainte Yglise a mescliie^ 

800 Se Diex par sa pitie n’eii pense. 

Ne puet plus metro eii soi desfense^ 

Se ses espous ne la desfeiit. 

Or pert Flglise trioiiplient 
S0-1< Pour sa fille et pour sa partie, 

Qui moult a grant mestier d^aie. 

Taut a de tribulations^ 

D" assails et de temptacions^ 

808 Qu^ele a grant doute et grant cremour 
De son espous perdre et s’aniour 
Et que Diex Fait mis eii oubli, 

Certes^ ains se combat pour li 
812 Si la desfent et desfendra. 

Ja par son plesir n'avendra 
Qu^il la laist veve et dessolee, 

Combien qu'el soit or triboulee 
816’ Par les folz, qui flnablement 

Seront mis a grant dampnement, 

S^il lie vienent a repentance. 

Li orgueilleus plains de bobance^ 

8£0 Qui les moiidains delis demandent_, 

N'a nulle autre estude n’eiifendent 
Fors aus mondaines migiiotieSj 
Aus vains dediiis^ aus cointeries, 

824 A avoir les biaux vest emeus 
Et les riches aoriiemens, 

Les dorrees robes porprines 
Et les chapiaux a pelles fines, 

828 Dout il se parent et cointoientj 
Sont cil qui le fil Dieu gerroieut 
Par outrageus aorneraent. 

Ceiilz coiifont Diex apertemcnb 
832 Qui bien i metroit son avis. 

Li filz au roi de paradis 
Se deigna taut Immelier^ 

Qu^il se lessa prendre et Her 
836 A Festaclie et laidir et batre^ 

Et pour Forgueil dou monde abatre 
Eu pendus nus, povres et frois 
Ou tison de la Sainte Crois^ 

840 Et pour coronne a pierres fines 
Fu corronez d’aspres epines. 

Qui bien i preiidroit examplaire, 

Poi li devroit li moudes plaire 
844 Et les mondaines vanitez 
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Plaines de superflnitez. 

Tout lie priseroit un bouton. 

Li leclieour et li glouton^ 

8-PS Qni out lor entente et lor cure 
En glotonie (^t en liixure 
Si voiit les fors vins engorgant^ 
Copent et vout escalorgant 
852 Et conme avugle et luesclieant 
D'lin pecliic eii autre clieant^ 

Ce sont li fli de desfiaiice, 

Sor ciii vieiit Tire et la vengance 
850 Don fil DieUj qui finablement 
Les a jugiez a darapnemeiiL 
Li maupallier li menteour, 

Li mesdisaiiL li jengleour 
800 Li loseiigierj que Diex confonde^ 

Qui sement les conteiis an inoncle 
Et les discord es entre geuL 
Si vout les noises eugregant 
864 Par lor mesdisans bezaguS; 

Qui trenclient, coinine bezagus, 

De dens ])art^ quar en cliuaiit oigueiit 
D’une part, et cFautre part poignent 
868 Et mordent par detractions. 

Ces mordables escorpions 
Plains de mesdis, plains de malice 
Vainqui Diex ou pesant calice 
872 On il but le bevrage amer 

Compost de vin axgre et d’amer. 

La gent pereceuse et clietive, 

Qui le temps gaste en vaine huidive 
876 Sans ouvrer oeuvre qui Dieu place, 
Tout soit el ensi q^’el ne face 
Ouvraigne de mortel pechie, 

Gele met le moude a mescliie 
880 Et maiue a mortel dampnemeiit, 

Quar saclient tuit certaineinent 
Qu^iL ne soufBst pas de soi taire 
Don mal, qui le bieu ne veult faire, 
884 Quar peresce maine lioine et fame 
A mortel dampnemeiit de s^ime. 

Oil qui folement se (lelitent 
Aus vaines fables qiEil reciteut, 

8S8 Si ont lor delectation 

An douz cliant dou salterion, 

De la viele ou de la lire, 

Oil reseront mis a inartire, 

892 Si plorront dolereusement 





1). = mauparlier. 
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Eu enfer pardurablement. 

— Autre sentence i puet avoir_, 
Qui bien est acordable a voir. 

896 Li jonglier et li harpeour^ * 

O^est a dire li presclieonr 
Qui anciennemeiit harpoient 
Et par le inoiide preeclioieut 
900 La sainte creance et la foi, 

Par les tirans plains de boutfoi 
Pureiit mis a mortel disciple^ 

Li saint apostre et li disciple 
904 Et li martis^ qui jadis furent, 

Et mains en y ot qui morurent 
Sor les autiers ou il fuioieriL 
Et li tirant la les tuoient 
908 Sans reverence des autiers^ 

Des sains temples et des moustiers. 
Oeulz qui ont les grans mancions 
Et les amples possessions 
912 En terre seult communement 

Li mondes metre a dampnement^ 

Quar grief chose est a sauver homnie 
Qui des ricliesces a grant somme^ 

916 Et.tout aient il en lor vie 

Grant ricliesce et grant manantie, 
Grans avoirs et grans liibergageSj 
Grans terres et grans heritages^ 

920 Qu^eii ont il quant Fame lor part? 
Uii seul suaire a la lor part, 

Et tant comme il sont lone de terre 
Ou Fen les encrote et en terre. 

924 Gil qui lor cure et lor fiance. 

Lor amour et lor esperance 
Ont raise aus mondaines delices, 
Quant il regardent lor malices 
928 Et les pechiez dont plain se sentent, 
Tant s'adolent, tant s’espoentent, 

Taut doutent Fire et la vengance 
De Dieu, que par desesperance 
932 S’’endurcissent en pertinace, 

Et de la piteable grace 
De Dieu se vont tant desfiant, 

Qu'’il perdent tout bon esciant 
936 Et tout le pooir d^eulz retraire 
Et tout le voloir de bien faire, 

Et pour ce que malice habonde 
Et croist et multeplie au monde 
940 Et charitez vait froidissant, 

Vait li pueples endurcissant. 

Sans bien faire, et par toutes terres 



Soiit les g(^]is pins i]ure.s quc ])iem 
9 t il Oil qui, par charitable anionr, 

Scat j)laia de ileviae cremoar 
Le cucr oat si fort et si feraie, 
Taat l(‘s eadarcist et cojiferjao 
OtS Et taat les esprueve et aline 

I/aiaoars et la creaionrs deviinq 
(liuhl ne- crieaieat temptacion 
Ne i,n’ief ne perstaailion, 

Nulle laesaise, anile aufahsse 
Qni an aioade aveair lor poissn ^), 
Aias soat fort comme roclie dare 
A soaffrir tout grief^ toute injure^ 

■ 9o6 Et tout prenaeat en pascieuce, 

Biea et aial. Jarlis, sans doiitanccs 
Eurent les aiuis Dieu irouvez 
Si fort et si biea esjirouvez, 

960 Mes or fault paseieiiee an iaoa(l(% 
Et toute iaiquitez habondej 
Et tout li aunales endareist 
Et obtenebre et oeciirei>t 
964 Par les teae])res d^igaoraacej 
De inalice et de aiescreaace. 

II s’orgueillist ore et desroie 
Vers le fil Dieu, si le guerroie 
968 Et s^esforce a lui despoullier 
De s'espouse^ de sa moullier, 

]\[es li filz Dieu, sans demoraace, 

Eu ])readra moult aspre vejigaace, 
972 Si coafoudra ses asversaires, 

Ses aneiai*s et ses coatraires. 

Tout soiilFre il ore, il regaera 
Et ses giierriers -) guerroiera 
970 A verge de fer dureaieat, 

Il vi]it jadis moult humbleanent 
An monde eat re ses aaeaiis, 

Si trouva moult petit d’aiais. 

980 Maiat grief souliVi et mainte injure, 
Maiat despit et aiainte laidure 
Et mart honteuse, a la parihu 
Pour ceulz qu’il ama de eiUT iiii. 

98 t Pur ])asei(mee v\ ])ar pit id 
Et j)ur eliurituble amistie 
\ aiaqui, et ])ur luiiuelite, 

Le bobaut et l iiiiquite 
988 Dou monde, et, ])t)iir cesie victoire 
Metre em pard arable aaejiioire, 

3) = puisse, 

2) = ceux qui Tattaquent, 

Verb Kon, Akad. v. Weten&ch. (Nieuwe Reeks) UI, XXI. 



CINQUIEME LIVEE 


Yaulfc il de sa grant pascience 
Lessier aperte demoustrence 
99^ Ell son palais^ c^est ou moustier. 

Le saint sacreinent de Eautier 
Ell Sainte Yglise est ct sera 
Taut com li sieclqs durera. 

996 Cest pardurable sacrefice^ 

Ceste grace et cest benefice 
Et le signe dou crucefi 
Lessa Dieux de voir et de fi. 

1000 Pour fere sonlas et confort 

A s’espouse et qu’ele fust fort 
A touz inondains peril z soufTrir. 

Quant Diex pour li se vault uflrir, 
1004 Si comine il pert eii cele enseigne^ 

A recevoir lionte et vergoigne, 

Paine^ dolour, mort et martire, 

Bieu doit tous mondains Mens despire 
1008 Et les assauk de Eenemi 

Pour Pamour de Dieu son ami. 

Cil qui le monde despiront 
Et le deable guerpiront, 

1012 Qui mainte ame avra parvertie^ 

Pour sousteiiir la Dieu partie, 

Il lor en rendra, ckst la voire, 

Loier en pardurable gloire, 

1016 Et li mauvea fiiiablement 

Seront a mortel dainpnenient. 

— Par felonie et par engaigne 
Vault Pliiiieiis et sa coinpaigne 
1020 Centre Perseiis inouvoir guerre 
Et despouilier le de sa terre 
Et de sa beneoite amie, 

Mes Perseus Men sonffri mie, 

1024 Ains la rescoust proouseinent, 

Si vainqui viguereusement 
Ceulz qui la guerre orent meile. 

Quant il ot la victoire die 
1028 Et il ot acMeve sa guerre, 

Ala skn en sa propre terre 
0 grant mesnie, o bele gent, 

Skn mena s'espouse au cors gent. 

1032 La Pexauca moult et tint chiere, 

Et la li fist Pen bone cliiere, 

Si fu dame de grant empire. 

— Or espondrai ceste matire. 

1036 Oil qui le monde et les delis 
De la char out pour eulz eslis, 

Nk nulle bone oeuvre jpentendent, 
Vers Dieu gueriMent, et contendent 


Vs. 1018-1034 = 
r4sum6 de la ddfaite 
des Pi^rides; rentr^e 
de Persie (M6t. V, 
236> 


Alldgorle (Jusc(u’au 
vers 1078). 
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1040 Tolir lui s’ a mi e ei s* espouse^ 

C^est Tame saintc et gloriuuse^ 

Pour qui sauver et garantir 
Diex dcigna mort eii crois sentir, 

1044 Mes li filz Dieu lie s’asseut luie 
A pen! re s^espouse et s^amie, 

Ains la deli*ent, com Lons ainis^ 

Yers tuus ses morteulz anemis^ 

1048 CV,st vers le inoiule et vers la cliar 
Et vers Eaiiemi plain d’escliar^ 

La male Leste avere et gloute^ 

Qui tout devore et tout engloute 
1052 Quanqu’il puet prendre et acrocher, 
L’ame qui son espous a clier 
Et Lien se lient en ses amours^ 

1/ame plaine de bones mours, 

1050 Vertiieuse ot de bone vie^ 

Qui n^a de uul nial fere envie, 

Ains aiine et crieut son Sauveor 
Segurement et sans ])aor, 

1060 Passe tons les peris dou inoiule^ 

Quar DieuXj en cui tons Liens liuboiubq 
Ne laira ja perir ne perdre 
Nul qui a lui se vueiile aerdre^ 

1064 Ains la cuevre sous son escu, 

Ja ne seront mat ne vaineu 
Oil qui par bone entencion 
Le criement sans decepcioxq 
1068 Ains out de lor guerriers victoire. 

L\ame qui a tel adjiitoirCj 
L^ame qui a ferine esperance 
En la divine sapiance^ 

1072 Par Ta’ide de son ami 

Yaint cliar et inonde et anemi^ 

Si les rend confus et inatez, 

Esbaliis et desbaretez^ 

1076 Et gaaigne par sa victoire 
Corone en pardunxble gloire, 

Puis que si guerrier soiit vaiucu. 

— Or vous deviserai Fescu 
lOSO Que li Sauverr(‘s ])urle o soi, 

C^3st li (‘smis dc sainte foi, 

Dont Diex cuevre les sieiis amis 
Coiiire I’assault des aiiemis. 

1084 Ore est drois qiie je vous devise 
De resell r oeuvre et la devise 
Que la deviue sapiance 
Porta pour iiostre delivrance. 


Description de ,,rfcs- 
CO que li Sauverres 
porte 0 soi”, repr6- 
sente dans la fable 
par I'^gide de Pallas 
(jusqu’au vers 1565). 


U* 


1) Voir le Sommaire. 
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1088 Li escus samble estre triangles^ 

Si doit avoir trois eganlz angles 
Distant que iie s'atouclient point, 

Et sont pgalment prez don point 
1092 Qui maine la circonference, 

Et tout truisse Tea dill'erence 
Et distance entre ces trois angles, 

Si ne sont il qu^'un seiilz triangles. 
1096 Aussi li peres et li filz 

Et li sains esjms, s’en sui fis, 

Sont trois ])ersones differans: 

Li ])eros est seulz gen era ns, 

1100 Et li lilz est engeiidrez seulz, 

Et li sains espris ist des deus, 

Mes, tout j ait il disference, 

Si sont il une sole essence, 

1101 Uns seulz diex et simple unite 
En lor parfecte triiiite. 

Les trois persones font trois angles 
Et les trois sont uns seulz triangles, 
1108 Et qui un seul en osteroit 
Le triangle depeceroit 
Et feroit insufficient 
Le triangle, a mou essient; 

1112 Si puet reonde En-ine avoir 
Li eseus ])oiir fere assavuir 
Que Diex est sans eonmieuceuieiit 
Et sans fin jwrdurablement : 

1116 II est „Al 2 )lia^^ trianguliers 

Et ,,0’’ simples et singuliers, 

Qui tout commence et tout affine 
Et comprent par vertu divine. 

IHO Or avom de Tescu la taille, 

Si vous deviserai, sans faille. 

La fagon, Toeuvre et la matire 
De Eescu, se je le sai dire, 

1124 Si sera li escus parfais. 

En tout escLi, s'^il est bien fais, 

Doit avoir cuir et fust et (‘ole 
Et guiche *) par on Een I’acole, 

1128 Si/doit estre jpaiiis et dorez 
Par dessus, et si colourez 
Que Een sache aus desguiseures 
Qui doit porter les armeures. 

1132 Tout ce puet Eon, si con moi samble, 
En cest escu trouver ensamble. 

C^est li mieudres qui onques fust. 

11 y a cuir et cole et fust. 



q = gaige. Le mot existe encore. 
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1180 Li fus en est moult precious: 

C^est li sains arbres glorieiis 
De la crois ou Dieux fu pendus 
Et ses cuirs fa sus esteiidus, 

1140 Nervez a cole d’amistie. 

Li bons sires plains de pitie 
Por nostre amour se lessa peiulre 
Et sor Fais de la crois esteiidre^ 

114 1 Et, pour Fescu miex afichier, 

A trois agus clous cloficliier^ 

Pour alfermer la nerveiire. 

Moult est de noble eiitailleiire 

1148 Cis escus dont je vous devis. 

In champs en est blans, ce m’est vis, 
Par leus plains de coulor sanguine^ 
Qui le blanc taint et enlumiue. 

1152 Li champs c'est la cliar Dieu dcugiee, 
Qui j.lus blanche est que iioif negicc. 
Li vertnaulz dont li blans est poins 
C’est li sans qui gota des poins^ 

1150 Don coste^ duu chief et des piez 

Qu41 ot pour nostre amour perciez. 

Sis piucielz ot a Fescu poiiidre 
Trois clous qui la crois fireiit joindre. 
1160' Au cors Dieu par piez et par poins^, 
Et la lance dont il fu poins, 

Et la coronne aspre et poignant 
Qui li fist la teste saignant; 

116 li La siste est la dure escorgie 

Par cui la char Dieu fu roillie 
A Fcstache ou il fu roulliez 
An^ois quhl fust crucefiez, 

1168 Ohauz de desiderable soi 

Que Diex ot de nous traire a soi, 

Qui fu desteuiprce tFanier 
Et dhngre vin fort et amer^ 

1172 Ot a Fescu poindre et polir, 

Et pour Fescu plus enil)elir 
Ot sept labiaux de bele guivse, 

Sept sacremens de Saiiite Yglise. 

1176 Par les se]}t labiaux de grant ])ris 
So!it li sept saint saereineut pris, 

Assis i sont par grant ineslrie. 

Li premiers labiaux sigiiiile 
1180 Li baptesmc, qui tout iietoie 

Et purge ceulz que Foil baptoie 
De tout ‘original pecliie 
Dont il estoient entecliie 


peindre. 
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1184 Et tie plus, se plus en eilssent, 

A ins que baptesine recelisseiit. 

Gil nous establi paradis, 

Que li mors ’) nous toli jadis. 

1188 Emprez vient li coiifermemens : 

C'est li secons ties sacrenieiis. 

Gil nous conferme en la foi croire. 
Emprez vient Tordre cle prevoire, 
1192 Ou cil doit cstre pronieds 
Qui est assis et esleiis 
A fere le devin office. 

. Li quars note le sacred ce 
1196 Que li pretres celebre et sacre, 

Quant par la vertu dou saint sacre 
Sor Tautier li pains et li vins 
Devienent char ct sans devins, 
1200 Ensi com Dieux le consacra, 

Qui sa char et son sane sacra,, 
Quant il vault de son sane demaine 
Ses apostres paistre en la Chaine ; 
1204 C^est li cors Dieu, qui fu pendus 
En crois, et li sans espandus, 

Quant pour nostre redempeion 
Soulfri li filz Deu passion; 

1208 C^est la viande, e'est la vie 
Qui Tame paist ct vivifie, 

Dout Diex dist que ja ne vivroit 
Qui ne mengeroit et buvroit 
1212 Sa char et son sane dignement. 

Li quins note rassainblement 
D'ome et feme par mariage, 

Que Diex fist pour Eumain lignage 
1216 Escroistre, et commanda garder 

Pour avoultire retarder. 

Cil qui gist a feme autrement 
* Se dampne et peclie mortelment. 

1220 Li sistes, par m’entencion, 

Denote la confession, 

Oele nous rapaise ct racorde 
Vers Dieii, plain de misericorde: 
1224 C^est li avoirs, c^est li espurge 


1) Sans doute: „Li mors de la pome”, la formula par laquelle on designait a Tepoque 
de notre auteur le pdclid d^Eve et d^Adam. Est ce que le faineux et ^nigmatiqiie „MorR 
de TEspaiile” de Chretien de Troyes ne pourrait pas nous oaclier un „Mors de la Pome”? 
Go sujet a pu le tenter entre cent autres. Et les manucrits de Clhjes sont assez iiiauvais ! 
-) = sang, 

") = la Qhm 

‘^) „ Avoir” doit signifier ici „iiistruinent aratoire” (cf. God. I, 538). Le mot „espurge” 
est ici dll genre masculin; il est le plus souvent feminiii. Faiitdl peiit-etro clianger le 
vers et lire ]). e, „C’e8t li laveors, e’est I’espurge”? Ou siinpleiuent : „et e’est I’espurge” ? 
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Qui lave et iieloie et espurge 
Et descliarge clou felon fes 
De pechid tons les yrais confes^ 
1228 S^il en font satifaeiun. 

Puis vient la desriere unction^ 
Dont les malades sont eiioins; 
O'est la medeciiie et li oins 
1232 Qui les enfens sane et netie 
De r ordure^ de la pen tie *) 

De touz les veniaus pecliiez 
Dont il estoient entechiez 
1236 Et dont il n'^ierent confess^ 

Quar il lEen ierent apensd. 

Moult furent bien fet a devise 
Li sept labiaus que je devise, 

1210 Et par grant sens es set labiaus 
Ot point set nobles colonibiaus, 
Plus precious c^or ne topasce, 

Qui notent les set dons de grace, 
1244 JjCS set dons dou Saint Paraclite 
Ou li Saint Devin Esperite. 

Bien furent, ce me sanible, a point 
Li colombiaiil en I’escu point, 

1248 Et cliascuns porte une florete 
Moult precieuse, pure et nete, 
Profitable et de grant valour 
Centre trop enferine dolour. 

1252 Les set flours sont liumilitd, 

Leesce et clebonerete, 

Misericorde et pascience, • 

Chaastez et voire abstinence. 

1256 Cliascune de ces set flors saine 
D'une eiifermete trop vilaine. 
Humilite crieve et desenfle 
L’a])Ostunie d^orgueil qui enfle, 

1260 Si done les regnes des cieulz, 

Que Damediex proinet a cieulz 
Qui sont en vraie bninilitd. 

La flours de debonairete 

1261 Sane et garist de la jaunico 
D’envie, ou trop a de malice, 

Si done la possession 

De terre cii vivant region. 

1268 Par pasciciice est alegie 
]ja dolour et la Ictargie 
D’ire qui Dicu fet oublier 
Et cuer d'omnie irais somnier 
1272 Si fet souffrir paisiblemeiit 


1) = putie. 

2) Ma: son fier. 
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Ijii ])enitaiice et le torment, 

Le mal, la tribulacion, 

L’aiigoisse et la confusion 
127() Que nous soutfrons ])our les mesfais 
Que nous avons ])ensez et fais, 

Si done coiifort agreable 
Et joic eii gloire pard arable. 

1280 Parespouse paralesie 
Sane leesce et justefie 
Home et fame et fait curieus 
D’avoir le saint pain precieus^ 

1281 Qui I’ame esforce et ale.gist, 

Coinbieii que li eors ainegrist. 

Ceste done saturite 

De gloire em pardurablete. 

1288 Misericurde la proisie 
Sane d^avere ypocrisie. 

Gestc fet largemeiit doner 
Et tons mautalens pardon ner. 

1292 Ceste nous rapaie et racorde 

Vers Dieu plain de misericorde. 

Par pure astiuence est glierie 
Kenfermetez de glotonie^ 

1296 C’est li lous glous et dcstruiables^ 

Li louz mengans et devorables. 

Abstinence fet neteoir 

Cors, cuer et aine, et Dieu veoir. 

1800 Cliasteez sane et eliace et tue 
La fievre ardaiit^ la continue 
De luxure desordenee. 

Par ceste est voire pais donee 
1304 A cuer qui chastement veult vivre. 
Ceste francliist borne et delivre 
Dou vilz servage de peschie^ 

Doiit liixurieus sont cbargim 
1308 Celui qni pais aiiiie et maintieiit 

Diex pour liuir et pour til le tieiit. 
Encor y ot eii bescu point 
Le soleil et la lime on ])oint 
1312 Que Damediex les establi 

Pour doner au mont ennubli 
Lumiere, et por gent entroduire' 

A soi garder> a soi conduire, 

1316 Li solans^ qui tout enlumine, 

G’est la science et la doctrine 
Et la foi dou jNuef Testament. 

La luuej qui diversement 
1320 Se change — or \Yidc_, or vait cmplant 
Et par nuit obscure resplant — 

Le Viez Testament signifie^ 
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Qui se change et diversefie 
132 !• Et de niiit giete sa clarte, 

O’est a dire entre ro!>ciirte 
De teiiebreuse gentillise 
Et de la foi de Sainle Yglise, 

1328 Qui plus est precieuse et chiere, 

Prent taut coinme elle a de lumiere. 
Quatre bestes bales et coiates 

ce invest vis, eii I’escu ])oint(‘s: 
1332 Uns lioius^ mis hues et uas Ijons 
Et uns aigles volans. Li horns 
Est cil qui I’Euvangile escript 
De la nessance Jhesuciist^ 

1336 Qui prist nostre charnalitc, 
crest Matez ^ qui Tuiuanite 
Dieu note et Eincaniatiou. 

Li hues note la Passion 
1310 Et la paiue que Diex souhri;, 

Qui pour la nostre amour s^olTri 
A reccvoir niort et uiartire. 

Oeste vault Saint Lucas des criie. 

13 LI Saint ilarc rcsamble le lion, 

Qui de la Ressurrection 
De Dieu parle especiauinent 
Et plus la descrit clerement. 

1318 Diex est comparez au Ijon^ 

Qui done resurrection 
A ses faons qui nessent inort: 

Aussi suscita Diex de inort 
1352 Sou ill, si corn Saint Marc parole. 
Sains Jehans sanible aigle, qui vole 
Sor tons oisiaux plus hautement; 
C'est cil qui plus parfondeirieiit 
3 356 Park dc la divinite 
Et de la pardurablete 
Don fil et de s’Asconcioiq 
Et qui plus mist s'eiitcncioii 

1360 Aus devines oeuvres retraire 

Que li filz Dieu fist et vault faire. 
Encore y ot autre paint ure. 

Tout environ la bordeilre 

1361 Fist, pour Ih^scn niieux alicbier, 
Douze Tors estacln^.s licliier 

Li forgierres qui Eescu point. 

En cliascune estacbe ot un point, 
1368 Et chascuns de ces poins estacbe 
Et fet joindre a Tescu Testache. 


1) L’epoque des Gentils. 
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Les cloiize estaclies piieeni cstre 
Li clouzc Apostre^ li Saint Mestre^ 
1372 Li compaignon de Jliesncrist. 

Ge sout cil doiit il est escrit 
^^Yos estes luniiere dou inoncle/' 

Diex lor clist, on ions bieiis liabonde 
1376 ^Cliascuns enforce et enluinine 
La foi par sa bone doctrine/*’ 

Li point noteiit, si com je croi, 

Les doiize Articles de la Eoi^ 

1380 Que li douze Apostle en eonmiui 
Eireut par acort; cbasciins un. 

Li premiers dist que ferinement 
l)oi croire en uii Dieii seuleineiiL 
138-1 be Pere^ tout ])oissaiit Orierre, 

Qui crea le ciel et la terre. 

On secont Article a escript 
One je doi croire en JhesucrisL 
1388 Son fil^ un. seiil^ nostre seignor, 

Cui je doi fere egal honor. 

Li tiers Articles nous recite 
Que cilz est dou Saint Esperite 
1392 Conceiiz, par vertu devine, 

On cors de la verge enterine 
Marie^ et nostre liunianite 
Prist sans ])erdre sa deitc. 

1396 Li quars dist que pour nous guerir 
Endura paine efc volt morir 
En la crois^ sonz Ponce Pilate, 

Qui le fist ains Her et bat re, 

14i00 Efc moult souffri d’autre laidure. 
Emprez le mist en sepulture 
Joseph, cis qui le despendi. 

Li quins dist que il (lescendi 
1401 En enfer, Paine seulement, 

Dont il traist vertueusement 
Ses amis qui ])ris y estoient 
Efc lone temps ateiulu avoient, 

1408 Si les raaint et racliata. 

Li sistes disfc quHl suscita 

Au tiers jours, ame et cors ensainble. 

Li septismes dist, ce me sanible, 

1412 QuHl monta en gloire celestre, 

Si siet lez son pere a sa destre. 

Li hnitiesmes dist qu’il vendra 
Jugier vis et mors et rendra 
1416 A chascuii selonc sa merite. 

Je doi croire on Saint Esperite, 

Si com li noviesmes m^iprent. 

Cil qui nel fet peche et inespreiifc 
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1420 Et trop malement le, compere. 

Oil est pers an Eil et au Pere 
Et de run et de Taiitre vieiit. 

Aorer et croire coiivieiit 
‘ 1424 Ces trois Personos egalment^ 

Si devons croire fertnemeiit 
Qifil sont line simple unite 
En lor parfaite triiiite. 

1428 Li disieines dist et devise 

Que je doi croire eii Sainte Yglise 
Et en ses establissements 
Et coiimuner aus sacremens^ 

1432 Pour avoir pardon des pecliiez 
Dont soiniiies tous einpeechiez, 

Je croi la resurrection 
Des mors, de quoi fefc meiicioii 
1436 Li onsiemes^ qiPau jugement 

Yen dr oils devant Dieu cliariielment, 
Pour lui rend re conte et raison 
De tous les fais cpie nous faisoiq 
1440 De fet, de dit et de penser. 

Bien nous convient done apenser 
Conment nous li devons respondre, 
Quar nulz iie s’i porra repondre. 
1444 Li doiisiemes nous done a croire 
Que cil qui avront la victoire 
Au monde contre le Dyable 
Yivront en gloire pardurable. 

1448 Bien est li escus compassez. 

Sains Pols i mist puis Hors assez^ 
Pour floreter ces douze poins. 

11 et Barnabas ses compains 
1452 Vindrent tart aus Articles faire, 

Mes a Pescu paindre et parfaire 
Et croistre Peiiluminellre 
Mistrent grant entente et grant cure^ 
1456 Et Sains Polz especiaumeiit 
Y entondi dil i ga u men t. 

Ore ai la guiclie a deviser. 

Qui bien i vandroit aviser 
1460 Dis enarmes i trouveroit 

Ou dis las, qui les nombreroit. 

La guiclie est bone^ sans doutaiice : 
O’est la vertus d’obediance. 

146 4 Li las sont li conmandemimt 

Que Diex fist au Viez Testament, 
Ces doit Pen ferinement teiiir, 


1) — le Saint Esprit. 

Saint Barnab4. 



220 


CIXQUIEME LIVEE 


Qui bien veuU soil escu garnir. 
lt»6S Li premiers esfc qiie nous amains 
Dieu iiostre Seignor et cremains 
De ouer et d’ame et de desir^ 

Et que'iious faciens son plesir. 
1-1-72 Li secons est que ne devain 

Le non Damedieu prendre en vain. 
Li tiers est que nous honorains 
Pere et mere et les secorains 
11‘76 Aus necessitez' de lor vie^ 

S^^il out naestier de nostre • ai’e 
En vivre, en robe, en chaucemente. 
Li quars est qu"o devote entente 

1480 Devons les fesf.es cultiver, 

Li quins dist qiPon doit escliiver 
Larrecin; I’autre ocision, 

Et Tautre fornication. 

148 1 Li witiesmes que nulz ne doit 
Convoibier riens qite son prime oit; 
L’autre que Pon se doit retraire 
D^autrui feme amer et soustraire; 

1488 Li desraiiis dist que pour avoir 
Ne pour preu corporel avoir 
Ne pour paour de nul damage 
Ne doit porter faulz tesmoigiinge. 

1 1-92 Ce sont li dis conmaiidement 

Que Diex commanda fermement 
A garder a tous^ sans frainture. 

O’ est la guiclie et Penarmeure 
1496 Dont cil doit sou escu garnir 

Qui bien veult la foi inainteiiir. 
O’est li escus de sainte foi. 

Qui cest escu porle sor soi 
1500 Et la foi veult fermement croire^ 

II liabite en liault adjutoire 
De Dieu^ le Pere tout poissant^ 

Ja tant ne Piroiit angoissant 
1504 Si anemi^ si aJversaire; 

Ja tant ne li feront contraire 
Qu’il doie douter les assaulz: 

Par cest bon escu sera saulz. 

1508 Cestui portent li spldoier 

Jhesucrist, qui le grant loier 
Atendent en sa haute gloire 
Emprez lor temporel victoire. 

1512 Eois est vertiis moult gracieuse^ 
Moult profitable et precieuse. 

Eois est edification 
De saintisme religion^ 

1516 Soustenans de fine amistic^ 
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De pascieuce et de pi tie ^ 

Liens de voire cliarite. 

Fois orne touie (lignite. 

1520 Fuis confennc la chastee 
Et enforce la iicleci. 

Alls enfans est rcspleiulissans. 

A us jouvenciaulz est ilorissaus 
152-f EoiSj si apert aus parcreiis, 

A us sages et aus por veils. 

Horae et feme garde et mestroie 
Et governe qiFil ne fevoie, 

1528 Si essauce en grant clignite 
Et raaintient en prospeinfe. 

Eois est en povre liome agreable^ 

An nioien li6 et joissable, 

1582 An riclie lioneste et avenuns. 

Fois est garderresse et tennns 
Des amours et des corapaignies. 

Par foi sont gens acoinpaignies. 

153G Les ars conmande et loe et ])rise. 

Nul ne d(.*s})it, nul ne, des])rise, 

A nul ne fault, s"il n’est, sans faille, 

A aucnn mauves qui li faille. 

1540 Fois tient les establisseniens, 

■ Et garde les commanderaens, 

S'acomplist ce qu^ele a prorais. 

Fois fet acointes et amis 
1344 De Dieu eeulz qui a lui se tienneiit. 

Bone est fois. Moult de bieiis en viemient. 


Vs. 1666-1684 = 
M4t. V, 236—241 
(Pr^tus chang6 en 
pierre). 


Fois proinet pardurable joie, 

Mes ne croi ja que nulz en joie 
1548 Qui bones oeuvrc^s ne fera, 

Et qui la foi ne gardera 
Qu^il avra promise a tenir 
Tse puet an guerredon venir 
1552 De la joie que recevra 

Gil qui foi bien parfaite avra, 
Ains iert por son violement 
Punis moult dolereusenieiit. 

1556 — Dessus avez oi Testoire 

Coiiment Perseils ot victoire 
De Pliincdls, (|ui pur (.mvic 
Li voloit soustraire sbnnie. 

1560 Quant la guerre fu achievee, 
Perseils viiit en sa contree. 

Son aiol trouva fors git(3 
De son regne et cleslierite. 

156 4 Gliacie Tavoit par sou esfort 


D „Si ce n’est k quelque 
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PretnS; son frere le plus fort. 

Duel eii ot oil en son corage. 

Ke prist pas garde au grant outrage 
1568 Qu^ Acrisius li fist piega^ 

Qui lui et sa mere cliaga 
Ell nef^ dc voirre, par la mer. 

Ja puis ne le deiist ainer^ 

1572 Mes ne prist pas garde au inesfet 
Que li crueulz li avoit fet. 

De son damage ot grant pesance^ 

Si eni prist moult asjire vengaiice. 
1576 Ouques pour cliastel ne por tour^ 

Por bataiile ne por estour 
Ne li pot Prctus eschaper^ 

Quar, quant il le pot atraper^ 

1680 II li moustra^ sans demorance^ 

Don cliief Meduse la poissance 
Si le inua en dure perre^ 

Puis rendi son aiol sa terre 
1584 Pranclaeraent et son heritage. 

— PolitethuSj jiar son outrage, 
Eois de Seriplie, despisoit 
Le preu Perseils ot disoit 
1588 Qu’il u’avoit one Gorgon ocise. 

Don felon roi qui le desprise 
Ot Persoiis ire et desdaing. 

Par espreiive le list certain : 

1592 Muor le fist ein pierre dure, 

Si fu bien raison et droiture. 

— Noter puis par Aerision 
La foie generacioii 
1596 Des Juis, que Pretus gita 
De son regne et desherita. 

Pretus puet denoter despit, 

G^est pecliiez, qii’il out Dieu despit, 
1600 Et renoie par ignorance 

Et par lor foie outrecuidance. 

Pour ce los a Dieux essiliez 
Et par le monde esparpeilliez 
1604 A honte et a clietivete, 

Mes quant Diex en sa majeste 
Vendra pour jugier mors et vis, 
Jhesus, qu^il tienent or por vis, 

1608 Nostre Dieu, nostre Jugeour, 
Eeconnoistront a sauveour 
Et vendront a repentement, 

Si li vaudronfe devotement 
1612 Querre pardon et indulgence 

De ce qu^il Pont ore en viltance. 

Si se rendront vers lui coupables, 


Vs. 1586—1593 = 
Met. V, 242-249 
(Polydectus). 


Allegories des deux 
fables pr^eddentes 
(jusqu’au vers 1647) 
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Jit Jliesus doiiz et piteables^ 

1616 Qui verra lor coiitriction 

Et que par bone entencion 
Vaiulront venir a verite 
Et lei?sier lor iniqiiite, 

1620 Et le cleable renoier, 

Qui taut lor fet or foloier, 

Pardonra lor sa iiialvueillauce 
Et lor f{*ra restublissnnce 
1624 Don celestial hiretage. 

Ne prendra pas garde a Toutrage 
N^au despit que jadis li lireiit, 
Quant come larron le peudireut 
1628 Et par lor grant iniquite 

Le inistrent fors de la cite. 

Par Polidetlms puct Yen prendre^ 
Qui bieii eii set le sens entendre, 
1632 Multitude ou pluralite 
Le vilonie ct de vilte, 

De felonie et de pecliie, 

Lout lYn voit cors d’oine entecbie 
1636 Qui Dieux clesjnt et ses merveilles 
Et trespasse sourdes oreiles 
Les devins amonestemeus 
Et desj)it ses comandeiuens. 

1640 Cil qui ce font sont fol et iiices 
Et trop endiircis eii malices. 

Bien sont teulz gens muez en per re, 
Quar Ton n'i puet troiiver ne querre 
1644 Niil bien ne niille liumilite 
Ne nulle oeuvre de cliarite. 

Cil seront pardurablement 
Livrez a mortel dampneinent. 

— Dessus avez on route o’i 
Les ])roesces de Perse'i. 

Aus trois serours ot Toeil embl^ 
Puis ocist Meduse en eiible 
1652 Si emporta la teste o li; 

Atlilas mua, si li toli 
L'arbrc d'or, et piiis'^aquita 
Et de ])eril de inort gitu 
1656 Andruinede, la francbc* dame; 

Puis Tot a es])()use (‘t a fame, 

Quant il ot vaineii la belue; 

Puis la li eiist Eeii lolue, 

1600 Se ne fust son grant vasselage; 

Puis venga cbier le grant outrage 
Que Pretus ot son aioul fet. 


Vs. 1648-1762 = 
mu V, 250-293 
(Pallas k la„Fontaine 
de Clergie”: Pyp6n6e>. 


1) = leur inalveillaBce envers lui. 
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De sa proesce ei> cle son fot 
1664} Jii par le montle grant renon. 

Grant ]os en aquist et grant non 
Et grant lionour et grant noblesce 
Par son sens et par sa proesce. 

1668 Jusques ci li tint coiupaignie 
A inaintenir clievalerie 
PallaSj qui moult le pot ainer. 

D’illuec en volant passa mer: 

167^ Par Pair est en Tliebes venue 
Couverte (Pune creuse nue; 

A la Pontaine cle Clergie, 

Pour entendre a pliilozophie. 

1676 Les neuf Muses a la trouvees 
Pallas^ si les a aresnc-^es: 

^Renomee^ qui par tout courts 
De la fontaine qui ci sourt, 

1680 Qui clou pie Pegasus fu faite^ 

M^a de nouvel este retraite. 

C’est la cause de ma venue. 

Pour la veoir sui ci venue. 

1681 Et pour enquerre la merveille^ 

Dont tons li looncles se inerveille.*'* 
Urannya prist la parole, 

Qui compagne iert cle cele escole, 

1688 Si respont debonairement : 

j^Daine, le vostre avenement 
Nous plaist moult, Bien veignaus soiez^ 
Quel que cause cpie vous aiez 
169'^ De venir.’’'' Atant si Pen maine 
Veoir le bois et la fontaine. 

Pallas i^egarde la merveille 
De la fontaine et se merveille 
1696 Comment Pegasus la pot faire. 

Le leu reniire et le repaire 
Don bois plesant et agreable 
Et la fontaine delitable. 

1700 Les conipaignes tint a bon nees 
Qui eii tel leu soiit assignees 
Dont sourt la clois de sapience. 

L^une des suers, sans demorance, 

1704 Li dist: „Erancbe dame Ronnoree^, 

Se vuus ue fussiez ordenee 
A ‘ plus grant honour recevoir, 

0 nous peiissiez part avoir 
1708 En Pestude de la fontaine, 

Mes vertus, dont vous estes plainc, 

Vous a levee en plus hault pris. 




V, 250 


V, 2B6 


V, 269. 


1) C’ ^-d. PaUas. 
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Voirs est que moult Licni nous fust 
1 7 1 :l Se segure pais eiissaiiis 
Et boneiirees fussains, 

Mes taut met or cliascuiis sa cure 
A felonie et a injure^ 

17 lb (iue imlz a Lieu fere ii'enteiit 
Et tuit nous vout espotintent. 

Go m’efTroie, que trop sonveut 
Nous vont aucuu essommovant, 
]7:10 Pour nous giter d(‘ droite voie. 
Encor m’est il vis que je voie 
Pyreneixs^ le fel tirant. 

Encor vait mcs cuers souspirant 
IJM De la paour qu’il nous a faitc. 

Encor invest il vis qu'il nous gaite 
Et qu^atlez nous doie espieiq 
Pour nous traliir et cuncliit*r. 

17:28 Par force et jjar desloiaute 
Tenoit cil une roiaute, 

Qu’il avoit ravie et toliie : 

Par droit ne Pot il pas eiie. 

17^3^ Cil estoit trop nos anemis! 

Jadis an temple de Themis 
Alyons, pour fere oroison^ 

Si passames par sa mesorq 
1780 Eaintement nous vint lionorer, 

Si nous pria de demorer 
Tant que la pluie fust passee, 

Quar il plouvoit cele jornee, 

174t0 Que li temps obsciirs et noirs iere. 
Pour le temps et pour la priere 
En son premier auvent entrames. ’) 
Tant i fumes et deinorarnes 
1744 Qiie It'S nixes se resclarcirent 
Et les tenebres s'en foYrent. 

Quant veismes le cler veiiir 
Et Pobscur temps plnieus fenir, 
1748 Si nous vaixsimes metre a voie^ 

Mes Pyreueils toute voie 
Eisfc' sa maison clorre et barer. 

Si nous vault dedeus eiiserer 
1752 Et foreoyer, mes nous foisiiies: 

En volant par Pair nous garismes. 
Aprez nous vault par Pair voler_, 

Si com orgeulz le fist foler. 

1750 En une grant tour s'eiicniclia 
Li dervez^ mes il trebuscha 
Dou soumetlion de la grant tour 

1) , 5 primas(iue iutravimiis aecles/’ (MtU, V, 28L. 

Verh. Kon, Akad. v Wetensoh. (Nieuwe Reeks) Dl. XXI. 
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A. terre et versa de sou tour, 

1760 Le col dessous, sor son visage, 

Si se tiia i)ar son outrage 
Et tout se coiifroissa le chief. 

— Aiiis qiie cele eiist trait a cliief 
1764 Sa parole, elles out ois 

Sor les rains grans gravilleis 
D'oisiaux, qui par Fair voletoieut 
Et vois de sal us aportoient. ’) 

1768 Pies estoieiit jusqu’a iiuef, 

Jadis puceles, qui de nuef 
Orent lors cors muez ein 
Quant Pallas ot lor vois oi'es, 

1772 Dont chascuiie dist „Diex voiis sault,'^ 
Si se tome et regarde cii hault 
Que chere qu’ele ot esjoir, 

Si cuida vois d’omines oir. 

1776 La Muse li dist que eVstoient 
Pjes qui si se deraentoient, 

Puceles qui jadis vaiiicues 
Par estrif sout teiilz devenues. 

1780 Geles de moult lointaigue terre 
Vindreiit ^'a desputoisoii qiierre. 

Uontre nous pristreiit a contendre 
Et nous laidejigier ot reprendre, 

1784 Si nous distrent en blastengent: 
jjPourquoi d(*eevez vos la geiit 
Par vos faintives nieloduies? 

Me5(, se vous estes tant hardies, 

1785 Estrivez a nous. A^ez nous prestes, 
Autant sommes nous cun vous estes, 

Si sages et si empallees. 

Se vous ‘ estes par nous laatees, 

1792 Vous nous lesserois le demaiue 
De Festude et de la foutaine 
Si lesserois vos faufelues, 

Et nous, se nous sommes vaiiicues, 

1 796 Fuiroiis en autre region 
Si lairoas vostre mancion. 

Jugeraeut en voloiis atendre'h 
Trop nous sambla let de contendre, 
1800 Mes plus de nous rendre vaincues. 

Les nimphes furent esle.iies, 

Qui jurerent qu^elz jugeroient 
A droit selonc ce qu^ele orroient. 

1804 Lors s’asistrent sor roche vive. 

L'une des nuef, la plus hastive, 

Sans sort et sans ellection 


1) ^Yoxque salutaatuia ramis veniebat ab altib’’ {MeL V, 295 j 




Vs. 1763-1832 = 
mu V, 294-331 
(Pifirides : TyphiSe), 
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Gommeiica, si fist meiiciou 
180S Des jaians qui firent bataille 

Contro les diex, et vault sans faille 
Les diex et lors fais clesprisier 
Et lor loeiige apetisier 
18'H Et les jaians vault essaucier 

Si (list que pour les diex eliacier 
Issi Typhoeiis de terre. 

Li dieig qui dout(‘rent la guerre, 

1810 I\)ur paour de lui s'en fo'uvnt 
En Egipte et la se tapireiit. 

Typhoeiis aprez ala. 

Pour eulz prendre, en Egipte, et la 
1820 Se muerent diversement 

Li dieu, pour son advenement, 

Jupiter uns inotons devint 
— Ce disoit elle — et de ce viiit 

1824 En Libe li moiitons coriius 

Qui lone temps fu pour diex ieiius. ') 
Phebus forme de corb(‘l a,. 

Baccus en elievrcl se cela, 

1825 Et Diane en biclie sauvage. 

Juno se mist ein blanclie vac* lie. 
Mercurius devint cigoigne 

Bnsi come elle le tesinoigne. 

1832 Venus fu en i3oisson muee. 

— Ensi ot sa tengon iSnee 
Cele, qui les grans diex despit. 

Nous esleilmes, sans respit, 

1830 line qui pour toutes deist 
Et les fais de Pestrif preist: 

Calliope fu apelee. 

Celle est sage et bien einparlee. 

1810 El fu de rains dberre trecie, 

Si s'est en son cstant drecie 
Et tint sa harpe et sou arf;on. 

En liault commen(;a lei logon, 

1844 Legon melodieuse et fine. 

Si tint nil poi la teste eucline : 

„ Ceres ara premiere men t, 

Et dona le cullivement 
1848 De terre, et fist les blez seiner, 

Cele devons nous tuit amer. 

Ceres fait croistre la semenc-e. 

De lui vieiit la grant habondaiiee 
1852 Dont li mondes e.st soustenus. 


Vs. t833~1996 « 
mt V, 332-4^09 
(Proserpine). 


1) Le dieu Ammon. 

2) Dans Ovide (vs. 330) elle se oliange en chatte. 

8) y, 331: „ Gyllenius ibidis alls.’’ 

15 ^ 
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De cele sont tons bieiis von us 
Ceres dona preniierement 
Les lois et restablisseineiit 
ISoG Qiie tiiit doivent garder et croiro. 

A sa loonge et a sa gloire 
Et pour la deessiB essaucier 
Vneil je ina clianron comencior. 
ISGO OerteSj je vaiidroie bien faire 
T(‘l ditio qui li peiisfc plaire 
Eb qiEen gre deigiiast recevoir, 
(in^ele digno est dc los avoir. 

] 8Ci l)e celui jaiant vons dirai 

{■ini des cienlz so vault fore rai, *) 
Et Ics jaians vault on ciel metre^ 

Et vault les damediex (bmetro. 

ISGS Pour ce forfet fu enterrcz 

. Et sous quatre inons ensem'z. 
Tiinaeris fu sor lui assise, 

Qui trois inons tient en sa porpriso. 
1872 Une montaigne ot sor sa destre, 

Et une autre sor sa sencstre, 

Sor ses piez ot uii autre mont, 

Et le quart sor son chief am out. 
1870 Trop dnreinent lo comprossoieiit 

Li grant mont qui sor lui seoiont. 
Ardant feu gita par la bouclie. 

Los niontaignes crolle ot esloiiolie, 
ISSO Si sbOTorce de redrecier, 

Et taut list les inons eslocier, 

Que li inondes crolle et la ter re. 

Cil qui sont en enfer eu sernq 
•1881) Et' li rois especiauinent, 

Qui sentireiit le crolleinent, 
Douterent qidenfers ne jierist, 

Et qne teulz clartez n"i ferist, 

I8s8 Pour la terre qui trop beast, 
ilue b‘s infernaulz iiVsfreast. 

Li rois crenfer, pour la doidanoe 
(Jii^il ot de ceste pestilance, 

1802 Issi de son tenebreus val, . 

Si le portoient trois clieval 
Plus noir de pois on d’arremcut, 

Si cerche entour son tone m ant, 

1896 Pour garder qu'il ue declieist 
Et c’aucun defaut idi vei’st. 

Si corarae il aloit tornoiant 
Entour son regne et foloiant, 

1900 Venus le vit, qui se seoit 
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Sor son inoiit ot s^'sbanoioit 
0 son qui les folz enlace 
Des las cramours. Yenns renibraeo 
1901' Et baise et prie doiiccinent: 

,,Biaulz filz (luiiZj en vons seulenicnt 
Gist toute nEonors et ina gloire, 

Ma seignorie ct nia victoire. 

1908 Tu ez ma lance (‘t ines escus, 

Par ciii j’ai mains anians vaiiicus^ 
Ycrs cui lie dure nulle broigne. 

Jp te pri que In sans aloigne ’) 

1912 Paces ce que je tc dirai. 

Pren ta sajete et ficr le rai “) 

IPeiifer, que la voi folooir. 

Filz^ csprcuve en lui ton jiooirj 
1910 Si le fai par amours amor. 

Les diex doii ciel ct de la in{*r 
Out bien ta poissancc esprouvee. 

Or la saclie sans dcmorec 

1920 Pluto^ que je voi la present. 

Pour quoi sont cil d'enfer exent 
Et fors de ta subjection? 

Par tout as jaridicion 

1921 Fors solemeut sor les abismes. 

Les dieXj et Jupiter meismes^ 

Oui sor tous fet sa volente^ 

As tu par ton effort dantd. 

192rS Pliebns ra nostre effors seiL 
Pourqiiaiit j’ai bicii aperceu 
(Eaucuns des diex out en viltance 
Nostre force cir nostre puissance: 

1932 Malgre nous viveiit virgenient 
Pallas et Dyane enseinent; 

Ansi veult fere Proserpine, 

Se nous soiilfrons. Fai la nicschine 
1936 Joindre a ton oncle et soit sa fame. 

Si soit d’enfer roine et dame,’’ 

Li diex par Ic coniandement 
Dc sa mere prist crroinent 

1940 Son arc, si mist la corde en coidie, 
Pout Iraire au dieu d’enfer la lloiclie, 
La nieillour et la plus isnel(‘, 

La plus trencliaiit el la plus bele 

1941 (iubl peilsi eiitre mil eslire. 

L’arc entoise et trait droit la viro 
Et fiert le dieu d’enfer^ sans faille, 

Si qu’il li perce la coraillc 


V, 365. 


1) — esloigue. 

2) = roi. 
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194-8 0 la sajete barbelec. 

Prez cl’enfcr, en une vallee^ 

Avoit un lac grant et parfont. 
Cignes y ofc, qui grant cliant font. 
1952 Entour le lac ot bois plantc 

Et biaux arbres a grant plente, 

Q,ui sont en toutcs saisons vers^ 
Dont le lao est clos et couvers 
1956 Pour les rais dou soleil teiiir, 

Qiie chaloiirs n^i puisse avenir. 

Li rains li doiient la froidnre. 

La term est plain e de verdure. 
1960 Assez y a d^erbe et de flours 
Paintes de diverses coiilours. 

Li printemps y est pardurables. 

Li leus est biaux et delitables. 

1964< Li lens et le lac tout cnsamble 
Ot non Pergusa^ ce me samble. 

La se joue o ses compaignetes 
Proserpine et queilt violetes 
1968 Et flours de roses et de lis. 

C’estoit sa cure et ses delis. 

Tant dis com la mescliine muse 
A cueillir les flours em Perguse 
1972 Et fait emplant sains et girons, 
PlutOj qui fii alls environs^ 

Vint k d’aventure et la vit. 

Tantust Tama, si la ravit: 

1076 Par force Pentrousse et Penporte. 
Trop fort sksfroie et desconforte 
La jmcelc, qiie oil enmaine. 

Sa mere apele a liaute alaine 
1980 Et ses compaigues ensement, 

Mes ])lus sa mere', espressement 
Trop est doleiite et esgaree. 

Sa robe’ a roiit(‘ et deseirei*, 

19S4 Et les flours qiPcde avoit eueilloifes 
Li sont de sou giron clieoites. 

Tant fii la vierge simple et foie 
Qne pins est triste et plus s’adole 
1988 Pour les tloiirs que pour sa rapine! 
Li rois emporte Proserpine, 

Si vait ses chevaux semoiiant 
Et les regnes abandonant. 

1992 Les estans de sonlTre a jiassez 2) 

Et mains autres malz pas assez. 
Droit a P estant de Cyane 


; espessenient 

D 1) - . .oleiitia sulpure. . stagaa Paliconim” V, 405j 


V, 386. 
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Ell a li rois son char niene. 

1996 Par la vault en eiifer clescenclre^ 

Mes Cyanc li vault deflendre, 

C-iui dou leu fa dame et inesfresse. 
Quant elle choisi la deesse^ 

2000 Que li rois infernaus m mainn 
vSi se dresce cnimi sa foutaine 
Et dist : ,jPar foi^ c;a esterois. 

Ja par mon droit no pnsserois. 

2004 Rois d^eiifer, veulz tu par rapine 
Avoir a feme Proserpine 
Et estre geiidre Cereris 
Sor son pois? De jeu iie de ris 
2008 Wi avra point, ne in^en dout mie, 
Quant el savra la vilonie, 

La violence et le contraire. 

Ce ne detisses tu pas faire, 

2012 Tu la deiissos par proier 

Requerre, et non par forcoier/^ 

Lors tent ses liras, si li contreste. 
Pluto voit que cele Tareste, 

2016 Si fa corrouciez et plains d'ire. 

Ses clievaux broche et, sans mot dire, 
A Peaue a son trident feme. 

La terre est ouverte et fendue: 

2020 Par illuec a fete s^entree 

Dis a descendre en sa contree. 

Si ])asse outre grant aleilre. 
lessa clieoir cPaventure 
2024 La pucele, que Dis enmaine, 

Sa cliaintnre enini la foutaine, 

En la foutaine est demoree. 

Puis fii eliierement comparee. 

2028 Cyane pleiire et duel deniaine 
Don cjiiasseinent de la foutaine 
Et pour la pucele ravie. 

Aius puis a luil jour de sa vie 
2032 'Ne pot ce duel en oubli metre. 

Cil diex la fet fond re et remeire, 

Tant plora qiPeu ploraiit morut. 

Em pnres lermes decorut, 

2036 Si fii muee en sa foiitaiiu'. 

• — ('eres est clieoit(‘ en grant painc 
Pour sa iille qii’ele a perdue. 

Moult esi dolente et espercliie, 

2040 Si la quist par mer et par terre. 

Ne cesso dc* corre et de qucrre. 

Sans repos ]>rciidre et sans sejour 
La cercbe et dc unit et de jour. 

2044 Dens brandons art par unit obscure 


Vs. 1997-2036 = 
M6t. V, 410—437 
fCyan«). 


Vs. 2037-2088 
MU V, 438-461 
(Stelio). 
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Luisaus, i)OUf estre plus scgure. 

Quaiit li jours vient et la nuis fine, 

La (leesse sc raclieminc 
20 IS Si quiert sa fille ga et la. 

Taut qiiist CVres et taut aln^ 

Sans cesser^ qu^ele fii Jasseo. 

Li cliaulz et li travaulz Tassee. 

2052 La deesse n’ot avuec soi 
Lout ellc rnpaiast sa soi. 
line uiaison vit d'aventuiTj 
Bassete ct d^umble couvcrtiire. 

20j() La viiit ct hiirte a la bordete. 

De laiens ist mie viellete, 

Qiii dame de la bordete ierl. 

Ceres a boivre li requiert. 

2060 La bone feme avoit boillic 

l)ont devoit pestre sa mesnie. 

De cele done a Ceres boivre 
La bone feme^ en leu de boivre. 

2064 Deinentres que Ceres bevoit 

Le doulz bevrage qu^ele avoiC 
Un enfes durs et de puCaire 
L^escharnistj et dist^ par contrairc, 
2068 Que Ceres iert enfruiie et gloute, 

Qui lor boillic bevoit toute, 

CereSj qui ramposner so voit 
Dou biivrage (ju’ele buvoitj 
2072 L^arousa ])ar mi 1(‘ visage^ 

Et par la force dou bevrage 
Devint tons vers et tons gotez 
Par pis^ 2 )ar ventre et par costez. 

2076 Ses bras sout cuisses deveuus. 

Vers devint grelles et menus: 

Lesarde resamble de tailloj 

Mgs de vert eoiilor est^ sans faille. 

20 SO .Li verz e.^! ^,verdoiiie’^ ap(‘lez 
On „stelli()’’j quar (>stelez 
Est ions do-goiites verolecs 
(iui resainbloni estre estelee.^. 

20S4 La mere plore et se merveille 
Et s'asbabist de la merveille. 

Cil fuit sa mere et la clarOb 
Si se tapist eu Poscurto 
2088 Des repostailles et des bois. 

— Ne tient a jeu nc a gaboi.s 
Cores la perte et la rapine 
De son elder enfant Proserpine. 

2092 Par tout la quierb par tout la cercliej 

Voir le Sommaire, 


Vs. 2089-2299 = 
m\. V, 462-671*; 
(Ceres; Ascalaphus), 
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Par tout court ei par tout revorchc 
Mcs el 11 ^ en puet iiouvele o'ir. 

Xe li pot tons li mous soir 
2096 A sa fille ceroliier et querrc. 

Quant ot corn par toute terrc 
Et vit cpi’el lie la trouvoit inie^ 

Si s'en reviut par Siccaiiic, 

2100 Ror Cyane s^est arestcc, 

Et cele^ s'el iie fust 
Dit li eilst et fet savoir 
De la rapine tout Ic voir, 

2104 Mes iPot pooir de mot soner, 

Si li volt signe apert doner 
Tel que Geres recogneiist 
Et par qu’elc s^aperceiist : 

2108 Moustree li a la yainture 
De sa fille^ qiii d^nventure 
Li chut la, quant Dis ramenoit. 
Grant ire et grant pesance eii oil . 
2112 Ceres, si sVst apercetie 

A renseigne qii^ele a veiie 
Que Proserpine estoit ravio, 

Mes Tie s’apergut cncor mie 
2116 Par Pentreseigne qu'ele vit 
On elle est ne qui la ravit. 

Triste est la mere et adolee. 

Si comme die iert eschevelee 
2120 A ses dievoL rous et tirez 
Et ses garnemens dessirez 
A ses mains vait son pis liatant, 

Et Proserpine regret ant. 

2124 Toutes terres oscomnuaiie 
Et d(‘vant tontes Siecanie, 

Ou reiitroscigne fu vciio 
De sa fille, qdele a perdue. 

2128 Les diarrues depiece et rout, 

Lcs hues ct les bouvim’s eorront 
Et fet de male mort niorir, 

Et la scmence aus champs jierir. 
2132 ]ji cliamp sont tuii ars et hreliaiiig- 
Li laborage et li gaaing 
Dos laboreours ]ierissuieul . 

Les bb'Z eii terrc porrissoieiil 
2136 Pour les aigueres (jui soroiideiit 
Et la .semence a terre allbiulenE 
Par sccberesce ou par arsure, 

Par trop grant iioif ou par froidure. 


chirks. 
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2140 Par trop grant pluie ou par lone rent 
Perist la sctnence souYcnt, 

Ou nele ou cliardoii Eestoufoieiit^ 

Ou li oisel la clevouroieiit. 

2144 Aretiisa vit la poverte, 

La male a venture et la perte 
De tout le moude et la famine 
Que Ceres fet pour Proserpine, 

2148 Qui toute gent met a mescliief. 

De sa fontaine tret son cliief^ 

Si a la deesse apelee: 
j^Ceres^ mere et dame de blee, 

2152 Qui tant t^ez travcillie en terre 
Pour ta fille chercliier et querre, 

Repose toi^ lesse ta paiiie 
Et je te ferai si certain e 
2166 De ta fille^ que tii savras 

Quel part elle est et si I’avras. 

Or ne moustre a la terre Pire. 

N’a pas' desservi le martire, 

2160 La niescheance et le contraire 

Et les griez que tu li fais traire. 
Maugre sueu soutfri la rapine 
Et la perte de Proserpine. 

2164 Je nel di pas pour Siccanie 
Dont j(* soie nee et norrie^ 

Quar je iPi sui fors osteleo. 

Pise est li lens ou je fui nee. 

2168 En Elyde est ma naite, 

Mes je^ par grant subtilit^^ 

.Ving 9 a sous terre escolorgeiit^ 

Sans aparoir a inille gent^ 

2172 Si me relieve et met a plain 

Mon chiefs qui d^imoistoiir est pliiin^ 

Si sui eilneecpies deinorani^ 

E( Tois par Ortig(* corant. 

2176 Ccsl moil siege, e\\st mon manoir. 

Ci me ])]aist imp a reinanoir, 

Si te pri, dame debonaire, 

Garde cost mien leu de contraire. 

2180 Se tu veulz savoir et enquerre 

Pourquoi je maing en ceste terre 
Et pourquoi j’aim ceste contree 
Plus que la terre ou je sui nee, 

2184 Autre fois le te porrai dire, 

Quant tu fors de pesance et d'ire 
Seras, et lores le savras, 

Quant ta fille trouvee avras, 

2188 Si com je par voies foraiiies 
Et par parfondes sousteraiiies 


V, 487. 
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Vilig ^’a. Par eufer trespa?sai. 

Ta fille i vi^ quar bieu le sai. 

219^ Bien connui que c'est Proserpine, 

Qni cPenfer est dame et roine 
Et feme a Piiifernal tirant, 

Mes moult est encor souspiraut 
2196 Et paoureuse et clolousee. 

Je Pai de mes fios arousee.'” 

Trop est Ceres cssaboie, 

Quant elle a la noiivele oie, 

2200 Et coinme une roiclie devint. 

Quant la peiisee li revint, 

Aus cieulz moiita, sans nulle atente, 
Moult corroucie et moult dolente. 
2204 Devant *Toven, eschcvelee, 

S^arresta, triste et adolee, 

. Si dist : „ Biaux sires et biaux peres, 
Biaux dons amis et biaux douz freres, 
2208 Pour toie fille et pour la moie 
Yieng ci dolereuse et sans joie, 
vSi fe quier liumblemcnt aie. 

Pour ton sane et pour ta lignie 
2212 Dois tu estre esmeiis seviaus, 

Se pour moi faire ne le viau&. 

Ne soit pas pour ce despitee 
Que Pai de ta char enfantee. 

2216 Lone temps a que perdue avoie 
Ma fille, mes or toute voie 
L'^ai trouvee, qui perte apele 
Trouveure on savoir nouvele 
2220 Qui Pa ne qu’ele est deveuue. ^ 

Li rois d’enfer la mbi tolue 
Et ravie a grant desraison, 

Si la tient prise n\ sa cloisoii. 

2224 Or te pri faces la moi rendre. 
Deiissons nous avoir tel gendre 
Qui par injure et par rapine 
Eilst a feme Proserpine?’^ 

2228 Jupiter dist; „Ma douce aniie, 

Ma douce suer, jc ne ni mie 
QiPel ne soit ta fille et la moie. 

N’est ])as drois que jc la renoie, 

2232 Quar voirenient je Pengeiidrai 
De mon sane. Je la te rendrai, 

Se tu viaulz,- par condicion. 

S’elle a garde sans fraction 
2236 Son jetine, et clou fruit de la 


V, B09. 


„Si e’est Pavoir trouvee que d’etre silr de Pavoir perdue et de savoir seulement 
chez qui elle se trouve et ce qu’elle est deveuue”; (cf. Mot. V, 519, 20). 
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Whit mc.iigit‘ puis qu'cle y aln^ 

Til la ravras clelivremeiit^ 

Mes bieii saches certaiiiemeiit 
22 !•() Que la chose est si dcstinec 
Que^ s^elle s' est dcsjeunee 
Don fruit d'enfer ou d'autre ines, 
Elle nen doit partir ja mes^ 

224i< Quar nulz qiii sa jeuiic enfraigne 
Wh incs congie qu’^il eii revaigue. 
Bien cuide estre Ceres certaine 
D’avoir sa fille sans grant paiiic 
224S Et sans plus de destonrbemenC 

Mcs trop vait la chose autrcnient. 
Encontre vait la destincc: 

La bele s’iert desjetlnee 
2252 Dou fruit d’enfer^ par ignorance, 

Si com fortune et mesclieauce 
La menoit, qui grieve maint liome. 
Sept grains d'une grenate pome, 
2256 Qu'el prist eii rinfernal vergier, 

Li Tit Ascalaplius mengier. 

Oil a la deesse eucusee 
S'einpeecha sa retornee. 

2260 La roine d’enfer gemi, 

Quant pour hi vois de Eanenii 
Tit son retour enipeecliie. 

ITiauc li arousa le chie, 

2264 Si le fist oisel ort et vis, 

Qui ne unis vole^ co m'est vis: 
Chavnnz ou fresaie cst clainoz. 

Oil n’est pas des homes amez, 

2268 Qu'il sencclie mauves eilr:. 

Oil qui Foit n'est pas asseilr. 

Ore a la mere plus a faire 
A sa iille d’enfer retraire, 

22 7:2 S’Aretliusa in* la sccoiirt, 

L’(‘nn(‘ rjui ))ar mi (*nfer eoiii't. 

(t‘le ot Pros(Tpine aronsee. 

Tant s'est la mere dolousce 
2276 Levant Juvem, tant brail, I an I ei’i(^ 
Et tant devoteinent li prie 
Que sa fille li face rendre^ 

Que, s’il peiist, bien saus ines])reiulre 
2280 Ouitement li eiist reudue, 

Mes Pluto d’ autre part argue, 

Qtii propose le previliege 
Et le droit de* Finfernal siege. 


1) Conime le proiive la iiiesure, le mot est ici (lissvllaLicpic ; (cf. 
chut-lmani). 


Ascalaphe. 


V, B43. 


('/(ouaii a cote de 
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2’ZSi Et dist qiie^ qui li feroit droit, 
Proserpine li ixunaiiidroit 
Par le point de la destiuee, 

Puis qiPelle s’esfc la desjiiiiee, 

22S8 lies Ju])iter, qui ot pi tie 

De sa fille, et pour Painistie 
De ('eres et ])oiir son gre fain^ 

La vaudroit moult d’enfer soiistrainq 
2-9:2 vSi parti 1(‘ t{‘ni]js egalmeiit, 

Et par commun asseutemeut 
A la querele mipartie, 

3i qiie la bele une partie 
221)G Don tem))s o son espous rcpere, 

Autre partie est a sa mere 
Aus cieulz. Ensi a Proserpiiie 
De deiis roiaumes la saisine. 

2800 — Or vous viieil espondre (*(‘s fables. 

8’en iert li seus aparissables. 

(iuant Tame vertiieuse et fort 
A tout vaiucu i)ar son eti'ort, 

:280I La cliar, le inonde et raiieuii, 

Par Taide de sou ami, 

(■elui qui en tons biens Tavanee 
Itt par sa voire sapiaiice 
2308 Li fet adjutoire et escu 

Tant qiPele a Pancmi vaincu 
Et Passault de ses adversaires, 

(lui trop sont divers et contraires, 

2312 Lors doit metre s^entencioii 
A vivre en contemplacion 
Et entendre a pliilozopliie. 

(ini veiilt profiter en .clergie 
2310 Et pliil()zo])lies devenir, 

An mo lit de Tliebes doit veuir, 

Quar la sonrt la vive foniaine 
(iui de pliilozopliie est plaiiie. 

2320 O'liebes, en droit entendement, 

Note devin cuUivement*. 

Dieu doit servir et honorer, 

Ame^r et criembre et aorer. 

2324 ('’est la dois de ])hilozopliie, 

Li cui nous note et signifie, 

(V m’est vis, voire eogiiuisseiu e 
Et droite amour d(5 sapieiici*. 

2328 Sapience est Diex voireiuent. 

Oelui qui son euteudemeni 
Met en Dien cognoistre et ainer 
Doit Fen pbilozoplie darner. 

2332 Gil qui sont philozojilie et sage 
Metent lor cure et lor corage 


V, 565. 


Allegories (jusqu’au 
vers 3450). 
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En Dieu couoEtre et sa science^ 

Tant com Fuinaine coguoissence 
283(1 Ell puet coiiiprendre iie savoir, 

Si doiveiit suffissanee avoir 
De savoir eiit selonc inesure, 

(^Liar niille liumaiiie creature, 

284di Tant soit de eler eiiteiidement 
•Me tant peiisasb parfoiidement^ 

A^’i troll veroit rive iie foils. 

Tant sout li deviii sens parfons, 

28:l'‘t (iue iiulz ne. les porroit comprendre, 
Combieii qiFil i vausist entendre. 

(iui porroit ses secrez savoir 
Ne ses voies apercevoir? 

2848 Qui fu ses mestres couseillierres^ 

Ne qui fu ses premiers aidierres? 

Qui Tentroduist, qui Fenforma^ 

Quant il tout le monde forma? 

2352 Nulz, certes, mes il solement 

Fist tout par son sens sagement, 
Quar de lui soiit et par lui durent^ 
En lui sout et seront et fiirent 
£856 Tuit bien. Luq pere csperitable, 

Soit gloire et lionor pardurable! 

(’il nous duiiit droite intelligence, 

A^et ciier et jiure conscience 
28G0 Pol* lui coguoistre par sa grace, 

Taut que pliilozophe nous fact*. 

Eiieor afierfc il a bon niestre, 

C^ui (Irois pbilozoplies veult estre, 

2364 Qu’il ait desiderable soi 

De coguoistre le monde et soi, 

Quar, qui bien cogiioistroit le monde 
En cui toute mali(*e liabonde, 

23 65 Toute ordure, toute vilte, 

Envie t.‘t toute iniquite, 

Li cui debt “) sout d(*ccvable, 
lA bien (ransitoire et inuable 
2372 Qui ne seveiit eslre en un point, 

La cui coiivoitise art et point 
Et met les cuers en grant destrece 
Et les cors tient en grant aspresce, 
2376 Li cui perilz sout tant et teulz, 

Qu'il iFest au monde boine morteulz 
Qui le disieme en setlst dire, 

Le duel, la jiaiiie et le inartire, 

2380 La inort, les maulz, les maladie.‘<, 


P La plmise cpi comiiienoe par s’aclieve au vers 2388. 

Bout li deiit (c’ a d, du monde). 
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Les traisoDs et l(3s boisdies, 

Les griez et les afflictions, 

Les diversBS temptacions 

2384 Qui cliascun jour vieiieiit a home, 

Dont je no. sai dire la some 

Ne nulz hons ne le uombreroit, 

Et qui bien s^en apeuseroit, 

2385 Ja u’avroit au moiule fiance. 

Coininont i met oil 's’esperance 
(ini Yoit ces faiutes vanitez 
Et ces faiilses iiiiquitez ? 

2392 Li mondes a iiom „Eol sH fie”’ : 

Plus se trabist qui plus sb fie! 

Encor se doit estudier 
Gil qui veiilt philozopliicr 
2396 Ou livre de sa conscience. 

Gil cst plains de grant sapience 
Qui son estat et soi connuist 
Et ce qui li contreste et nuist. 

2400 Lc bien doit Ten dou mal eslire, 

Et son livre lire et relire, 

Et cercliier euteriueinent, 

Et, se faiite y a, si rainent. 

2404 S’il y a faussete ne vice 
De traison ne d’avarice, 

D’orgueil, de haine ou d’envie, 

De toulte ou de tor^onnerie 
2408 Ne iiulle vis aboliture 

De glotoiiie et de luxure 
N^autre default qui Dieu desplact*, 

Prengiie le greffe si l^efface. 

2412 La plaine est do confession, 

La poiute de contrictioii. 

0 la plaine de repentance 
Ou la poinle de peiiitance* 

2416 Et d'ague contrictioii 
Et de bone opcracioii 
Efface et ament, sans targier, 

Se riens i treuve a corrigier, 

2 120 Et cscrivc diHgainiiient 

Chose qubl doie apertenienf 
Lire a la grant desputison 
Devant lc Most re, qui raison 
2424 Yaudra de tons nos fais o'lr. 

La nous coiivendra rejehir 
Aportement, en audience, 

1) Greffe ou grafe = „stylet a ccrire”, 

2j = La parCie plat§ du stylet, qui sert a effacer? Cf, vs. 2414 — 18, et God. 
s.v. xdaner. 
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Les secrez de la conscience. 

2428 La seront li cuer descouvert 

(iui monlfc soiit or clos et convert. 
La seront toutes les pensees 
Et les oeuvres maguifestees^ 

2482 Et cliascuns seloiic ses inerites 
llecevra. Li bons sera cuites, 

, Alls cieulZj en gloire pardurable, 

Et li inauvcs o le dyable 
24*30 vSera livrez a dampnement 
Ell enfer pardurablernent. 

Or se gart^ cpii sages sera, 
Oommeiit il se clelivrera 
2444) Levant le Mestre Jugeor, 

Que nulz n^avra la plaideour 
Qui pour lui quiere evasions, 
Hoqu^s ne cavillacions, 

2444* Lors idavront leu lois ne canon, 
Qui molt out ore grant renon. 

La n^avra nulz qui le soustiegne, 
Eors seulement sa bone oiivriegne 
2448 Et 4es aumosues que fet ores, 

Qui Dieu prieront por lui lores. 

Li dyable l^accuseront, 

Q,ni tesmoing autres n’i treront 
2 152 Eors rescript de sa conscience, 
(JiEil lira tout en audience 
Cauqifil oiiques avra incsfet 
En dit, en penser ne en fet. 

2450 Liens iden iert rnis en oubliance, 
Dont doit metre grant diligance 
Ghascuns a corriger son livre, 

S'il veiilt garder frauclie et delivn* 
2400 S^ame de Finfernal prison. 

C^est la science ct raju’isoii, 

(’’est la fontaine de (dergie, 

(’Vst la dois de pliilozophit'. 

2404 JVgasns fonda la fontaine 

(ini de philozopliie est plaiinq 
On, pour le desir delitable 
De la griiiit gloire parduraljb*, 

2408 Doit aprendre et estudier 
Cliascufia a pliilozopliier. 

En ce seul se doit deliter. 

G'est la cause de profiter 
247:2 Et de teiulre a toute mestrise. 

La fontaine est on cner assise, 
Dont sapience doit venir. 

Hoquet = „clnt3aiie”. 
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Cele doit Ton iiete teiiir^ 

2476 Sans vilonie et sans laidure^ 

Et netoier de toute ordure. 

Cil qni veult aprendre et savoir 
Doit le cner pur et net avoir^ 

2480 Qn’en home d’orde conscience 
Ne ])uet entrer bone science^ 

Et cil qiiije cuer net et fin 
Avront^ quant veiulront a la fin^ 

2484 Damecliex lor fera tel grace 
Que il le verront bice a face 
Ell sa gloire^ en sa majeste_, 

Eegnant em pardurablete. 

2488 Elycon est assis ainoiit 

Ou chief de Tome: c’est le mont 
Ou siet la fontaine. Li dois 
— Le puis entendre sans gahois — 

2492 Note la crine, et la cervele ’) 

Puis noter par la fontenele 
,Ou les neuf Muses s'estudient. 

Ces ueiif suers^ si coniine aucuii dieat, 

2196 Sont neuf necessaire estruinent 
A parler convenablemerit^ 

Ou neuf proprietez d’apreiidre^ 

Quar, s'il est nulz qui vueille entendre 
2500 A clergie ou a riens savoir, 

Ces neuf manieres doit avoir^ % 

Ou ja n’avra perfection 
De sens, selonc m^entencion, 

2504 Quai* ces neuf* suers out la baillie 
Et la clef de philozophie. 

Or les vous nomerai briement. 

Avoir doit tout preinierement 
2508 Propos de bien estudier 
Et cuer de philozophie r^ 

Si li doit cilz propos plesir. 

Puis doit son cuer et son desir 
2512 Metre a Testude^ et si a p reign e, 

Oie et entende^ et si retiegiie 
Ce qu41 a apris et leil, 

Etj selonc ce cju’il a veil, 

2516 Dessamblables doit Eeii atruire 
A Tautre et noter le contraire, 

Si face autel comme il voit fet; 

' Puis doit jugier s^il a bien fet. 


1) Aux vers 2490 — 92 le texte est sans doute corrompu: le vers 2191 manque dans 
C et a I’air, dans A, d’une reconstruction maladroite. J’ai taclie de restituer le passage 
d’apr^s le sens qu’il a prubablement eu dans le texte original. 

Verb. Kon. Akad. v, Wetenscli, (Nieuwe Keeks) Dl. XXI. 
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2520 Emprez doit connoistre et eslire 
Qu^'l doit teiiir et quoi despire. 
Emproz doit tout apertement ’ 
Espandre sou enseigueirient 
2524 Et sa science publier. 

Bien porra pbilozopbier 
Qui ces neiif muses a en soi. 

Bien porra rapaier sa soi^ 

2528 En la fontaine de clergie, 

Don boivre de pliilozopliie. 

Li inanoirs et la inancioiis 
Et ]a mestre babitacions 
2532 Be ces netif suers^, de ces puceles^ 

Sont ou chief de Tome, en trois celes. 
La premiere est ^^aprehensive/^ 

La seconde ^judicative'”' 

2536 Est apelee ou ^^raisonable’”'^ 

La tierce cele est „remembrable'b 
Qui bien a ces trois ordenees 
Et les neuf Muses ostelees, 

2540 Philozoplies puet devenir, 

Si les puet o soi retenir 
Eu ces trois celes longuement. 
PvreueilSj qui fainteinent 
2514 Les tint en son premier estagC;, 

Puet estre auciuis qui grant corage 
Avoit de plnlozoj)liier^ 

Mes poi voloit estudier. 

2548 11 iert de legiere entendue^ 

Si qu^en temps pluieus plaiji de nue 
Les tint en sa cele premiere^ 

Mes one ou mileu ne derriere 
2552 Ne les pot a soi retenir: 

Quant le cler temps virent venir, 

C^est quant il fu fors (rignoreiice 
Et ot un ])oi de coguoissance 
2556 Des poi ns et des regies des ars^ 

Com folz sorciiidiez' et mnsars 
Vault eflbrcier les neuf puceles 
Et voler ains qu^il etlst eles. 

2560 Par force prist et par injure 
Le gouvernement et la cure 
Des ar$ et de pliilozophiej 
Et le noble non de inestrie 
2564 Acquist par usurpacion^ 

Si inonta par presumpeiou 
En la chaiere de rectour, 


D La niesiire seujble exiger le mot „indicative”; le sens, an contraire, prouve qu’il 
faut lire „iudicatire”. 11 m’a done fallu changer le vers en supprimant une syllabe. 
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Mes il trebiisclia cle sou tour, 

2568 QiEil ot trop foible foiidement 
A teuir tel gouverncineut. 

Trop soiit ore de teulz lectours, 

De tciilz mestres, de teulz rectours, 
2572 Qui ne deigiieut estudier, 

Si cuiderit pliilozoj)iiit‘r 
Et moiiter eii pliilozo])hie 
Sans avoir eles do clergie. 

2576 Ce soiit cil qui forceiit les* Muses. 
Ce fet les seieiices confuses 
Et les estudes dccheoir, 

Quar cliascuns vealt or mestrooir 
2580 Et cle mestre usurper le non, 

Ains qu’il saclie se petit non 
Ne cju^il ait forme de disciple. 

C^est cil qui derrout et dessiple 
258 h Pliilozopliie, et d’un art sault 

Ea autre, et s’encruclie jdiis hault 
Que ses sens ne se puet estendre, 

Si Guide enseigner et aprendre 
2583 Aus autres ce qu^il ne set inie. 

Quel sens ne cjuel j)liilozopliie 
Puet prendre eii Ini ses aprentis, 
Gombieu qu^il i soit ententis 
2592 Et convoiteuz d'estudier? 

Coment puet philozopliier 
Li desciples que cil avra, 

Quant li mestres rieus ne savra? 
2596 De tel mestre tel escolier, 

Puis qu’il traient a un colier. 

Se meilleur mestre nc velt querre, 
Poi de sens puet par liii con querre. 
2600 Autre estudiant soiit assez 
Qui ne pueeiit estre lassez 
D'aprendre ne d^estuclier, 

Non pas pour plulozophier, 

2604^ Quar en ce font ii poi de force, 

Mes cliascuns se paine et s'eHbrce 
Pour terriene utilite, 

S’emploient lor subtilite, 

2608 Lor estuide et tout lor savoir 
Pour entente cbaqiicrre avoir, 
llonnoiir, provance et benefice. 

Pour repestre lor avarice, 

2612 Qui ne puet estre rapaie, 

Mes le fruit de pliilozophie, 

Qui plus est douz et desirrable 
Que miel et broiclie delitable 
2616 Ne or ne pierre pxecieuse, 
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Combien qu^ele soit vertueuse^ 
Wont il onques assavore, 

Qaant il pour profit temporcq 
2G20 Qui tost ]or fault efc poi lor dure, 
Metent lor entente et lor cure 
En aprendre et estudier^ 

Non pas pour eulz rassasier 
^G24 Ell la douceur souef et saine 

Qui sourt de la douce fontaine 
Dont li pliilbzoplie et li sage, 

Qui out goiiste dou douz bevrage, 
2628 Despiscnt les mondains delis, 

Que cil out a lor ecus eslis 
Qui au inonde se glorefient 
Et apreiment et estudient 
2032 Pour terrien profit aquerre. 

Cil sarablant celui qui en terre 
Bnfoi le liesant d’ argent 
Que Dieti vault bkillier au sergent 
2636 ^^our croiske et pour multiplier, 
Mes ne volt son cuer aplier, 

Ne s’ entente, ne son savoir, 

Eors a biens terriens avoir, 

2640 Dont nulz ne puet longues joir, 
Mes quant Diex venclra pour oTr 
liaison dou prest et de rusiire, 
vSi com tesmoigne Tescripture, 

2644 Et vaudra qiibl li reiide conte 
Et dou cliatel et de la monte, 

Quel conte li porrout cil rendre 
Qui ne vuelent lor sens espendre 
2648 Pour iml bien fere ne savoir 
Eors pour terrien bien avoir, 

Quil ont lor besant repondu? 

Et que lor s?ra respondu, 

2652 A ceulz qui lor entendemeiit 
Out einploie mauvesement 
Et lor sens repoiidu sous terre 
Sans bien spiritel aquerre? 

265G Par lor b ouches ’j serout jugie.* 
Trop sout donques cil enragie 
Qui lor besant ne multeplient, 

Qui n^aprenuent et estudient 
2660 Pour profit pardurable avoir. 

Non pas ])our terrien avoir. 

Pour Dieu, sans autre occasion, 
‘Doit Foil metre s’enteiicion 
2664 En aprendre et estudier 


1) = Par ce qii’ils diseut. 
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Et ]e besant multeplier^ 

C'est rentendement que Diex done 
Pour desservir cede coroiie 
2668 Qai taut est riclie et delitable, 

Doiit Diex en gloire pardurable 
Pera coroner ses amis. 

Autre sent qui lors cuers ont mis 
2672 En apendre et estudier^ 

Si cuideiit philosopliier . 

Et bien profiter en clergie^ 

Mes de voire plnlosopliie 
2676 K^ont il la dois ne la fontaine^ 

Quar lor science est vuide et vaiiie^ 
Poi savoreuse et profitable, 

Combien qii'ele soit delitable. 

2680 Gil rout fontaine on cuer rassise 
D’ autre nature et d^autre guise 
Que cele de plulozophie, 

Quar de la lour sourt poesie, 

2684 Qui plus veult plaire et deliter 
Qifele ne pense a profiter. 

Gil ront ueuf Muses en trois seles, 
Qui contendent aus neiif puceles 
2688 .Dont je fis avant mencion. 

Cestes en vaine fiction 
Metent lor estude et lor cures.* 

Cestes out pour les creatures 
2692 Lor Creatour mis en oubli, 

Et taut ont le cuer ennubli, 

Que Ics creatures honorent 
Et le Creatour dehlionoreut. 

2696 Cestes voiit le monde amusant, 

Au mains les folz qui vont inusant 
En savoir vaine ypocrisie. 

Cestes vueleiit idolastrie 
2700 Essaucier et metre a lion or 
Et despiseut nostre Seignor. 

Cestes sout trop foies et baudes. 

Cestes seult apeler ribaudes 
2704 Philozopliic apertement, 

Se li bons Boeces ne ment. 

Cestes con foies priusautieres 
Vindrent coutendre aus neuf premieres, 
2708 Et vaudrent par desputoisoii 
Giter les fors de lor meson. 

Celes, plus por lor droit desfeiulre 
Que pour volente de conteiidre, 

2712 Ee^urent la desputoison, 

Si fureut juge de Eaison 
Oil de Raisonable Pensee, 
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. Qui sage esfc et bien avisee. 

2710 Pour determiner ce descort 

Li juges, se bien in’en recort^ 

Eu assis sor roclie naive. 

Jesliucris est la roclie vive^ 

2720 Pierre ferme sor toutes pierres^ 

Li fondemens et li fondierres 
Qui sor soi fonda Sainte Yglise. 

Sor tel roiche ^est Eaison assise^ 

2724 Qui veult faire droit jugement. 

Les iieuf Muses premierement, 

Celes qui par lor jengleries 
Doivent estre apelees pies^ 

2725 Maintiiidrent uue faintc fable, 

De Typlioeiis le doutable, 

Qui sor les cieulz se vault embatre 
Pour les celestiaux 'abatre, 

2732 Si les chapa jusqu’en Egipte^ 

Si com la fable le recite, 

Et la pour paour se tapirent 
Eu diverses formes qu'il prirent. 

2786 Egipfe^ selono Fescripture^ 

Tint la fausse cultiveiire 
Les ydoles, que Liex confoiidej 
Qui puis furciit par tout le moiide 
2740 Essanries et redoutees 

D(‘s niesclieaiis gens assotees 
(ini les creatures creoient 
Et le Creatour mescreoient. 

2744 Le Tout Poissaut, qui tout cria^ 

Ciel et terre et quanqiFil y 
Vaudrent mescoiioistrc et despire, 

Et diex et deesses eslire 
2748 Teulz com li poetes faignoient, 

Qui la foie gent enseignoient, 

Ains gitoient, par ignorence, 

Ell Ferreur de fule creeiice. 

2752 Eiisi fu fausse ydolatrie 
Essaiicie jiar poesie. 

Les neuf Muses, qui sages fiireiit. 

La miex parlant cFeles eslurent 
2756 Pour faire la disioutoison 

Et pour mainteuir lor raison: 

Ce fu Caljope la sage, 

Qui ,,boii soiF' note eu droit langage. 
2760 Cele s’est eu estant drecie 

Levant son jnge, et fu trecie 
De rains d’ierre fueillis sa crine, 

Si lint un poi la teste encline. 

2764 Avoir doit droite eiiteiicion 
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Gil qui par allegacion 
YeiiH nulle cause mainteiiir^ 

Si se doit humbles couteuir 
2768 Et sa raison humblement dire^ 

Sans cri^ sans orgueil et sans ire. 

Pour j)lus plere a son jugeor; 

C/afiert a bon cniparleour. 

27 72 Trefoils d’ierre pourquoi ot ale?^) 

L^ierre est d^un sen vert, d'autre pale; 
La verclour, ce croi, signifie 
Yerdour de sainte et nete vie, 

2776 Et la palour note Tapresce, 

La j)enitance et la destrece 
Dont cil doit sa chair asproier 
Qui les autres veult cliatstoier, 

2780 Si qu’en lui soit la descepliiie 
Qui lor enseigne et endouctrine. 

Ceste, pour Ceres exaucier, 

Yault un prologue comencier, 

2784 Ains qu’ele entrust en sa matire. 

Aucnn, ce nYest vis, vuelcnt dire 
Que Ceres note et signifie 
De blez haboiidance et copie, 

2788 Pluto la terre, et Prosei'pine, 

Qui d^enfer fu dame et roine, 

Puet noter la luue et Pablee. 

A Ceres fu sa fille emblee, 

2792 Quar, quant la lune est repondue 
Sous terre, el samble estre perdue. 

De Pablee est tout ensement: 

Quant Pablee est nouvelement 
2796 Soz terre hercie et espandue, 

II samble qu^ele soit perdue. 

Ceres vait sa fille querant, 

O’adez alons nous esperant 
2800 De trouver la lune et les blez 

Qui samblent souz terre estre emblez, 

Ne Pen ne seiist ja quel voie 
II ont tenu, se la corroie^) 

2804 Ne nous feist apercevoir. 

De la lune set I’en le voir 
Au circu'ite ({ue seult faire. 

Quant elle ist de notre emispaire 
2808 Et nous em perdons la veiie, 

II samble qu'el nous soit tolue. 


Le vers 2772 m’est completement incoiiiprehensible. J’ai fini par admettre la forme 
dialectale „ale’' (cf, Horn Y, p. 319) pour „elle”, qui trouve plus ou moius uu appui 
dans C. 

2) Allusion ^ la ceinture de Proserpine. 
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Mes quant el entre en son croissant^ 
Efc ses cors vait nparissant, 

2812» Que I’en voit qu'el devknt corime^ 
Bien set Ten qukle est devenue^, 
Qukle est souz Tombre de la terre, 
Qui sa respleiidour tieiit en serre. 
2816 Lots prient a Damedieu maint * 

Que bone lune lor ramaint, 

Ausi puet Ten cercliier et querre 
Longuement la semence ea terre 
2820 Sans certaine nouvele oir 
Dont on se peiist resjoir; 

Pais voit on aparoir Peiiseigne ’) 

Qui nous manifesfe et enseigiie 
2824 Que la semence soit marmee, 

Quant elle est en terre germee^ 

Mes encor ne set Pen de voir 
Quel profit Poii en puet avoir^ 

2S28 Jusqu'ele soit esvertuee 

En espis, cretle et germee. 

Lots nper^oit Von la seinen6e"; 

Lots a Geres bone esperence ^ 
2832 De Proserpine recouvrer. 

Cil qui se penereiTf d'ouvrer 
Quant la semence fu scmee, 

Cil qui la cuilletc et amee “), 

2S36 Quant dcs blez qu\^spandus avoient 
Los espis grevez paroir voient^, 
Pensent qu'il les recoil vreront 
Quant mestives aproceroiit: 

2840 Lors prient Dieu qkil les lor rende 
Et qu^il les lor gart et deffende 
Qukn terre ne soient perdus, 

QiPen vain nes aierit espandus. 

2844 Sa fille eiist sans coiitredit 
Ceres, si com la fable dit, 

8’el ne se fust desjeiiuee. 

Puisque la semence est gitee, 

2848 Scur la terre avoir la jjiiet Fen 
Sans atendre le chief de Fan, 

S'ele i est par tant de terme 
Qukl puisse en terre prendre germe. 
2852 Li sept grains iiotent les sept jors 


Nouvelle allusion ^ la ceinture de Proserpine. 

Le vers 2835 m’est reste incoinpreliensible. Peut-e.tre faut~il lire ont an lien de ef^ 
niais quel est alors le sens du mot qui termine le vers? On faut-il considerer cuUlelle 
comine un part passe et lire Va an lien de la? Est-ce qu’amcr pourrait ^tre nne forme 
dialectale de earner? On pourrait lire alors: Cil qui la ciiillete ont amee, et traduire: 
„Ceux (jfiii ont calcule la recolte”. 
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Qd voiit et rcvieneiit tousjors 
Alls quelz la graiiie puet germer 
Que Fen fct eii terre seiner. 

2S56 Pour sa flUe d’eiifer soustraire 
Et pour le grc de Ceres faire 
Vault Jupiter le temps partir, 

Quar, qui bien s'i veult advertir, 
2800 Autaiit peit li blez dessus terre 

Co mine il est par dessouz eii serre. 
Autel puis dire de la lane, 

Qui des sept plauetes est Fime, 

2S6-I Qui sans rejios et sans sejour 
Corent par le ciel unit et jor; 

Pour c’ est elle a notre veile 
Egaument reposte et veile. 

2868 Quant elle est en notre emispere, 
Jjors est elle aveuques sa mere, 

Et quant sous terre est repoiulue, 

Si est a son espous reudue. 

2872 Asoallaplius, qui Faceusa, 

Eu uus clers (pii lone temps nmsa 
All cours de la lune savoir 
Et par estude en sot le voir, 

2876 Taut fist et tant s'esvertua. 

La lune en chavan le mua: 

C'est uns oisiaus qui de nuis vole, 

Et cil iert de nuis a Fescole 
2S80 Pour aprendre et estudier 
An cours de la lune espier, 

— Autre sens puet la fable avoir, 
Mieudre et ])lus acordable a voir, 
28S4 Selouc Fentencion de cele 

Qui emprise avoit la querele 
l)c la desputoison tenir. 

Or vueil a sou propos venir 
2888 Et le sens metre en autre guise. 
Ceres denote Sainte Iglise, 

Cele qui conirouva premiere 
IFeuseigiiernent et la maniere 
2892 De Dieu servir et ciiltiver 
Et des ydulcs escliiver, 

Et si dona premierement 
La loy (pie tuit comunement 
2896 Doivent exaucier et tenir. 

Si nous seult paistre et replenir 
De fruit de vie esperi table 
Et de viande pardurable. 
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i) Les seinaines. 
= ohat-liuant 



250 


CINQUIKME LIVEE 


^900 Ceste doit bieii estre loee 
Et exaticie et lioiioree. 

Ceste est bieu digue (Vavoir los. 
Tjpboeils, se dire Vo&, 

^904 Li jaians qai se vault embatre 

Sot les riex, -pouT les diex abatre, 
Et; les cha^a jusqu^en Egipte, 

Si com la fable le recite, 

2908 C'est Jelisu, lumiere deviiie, 

Eespleudours de gloire enterine, 
Figure aparissant et clcre 
De la sustance Dieu le pere. 

2912 C'est li jaians, se Diex me voie, 
Aprestez de corre sa voie, 

Qiii dou ciel vint premiereineut, 
Puis prist de terre nessement, ’) 
2916 G’est de la terrienne cele 

Dou ventre a la Virge Pucele, 
Dont il, par grant bumilitd, 

Tault prendre nos tre bumauiM, 
2920 Qu^il fist des cieulz dame et roine. 
Ce fu cil qui mist en mine 
Ties diex, c’est les fausses y doles, 
Que les gens mescheans et foies 
2924 Soloient poir diex lionorer, 

Servir et crienibre (*t aorer. 

C'(‘st cil qui en Egipte ala, 

Dont Diex li peres I’apela, 

2928 Si fist les y doles cbeoir, 

Les cols derompre et jiecheoir. 

O soi traist on ciel ses amis, 

G‘est cil qui sor terre fu mis, 

2932 Et que li Juif cloficlnerent, 

Et come larron le jugierent, 

Seul pour ce qu^il les reprenoit 
Et pour til de Dieu se teuoit, 

2936 C’est cil qui ses amis gita 
D’enfer et de mort suscita, 

Et fist en son resordeinent 
Tranibler la terre durement. 

2940 C^est cil qui par la bouche rent 
Ardent flame, dont il esprent 
Ses anemis en circuite. 


1) == naissance. 

2) Les inss. donaent faine^ fo'uie^ rouine\ aiicun de ces mots ne donuaiit an sens ici, 
j’ai iutroduit dans le texte le mot ruine^ of. le vers 2929. 

3) = peeeoir = pegoier. 

Ne serait ce pas un latinisme: min = „envoye”? J’ai garde dans ce vers le mot 
sor, coiitre les mss. B, en C. 

La Edsurrection. 
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Si com li Psalmistes recite. 

^^44 C’est cil “par cui viiit la lumiere 
Oa'leu puaiit, plain de misere^ 

G'est en Tespoeiitable. 

Pluto denote le dyable 
2948 Yil et plain de maleiirte, 

Pioi de tenebreuse obscurte. 

Cil vait son regiie avironant 
Et par le moiule. roonantj 
2952 Pour garder qu^ enters ne decliiee; 
Et s41 treuve riens qui li siee, 

■ Qn'i! puisse prendre et atraper, 

A paines li puet escliaper. 

2956 Le dyable em Pergusa vit 
Prozerpine, si la ravit 
La ou elle o ses coiupnigiietes 
Musoit en cueillaiit les floretes. 

2960 Par la valee Pergusa^ 

Ou Proserpine s'ainusa, 

Est li inoiides signifiez, 

Q,ui deceit les desaviez. 

2964 Proserpine^ par verite, 

Puet noter nostre liumanitc, 

Qui s^acoustume aus mortelz vices 
Et muse aus mondaines del ices, 
2968 Qui sont vaines et variables 
Trancitoires et decevables 
Plus que flours qui au main florist, 
Au soir cliiet et seclie et- perist. 
2972 Quant Pluto voit que Fame muse 
Aus vains delis dont elle abuse 
Si se paine dou decevoir, 

II la veult pour espouse avoir, 
2976 C’au dyable est Paine promise 

Qui sa cure en mal fere a mise, 

Et se il est qu’en pechie cliiee, 

Lors est Pame en enfer jugiee 
2980 A manoir pardurablement 
Et ravie soudaineineiit. 

A^enus fist fere la ra])ine, 

Quant Pluto ravist Proserpine, 

2984 Quar par voluptueuse vie 

Est Pame a danqinement ravie, 

Et sor tons les vices dou monde 
C’est li ])ecliiez qui plus babonde 
2988 Et qui plus fait de gens perir, 
D^ames perdre et de cors morir, 

Et qui plus fet de gent dolente. 

A Cupido son fil se vente 
2992 De sa force et de sa poissance 



352 


cinquiLme livee 

Venus^ et voire est sa vautance, 
Quar trop est grans sa seigiiorie 
Et sa poissance et sa mestrie. 

2996 Amours tieiit pris en ses roisiaux 
Poissons et bestes et oisiaux 
Et toute humaiue creature. 

Tuit sont pris.au las de luxure. 
3000 Tons li inoiis est a lai sousmis. 
Voire? Certes, mains des devins 
Sont tuit obei’ssant a lui. 

A paines trea\re Pen nullui 
3001' QiP amours ne joustise et mestroit. 
Tout tieut Venus en son desiroit 
Et iduiseiirs met a dampnemeiit. 

En ce cruel embrevement^ 

3003 Ou Pluto ravist Proserpine, 

Ohurent les flors a la mescliiue, 

Dout elle fu plus esmeue 
0,110 de soi, qu6 veoit perdue. 

3012 Tatjt esioit w lors, 

Oue ama li que ses flors. 

Quant dyable veult ravir Tame 
Pour porter en riufernal flame, 

’3016 Elle 2 >ert les moiulaiiis delis, 

Qu'ele avait a son oeus cslis, 

Ef ])Ias la destrain fc et aiigoisse 
L'ire et la dolours et Paiigoisse 
3020 Qu’ele a des biens dont el se part, 
QiPele avoit eslis a sa part, 

Que la paours de la grant paine 
Qui Ih Patent ou cil la maine. 

3024' Trop Pa djables desjugld 
Et trop a le cuer avugle 
Qui pour vain debt transitoire 
Dampne s\ame et pert la grant gloire 
3028 Qui dnrra parclurablement. 

Cjane note esmouvement 
De mauvese temptacion. 

Lors cliiet en dissolution 
3032 L^ame et sa ^ainture a perdue, 

Quant elle est temp tee et sraincue 
A fere aucun mortel pechie, 

Et lors, puis que Paine a pechie, 

3036 Elle est ravie et mise a mort 
Esperitel, puis qu^el s'amort 
A vivre dissoluement, 

Mes Ceres ententivement 
3040 *A sa fille cerchie et quise. 


J’ai laisse a cette forme Taccent sur le i, comme c’est tres souvent le cas a la rime 
dans uotre texte. Le meme cas se prej-ente p. e. au vers 3063 . 


CINQUIEME LIVRE 


253 


Ceres denote Sainte Yglise^ 

Qui les ames cree et reforme, 

.Et lor done nouvelle forme, 

3044 Et paist bonement, sans envie, 

Don pain de pardurable vie. 

Ceres quiert sa bile, perdue. 

Trop esfc doleute et esperdue 
30 tS Nostre Mere, nostre Norrice, 

Quant Tame fet, par sa malice, 
Qu'ele est fors inise de sa main, 

Si la vait querant soir et main, 
3052 Et vcult en droite verito - 
lladrecier nostre humanite, 

Que dyables a forviee 
Et par sa fraude cuncliiee. 

3056 Brandons a deus, por miex veoir 
A soi garder de forsveoir, 

Quant elle oirre par niiit obscure. 
Li dui brandon sont TEscripture 
3060 Don Viez et dou Nuef Testament, 
En quoi sont li enseignement 
Dont riglise est endoctrinee 
Adrescie et enluminee. 

3064 Par ceulz nous adresce et avoie 
Sainte Yglise et moustre la voie 
Que nous devons sivre et tenir, 

Se droitement volons veuir 

3065 A la grant gloire ou nous tendons. 
O' est la lumiere et li bran dons 
Qui nous garde de forsveoir, 

De trebuschier et de cheoir 
3672 Aus granz obscurtez d^eresie, 

Qui Toscure nuit signifie. 

Ceres, sans fere nul sejour, 

Quiert Proserpine nuit et jor, 

3076 Qu^en tons temps, en toutes saisons 
Est Sainte Yglise en oroisous. 

Dcs le diinence an samedi, 

A prime, a tierce et a midi, 

3080 A none, a vespres, a complie, 

A matines, et Dieu souplie 
QuM vucille a droite verite 
iladrescier notre liiimaiiite. 

3084 Ceres pour le travail a soi, 

Qubidez convoile traire a soi 
Sainte Yglise et veult metre en voie 


1) = fourvojer. La m§ine forme au vers 3070. Au vers 3054 se trouve la forme „for.. 
- vier,” comme aussi p. e. au vers 3181. 

2) = S3if. 
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Ceulz que li cleables forsvoie. 

3 OS 8 Les errans peiise a ravoier. 

Gercs^ pour sa -soif apnier, 

Vient eii la meson de Messie, 

Qiii li donna douce boillie, 

3092. Messic est nostre San verves^ 

A cui doit corre tous pechierres 
Qiii convoite son sauvement. 

Oil Fabeverra dou cement 
3096 De douz bevrage delitable^ 

De sapience sal liable, 

Desteinpree d^ verife, 

Boillie on feu de. eliarite. 

3100 Qni de cest douz boivre est peils 
Esfc rassasiez et embeils. 

On nombre est des boneiirez. 

Diex est par vieille figurez: 

3104 ^,7ieille’^ o’ est ,,saus iiouvelel^’’’ : 
Diex regiie em pardur ablets 
Sans. 6t .$ commencement. 

Sa meson esioit liumblement 
3108 Assise, et d’umble couvertnre^ 

Quar^ a tesmoing de FEscripture, 
En cuer liumblo, en contriction 
Devote a Diex ?a ineiisioii. 

3112 Tout ensi com Ceres bcvoit 

Le doiiz bevrage cju’elc avoit, 

IJn enfes durs et de pii Cairo 
L’escharnissoiC et par contraire 
3116 Gloute et enframe Fapela. 

Ceres dou bevrage qu’ele a 
L’a feri parmi le visage, 

Et par la force clou bevrage 
3120 Devint uns vers tous vairolez. 

Or vous dirai, se vous volez, 

Qui est Fenfes qui par folie 
Giiabe Ceres et contralie: 

3124 C'esfc Signagogue Favuglee, 

La sote, la maleiiree, 

Qui Saiiite Yglise seuU despirc. 

Bien est cil enfes qui s’empire 
3128 Ne son miex ne set aviser, 

Et qui plus veult le mal priser 
Que le bien. Teulz est Signaguogue, 
Qui taut est orgueilleuse et rogue 
3132 Que Dieu, son pere et son seignor, 
Ne deigne fere nulle honor, 

Ains le mesconnoist et forsnie 
Par orgueil et par felonie 
3136 Aussi comme enfanline et sote. 
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Si tienfc Saiute Yglise pour glote^ 
Pour traie et pour deceile,, 

Seul pour ce cpPcle est embeile 
8140 Dou clouz bevrage Jliesuciist. 

Li douz boivre sont li escripi 
Ou sont li Lieu command ement, 
Par quoi Diex amiableuieut 
3144 Nous rassaie et si nous avie 
A la voie de saiiite vie. 

Saiiite Yglise de sou bevrage 
Peri Siguaguogue ou visage, 

3148 Quar parties fais meismeinent 

Dou Yiez et dou Nuef Testament 
Et par les Escris li argue 
Que Signaguogue est deceiie, 

315^ Si la couclut par raison vive, 

Mes Signaguogue, la clietive, 
Delesse la voire clarte, 

Si vague en dampnable obscurtc, 
3150 Et veult la verite repondre, 

Et, pour ce qu'el ne set respondre 
Ne ne deigne otroier la letre. 
Diverse sentence i veult metre, 
3160 Toute contraire a verity 
Et plus a variabletd, 

Plus fraude et cavillacions 
En ses fausses evacions 
3164 Quil n^a ou ver goutes ne poins, 
Qui tant est vairolez ejt poius, 
Quant ot Ceres, cest Sainte Yglise, 
Par tout le niont sa fille quise, 
3168 Si sYm revint par Siccan’e, 

Qui „seche terre'" signiRe, 

C'est see cuer sans humidite 
De cable cliarit(5, 

3172 Qui est en ame peclierresse 

Que Dyables tient et copresse. 

Sor Cyane s’ est arrestee 
Ceres, et, s’el ne fust muee, 

3176 Dit li eiist et fet savoir 

De Proserpine tout le voir, 

Mes au signe de la corroie 
S’aper(;‘ut Ceres toute voie 
3180 Que Proserpine estoit ravie, 

Quar, puis que Paine se forsvie 
Et cliiet en dissoluciou 
Par maiivese temptacion, 

3184 L'eii la puet jugier pour perdue, 
Lors est Tame si corrompue 
Qu’ele ne puet fructifier. 
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Nulz u^i porroit actefier 
8188 Semencc qui a bieii venisfc. 

La secheresce la lionist, 

Et la durtez de sa malice^ 

Et la grans ardours d^avarice, 

3192 Qui ies cuers escliaufe et alise, 

Et Ic cliardon de convoitise, 

La pluie et la noif de tritesce^ 

Et la iroidure de pei’esce. 

319C Li grans aiguerres de luxure 
Li taulf sa bone ateinpreure. 

Envie espineuse et poignant 
Vaib le fruit de Tame estraignant, 
3200 Niellc de superfliiite, 

Tens d'orgueil et de vaiiitc 
Font si la semence avorter 
Qu’el lie puet nul bon fruit porter, 
3204 Taut est Tame seclie 6t biehaigne, 
Et, s^il avient quc fruis f ’V'aigne, 
Lyables traiigloute et devoure 
Quanque la 1 sse ame laboure, 

3208 Et tons ses biens fais li efface, 

Si que ja de bien qu’ele face 
N’acquerra fru(‘tueus loier. 

Li buef niorent et li bovier 
3212 Qui dou vice soiit eii techie, 

Qnar li biens qu^on fet cm pecliie 
Sont inurt et ne ])uecnt fruit fere 
Sal liable ne Tame trere 
3210 A pardurable sauvernent, 

Se Een muert sans repentement, 

En inortel pecliie, c^est la voire. 
Pour quant nulz ne se doit recroire, 
3220 Com bien qu^il se sente entcclnd 
De vice ou cle mortel pecliie, 

De bien fere ou de bien ouvrer, 
Quar, tout ne puisse il rccouvrer 
3224 Par bienfez vie pardurable^ 

Si li split il moult profitable 
Et moult de biens eii puet aquerre 
Qui le font des biens de sor terra 
3228 A a monde riche et habondant, 

^i vont ses pecliiez retardant, 

Qu^il n^est pas si pres de nial fere. 
Si le font de pechie retraire, 

3232 Et le maineiit a repentance. 

Si abriegent sa peiiitanca, 

Et sont pour lui vers Dieu le pere 
Advocat, si li font priere 
3230 Quhlje tnele en voie de grace 
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Et des pecliiez pardon li face, 

Et^ s'il muert sans coiifession 
Et I'arae sans redeinpcion 
3:240 Soit a la mort d’(‘ut‘er jugiee^ 

Par eiilz est la paiiie aljrogiee 
(iue la peclierresse a me afaiit. 

Trop est dont folz qui jiisqn’ ataiit 
32-14 (iu^il soit en Pestat d^ignoeeiice 

50 retardO; par negligeiuaq 

l)e bien oiivror et de bieii faire^ 
Quar imlz horns ne se doit rctraire^ 
3248 Ains doit estre en toutes saisoiis 
Em priere et en oroisons 
Que Diex le maint a repentance, 

51 face auniosiie et absiinance^ 

3252 Quar raumosne estaint le pecliie. 

Par tout avoit Geres cercliie 
S'ele peiist irouver sa fille, 

Mes ne ii vausist une bille 
3250 Sa queste, au(;*uis Peiist perdue, 

Mais Aretlmsa Put veile 
En enfer^ on cele iert en scrre, 
Quant elle escalorjoit sous terre. 
32G0 Cele Pen dist yoire nouvele^ 

Par quoi Ceres ot puis la bele. 
Arethusa, selonc la fable, 

Eu dite une iaue escaloijable, 

32G4 Qui eu Elyde uaist et sourt 

Et conduis sous terre court 
JusqiPen enfer parfondeinent, 

Et la voit elle aperteinent 
3208 Lcs oeuvres qui sont occultees, 

Et par lui sont inanifestees. 

Aretlmsa vit Proserpine 
Estre en enfer dame et roine, 

3272 p]t a sa mere Pencusa. 

La riviere d' Aretlmsa 
Aime Alplieils et moult Pa cliiore. ’) 
Alplieiis c^est une riviere 
3270 Qui court par un des bras de mcr 
Sans ses iaues amertuiner. 

Ces deus yaues corent onsainble. 

Par Aretlmsa, ce me samble, 

3280 Puis iioter voire penitance, 
Contriction et repentance, 

Cler cuer et nete eutencioii 
De faire satifacioii 


1) Kemarquez que Paiiteur ne racontera qne plus tard (3505, suiv.) Pliistoire de cet 
amour. 


Verb Kon, Akad, y. Wetcnsch, (Nleuwc Reeks) 1)1. XXI. 
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3281i Et ilesir de rejeliir voir 

Que li pecliierres doit avoir 
Qui veulfc avoir remission. 

Moult est bone confession 
3:i88 Efc moult est precieuse et cbiere. 

Elle est comparee a riviere 
Par (livcrses proprietez 
Qu^ele a saniblans ans qualitez 
3292 De riaue. L'eve est iiete et pure 
Efe netoians de toute ordure: 
zVutresi doit confession 
D’ordure efc de polluciou 
3296 Netoier Fame peclierresse 

Qui de ses pecliiez se comfesse 
Puremcut, saus ypocrisie. 

Par ceste esfc Fanie netoie. 

3300 Teulz doit estre confession: 

Pure et saus simulacion 
Et parant josqn’au cuer parfont^ 
Qnar, si com Fen puet jusqu’’^u font 
3304 De Fiane clere aval veoir, 

Autresi se doit pour veoir 
Oil qui leaument se confesse 
(id’en sa conscience ne lesse 
3308 Ordure imlle iie ville 

Ne nulle nl)}ioiniiuiI)l(‘te, 

Fefc ii(‘ j)ense qui Diex desplace 
(J^iu confessour savoir iic face^ 

3312 Sans riens cuuvrir, sans rieiis celer, 
Aiiis doit tout dire et reveler, 

Pour avoir de tout medeciiie. 

Estre doit une et enterine 
3316 Et leaus la confession 
Et voire, sans amixtiou 
De cliose qui ne face a dire, 

Si doit tel confessor eslire, 

3320 Pour in ani fester ses secrez, 

Oui preus suit et sage et diserez 
A connoistre reiiferniete, 

Et qui selonc la qualite 
3324 Des pecliiez li doiiist jienitance, 

Et s’il a ferme repentance 
Sans espoir de toriier ariere, 

A r example de la riviere 
3328 Qui aval court sans retorner, 

Se doit fermement atorner 
0 cuer humble, o contriction 
Devote, o ferme entencioii, 

3332 A fere ce qiFil li encharge, 

Ne ja iFen tiengne a grief la charge, 
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Mes sa penitaiice eu gre face^ 

C^est Fiaue, qui moncle et efface 
3336 Toute ordure et toute vilte 
Et toute abhominablete 
Qui Fame peiist cutechier. 

Avoir doit cest bevrage chier 
3340 Li peclnerres qui inuert de soi^ 
C^est la douce yaue qui de soi 
Eet les moraiis a saute traire 
Et les ames d’enfer retraire. 

3344 C'est cele qui uiisericorde 
Empetre^ et met pais et coucorde 
Entre Fame et son creatour. 

Par ceste trouva Je retour 

3345 Ceres de sa fille ravie. 

Par ceste vient de mort a vie 
L^arae qui par Fart dou diable 
Est jugiee a mort pardiirable. 

335^ C^est Aretliusa la riviere, 

QiPAlplieiis aime et taut a cliiere. 
Alplieiis c’est Diex voireinent, 

Qui est cliiez et commencement 
335 G Et foiitaiiie dont tons bieu sourt. 
O^est li flueves qui par mer court 
Sans ses iaues amertumer. 

Le monde entent Fon par la mer, 
3300 Qui tons est plains d^esmouvement, 
D’ainertume et d^ondoiement, 

Ou Diex ot conversacion 
Sans mondaine corrupciou, 

3364 G’onques iFot son cors entecbie 
De Famertume de pecliic. 

Quiint fu ccrtainc Saiute Yglise 
De sa fille, qiFele ot taut quise, 
3368 Qu^ele iert en Finfernal cloison, 

Ou ciel monta por oroisou. 

Si com pitiez li avoia. 

Levant Diex vint, si li proia 
3372- Qiie sa fille li fust rendue. 

Eet li eiist sans atendue 
Sa fille rendre cuitenient, 

Mes elle s’iert celccmeat 
3376 Dou fruit d’enfer dejeiinee. 
Ascalaplius Fot eiicusee, 

Qui des sept grains li vit mengier, 
Si vault son retour clialengier. 

3380 Ascalaplius c’est li deables, 

Li traitres, li decevables, 

Qui fet par sa decepcion 
Clieoir Fame en teinptacioii, 
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3384 Taut c’auciin iiiortel pecliie face: 

Lors la prciit et saisist et lace, 

Si lie la lesse redrecicr 
Ne scs biens fais bieu adrecier. 

3388 Les sept grains sout les sept pecliiez, 
Doiit qui c^onques est entechiez 
l^a mort pardurable i enconrt, 
S^Aretliusa iie le secoui% 

339^ Sbl iden vieiit a confession 
Et face satifacion. 

DieXj notre ])eres sccorables^ 
Misericors et piteables^ 

3390 (iui plus veiilt la convcrciun 
Des gens cpie la dampnacioiq 
Juges qui a leal inesure 
Veult reiidre a cbascun sa droit ure^ 
3400 Qui vit la supplication 
De riglise et raflictiqn 
De Tame qui devotemenfc 
Teulife yeiiix a amendement, 

3404 Preste de penitance faire^ 

— D'autre part vit son asversaire^ 

Le Diable, Taccuseour, 

Qui trop li fesoit de paour 
3408 Et veult son rctoiir empecliier 

Pour ce qidil Pa V(‘ii pecliier — 

(,'il, 0 qui niiex veult le sauveiuent 
Ee Paine qiie le dainpiieineiit, 

341^ PuisqiPele vieut a nqnuitance, 

Par diffinitive sentence 

Parti le temps^ et dist, par droit, 

Quo Tame on torment remaiudroit 
3416 Une piece et s'espurgeroit 
Et sa penitance feroit 
Ees sept grains qu’ele avoit inengiez, 
C’est des sej)t creminaux jiecbiez 
3430 Don! (die estoit ains eiitecliie, 

Et, (juant el seruit espurgie, 

Si s^en istroit de purgatoire, 

Pour cstre eiu pardurable gloire 
34^4 Aveuc PIglisc triliunidiant. ' 

Ensi ot Ceres son enfant, 

Si fa lie et plaine de joie, 

Mes Proserpine toute voie 
3428 Asclialaplius, qui Pencusa, 

Ee Piaue infernal arousa ” 

Si le fist cliaVaii ort et vis. 
Asclialaplius, ce invest avis. 


P) Dieu, (qui est le siijet de la phrase, au vers 3394). 
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3 1'32- Li vils (lial)Ies la jaiigole^ 

C’est li cliavaiis, qui cle nui» volo 
Alls teiuLrcs iriiiiquitA. 

Gil liet luiiiierc f‘t verito, 

3436 Trop ost vilz ei abhoiuinablcs^ 
Horribles ct espoeiitables, 

Si fet inortoliiuait a banq 
(iuar eil ([ui li veult obior 
3 1' 1-0 Fa (jui oit par coiisenteiuent 
La vois (le sun eseliaufenieiiG 
Ija inort. pare! arable en desert. 

Tel desserte eu a qui le sort. 

3414 Par sa laiigue vilz et vilaiiie 
Pu mis a dolereuse paiiio 
Aselialaplius et fa fresoie 
Oil jardre on cliavaiis toute voio. 
344 S Lien ot eil ])aine dessiu’vie 
Par sa niaav(‘se jeiiglerie, 

Quar il eneusa Proser])ine. 

— Mes ([uant Pluto list la rapine 
315:i Do luij ([ui cueilloit les lloreies, 

Elle avoit o lai compaigneteSj 
Qui la quistreiit par tout le mont. 
Taut vaguereut qu^aval qu^aiuonb 
3456 Qiie tout le monde avironerent. 
Quant en terre ne la troverent, 

Si requistreiit les claraoiseles 
Alls diex qu'eles eiissent elles 
31-60 Et li dicx firent lor requestes. 
jMaintenant oreiit eles prestes 
Pour mieux acoinjilir lor voloir, 

Puis out fet mnint lionie doloir. 
3461 Encor qniermit parini la mer 
Cele que taut porent ainerj 
Et encore out formes liuinaines: 
Cestes a])ele Poii Seraines 
3468 Faiisses, plaines dc doccvances. 

Trois soiiL de di verses sainblaiices. 
Deccfiz out mainz dnnioisiaiis, 

Eurme huinaine et forme d^oisiaus 
347^ Out les deus, I’antre de poissun, 

Si .clinntent en toufe saison 
Toutes trois aeordabbmuMit 
Et moult meludieiisemenf, 

3476 LTinc eu harjie, Lautre en buisine 
Et la tierce en vois femeline. 

Par lor donees vois cn diantant 
Vont les notoniers enclinntant. 


26] 


!ci I'auteur place 
rtilstoire des Sirenes 
(VS. 3451- 3483 = 
M6t. V, 551-563 . 


,ailes”, coinine au vers 3461. 
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34i80 Les navies voiit atraiant 
Efc les maroniers abeaiit, 

Tant qu’cn la iner les font noier 
Et lor navies pe^oier. 

3484 — Or vans voudrai faire assavoir 

Quel sens puet ceste fable avoir. 

Les compaignes qiie Proserpine 
Avoit on terns de sa rapine 
3488 Notent les naoudaines delices 
Emmellees ans mortenlz vices, 

Qui Fame ainusent et atraient- 
En la mer don inonde et delaient, 
3492 . Si qu’ele ne vieiigne a droit port 
Plain de saluable deport, 

Et la trebuschent jusqu^an foils 
D’enfer et d^abisme parfont. 

3496 Tel delit sont vain et muable, 
Transitoire et escalorjable ; 

Pour ee fu faint qu'el aient eles, 

* Si out visagi"! de pn coles 
3500 Pour cc quo mil bon Trait ne font. 
Trop SB de^oit, trop se confont 
Qui a ces vaiiis delis s ’am use, 

Quar nulz n’i puet tendre la muse 
3504 Lone temps qne s’nme iFi iiorille. 

— Ore a (’eres trouve sa 
Ore est lie et plaiiie de joic. 

Ore n faim et desir qu^de oie 
3508 Come Arethusa fu fontaiue 

Et pour qu^ele liabite en ce raiiie 
Plus qu^en Helide, on el fu nee. 

La dame a sa teste levee 
3512 lyenmi sa fontaine parfonde 

Et de ses clieveulz abat Fonde, 

Puis dist a Ceres, sans demour, 
D’Alplieiis rancienne amour. 

3516 Lors se tiirent et aresterent 

Les yaues et lor dame escoutereiit. 
j,Uu temps fu qu’en Achaie estoie 
Chasseresse et in’eiitremetoie 
3520 Des forez cerchier pour i tendre 
Les rois aus sauvecines prendre. 

Je fui bele et los en avoie. 

Non pourquant poi m’i delitoie, 
3524 Ains ting a honte et a diffame. 
Come fort, come prodefame, 

Ce dont se suelent resjoir 
Celes qni bieii vuelent oir 
3528 Qu’eles soient plaisans et beles. 

Je n'’oi cure de teulz nouveles, 


Allegories (jusqu’au 
vers 3604j. 


Vs. 3506—3647 - 
IV16t. V, 672—641 
(Arethusa). 


V, 674. 
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A ins teiioie a grant dcshoiior 
Ce qiEen tient ore a grant honor. 
3582 Un jour^ bien me samble, venoio 
Don bois cle Stipliale^ ou j’avoie 
Gliacie, si fist cliault en este. 

Je fui lasse, et la lassete 
5336 Doubla la clialuur qiie j’avoie. 

Une yaue troiivai clere et coie, 
vSans chief, qui sans l)rui<;*ou coroit, 
vSi vsim])Iemeiit que n’i paroit, 

35 to Et peiist on confer on fons 

Lcs cailletes ion guo parfoiit. 
Marsauce et pneplier qui croissoient 
Eir la rive uinbre li fesoient, 

36 14 Si ving a cele iaue erroinent, 

Si i moullai premieremeiit 
De ines piez Eorteil et la plante, 

Puis i moullai, sans nulle atantc, 

3548 Mes jenonlz jusqiEa la jointure. 

Quant vi la bone atcmpreiire, 

Ne me suis pas a tant tenue, 

Ains me despouiilai toutc nue, 

3552 Si mis mes dras en un sau^oi, 

Et nue en Piaue me langoi, 

Pour chacier le chant que j’avoie. 
Dementres que je me lavoie 
3556 Et que je in’aloie jouant 
Parmi la riviere en noant, 

ISfuete, et par Fiaue gitoie 
Mes deux bi^as, dont Tiauc batoie, 

3560 Ne sai quel murmurc j’oi*. 

Paour oi grant, si m’cnfoi 
A la rive dont plus prcz iere. 

Alpheiis d’emmi sa riviere 
3564 Prist a crier a sa vois roie 
Et demandoit ou je coroie, 

Quar je coroie voirement, 

Toute nue et sans vestement: 

3568 Ma robe estoit sor Tautre rive. 

Tant plus nPenchauce et plus m’ avivc 
Et plus crut r amour quhl avoit, 

Et pour ce que nue me voit 
3572 Je li sambloie estre ])lus presti*. 

Ensi coroie sans areste, 


1) A (^crit „Marcance*’, comme le fait aussi le manuscrit de rArseiial, (Vapres leipicl 
Grodefroy cite toujours Jes vers de VOoide 3for(dii}t\ La faute a etc corrigee au tome X, 
s. V. „inarsault” ou „marsaux”. 

2) = saussay (ms. G) on salsay (ms. B); mod. „saussaie”. 

8) = laiiQai, 
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Paourciise et pleiiie d’esmoi, 

Devaiifc cdiii qui aprez inoi 
3576 Sc liastoit dc sivre ma trace, 

Plus c’ostours qui coloinbe cliace. 

Jo coriii taut qu’ Orclioiuenon 
Passai, Sopliide efc Cillenon. 

3580 Passai les pors de Meiialiii^ 

Eryiucntoii et puis Eliu 
Wil u4ert pas plus isniaux qne gie, 
Mcs plus tost oi le cors gregie 
35S4 De travail^ ne taut ne pooie 

Travciriior^ que plus foible estoie. 

11 fu liomSj si pot plus durer 
S'alaine et miex pot endurer 
358S Le travail que je ne fesoie^ 

Et non porquant je in'’en fuioie 
Par cliampSj par terres et par plains 
Et par haulz mons de roiclies plains^ 
3592 Par lens ou navoit point' de voie. 

Avis me fa que je veoie^ - ^ 

Par le soleil qui f u^ deiiere, 

A mes piez son ombre, et voirs iere, 
3596 Quar le son de ses piez ooie, 

Et sou alaiiieraent sentoie, 

Qiii souflloit Ics criiis de mon cliief. 
Tro]) fiii doiit(‘Use ot a iiieschid', 

3<W)0 Si (lis: ,,Dvane, dame cliiere, 

Done aYile a ta c]iamberi(‘ro. 

Prise sui se jc n'ai secours. 

Je >SLii lasse et ne puis le euiirs 
3601 Plus souilrir ue plus traveillier. 

Ja me soloies tu baillicr 
A porter ton bon arc turqiiois, 

Tes saictes et ton tarcois^\ 

3608 Djane, de pi tie inefie^ 

(■uuvri moi d’uiie espesse nue^ 

Si qne cil ne me pot veoir. 

Li (liex commence a torncoiiq 
3()I2 Si me quiert eiitunr la nublesee, 

A grant paour, a grant deslresce 
Eui lorsj quant prez de moi le soi. 

De paour muer ne m’osoi^ 

3616 Ne plus que la brebis qui sent 
Entour soi le leu fremisseiit 
Qui espie entour la cloison, 

Ou li Hevres qui ou boisson 
3620 Se cele et Tabai dcs cdiiens oit. 


V, 609. 


D „ Orcliomeiion PsopliidiKpie Cylleiifiique’^ (V, 607), 

-) „MaeiialiciS(j[ue -sinus gclidumque Eiymantliun et EJiu” (V, 608). 
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Alplu'iis^ qui Lieu sc pensoit 
Que jVstoic cn la iiue cucicsc, 

Me cerclic et aviroiiiie et n’ose 
*3024 Esloiigier Ic leu iie la iiue. 

Jc, qui estoie cuclbsc eu uiue 
Efc tout jors creuioie esire prise, 

Eui cle fruide siior ])ourprisc 
302S Par tout Ic cors, et taiii jetoic 

Que^ quel que part que je mouv’oie 
Moil pie, la terre iert aroiisee. 

De mes criiis clieoit grant rousee. 
r3032 Que feroie longue ateudue? 

Plus tost fui muee et fondue 
En iaue que je ue conte ores. 

Li diex qui in’amoit ra’aiinc encores^ 

3036 Et la forme qii’il avoit prise 
D'ome por in^imor a jus inise, 

Et pour soi joindre a inoi seviaux 
S'est toruez eu ses propres caux, 

3640 Si assauibla s'iauc a la moie. 

Dyaue, jiour moi fere voie, 

Itoiniu la terre et ])arfouda^ 

Ou ina riviere s'alfonda, 

S61<4 Si vois soz terre escalorjaiit^ 

Sans apparoir a luille gant, 

Jusqu^ui ArtjgG ^), ou gis a plain. 

Pour Pamour de raa dame Tain. 

3048 — Or vueil ceste fable exposer. Allegoric (jusqu’au 

Par Aretlmsa jniis gloser 374 $). 

Penitance et voire coiifesse. 

Qest la pucele cliaceressC;, 

3052 Qui dcs obscures repostailles 

Des parfous cuers et des entail les 
Les gens cliace la sauveeine 
Dc pccliie. G’ost la fort inccine 
3056 Qui taut est bede et amiable^ 

A Dieu plesant et agreable. 

G'esfc cele qui ne se delite 
En vain los qui riens ne profite 
3600 Ains est dainnjablcs a Taiue^ 

Si ticiit a lionte et a diffame, 

A reproelie et a deslionor 
C(i que inaint tieiuieiit a honor 
3064 Cpii se vanteiit de. lor bone cruvn'. 

A\)ire. confesse cele et euevre. 

Ses biens fais et lionte en avroit, 

Qui par sa bouclie le savroit. 

3068 Ses biens fais doit taire et lessier 


1) Ortygia. 
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Gil qui birii se veult coufessier. 
Gil lEest. II] ie cle grant savoir 
Qui recorde, pour los avoir, 

367^ Ses biens fais. II n’apartient niie 
A vrai confessaut qu^il le die, 
Mes, s'il est par Fart dou maufe 
D'aucune malice escliaufe, 

3676 Pour soi purgier de tout pecliie 
Viegne a la fontaine sans clii^ 
C’est Dieu, qui netoie et escure 
Vrai repentant dc toiite ordure, 
3680 Et li done assoiiagenieut 

Contre le mal eschaiifcment 
Be pechic par ablucion 
De Fiaiie de confession. 

3684 La s^aille baignier qui se sent 
De bien fere las et pesciit, 

Pour soi resforcier a bien faire, 

Si doit despoullier et soustraire 
3688 La vestexire de malice, 

Et souspendre sa viez pelice 
Au marsauce de repentance, 

Et desnuer sa consciance, 

369ii Et tout ses vices reveler, 

Si die tout, sans riens celer, 

]\lot a mot, ordeiK^enient : 

]jcs ])ensees ])re]niereinei]t, 

3696 Et puis les dis et ])uis les fais 

Dont il se sent vers Dieii mesfais, 
L'^anie qui ensi le fera, 

■ Daiuediex li envoiera 

3700 Sa grace et son saint esperite, 

Qui Tame repentant visite, 

Et Eapele a sa sainte amour, 

Et de sa divine creniour 

370 1 La remplist, tant qu^ele sbi 2 )reste 
1)(‘ corre et dealer sans arreste 

A la rive de penitance, 

Et fait la divine veugance 
3708 Par voire salifacioii, 

Gorans par bone affection, 

Nete et nue, sans couverture, 

De tout pechiS, de toute ordure, 
3712 Com cele qni ses j)ecliiez lesse 
Sor Tautre rive de confesse, 

Qui a non ,, voire pe^ita^ce^^ 

Ensi la sainte aine s'^avance 
3716 Par les plains champs cle verite, 

Par les roiches d'aversite, 

Et tous jors cort -pav bne ouvraigne 
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Tant qiie misericorde ataigne, 

3720 Et quant plus cort^ et plus Eeinpresse 
Diex, qui Eaime ei pas ne la lesse 
Assegurer en vaiiie huidivc^ 

Mes plus raguilloiie et avive 
3724 All cors aflire et traveillier 
Par jeuiier et par veillier, 

Taut coine il puet, et plus eiicors. 
Quant li re])eniaiis voit son cors 
3728 Eoible et las a jiaiiie soufi'rir 
Que Tesperis li seult offrir^ 

Qui double la vengance et Tire 
Damedieu^ si plore et souspire 
3732 Et vait tons en lermes corant, 

Si prie et apele en plorant 
La misericorde et la grace 
De Dieu, qui tout cteuvre et efface 
3736 Souz la nue d'oblivioii 
Ses pechiez, et remission 
Li fet par sa misericorde, 

Tant qiEa lui s'apaise et acurde, 

374-0 Si li vait influant sa grace. 

Eiisi voire confesse efface 

Les pechiez dont Tame iert cbargie. . 

Par sVide est Tame espurgie, 

3744 Et traite db'nfernal prison, 

Et mise a sauve garison, 

Es cieulz, en joie pardurable. 

— Si com vait recordant la fable 
3748 A Ceres sa fiMe trouvee, 

Par Arethuse recouvree. 

Ore est lie et plaine de joie. 

Par Pair acquient sa droite voic, 

3752 Si est en Athaiiies venue, 

Couverte d’une clere ime. 

Le monde vit de fain perir. 

Pitie Ten prist. Pour le giicrir 
3756 Et pour les gens rassasier 
Vault Tritolcmon envoier 
Por porter sa semence au monde, 

Dont la blee croisse et babonde, 

3760 Si la maiide en Icrre seiner. 

Sans tonclier a ferre et a iner 
S’en vait oil en char que traioient 
Dui serpent, qui par Pair voloient, 
3764 Si porte au monde la semence 
Par cui la gent ont liabondance 
Et multepliement de blee. 

Oil raempli mainte contree 


Vs. 3747—3803 «= 
M6t. V, 642-661 
(Triptolfeme et Lyn- 
cus). 
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37 ns Qui lone ti'iiijis ot j(‘ue eii lliche. ’) 

Passa par Jiuropa la ric^lie, 

eii Sithc ot la vault descendre 
Et sa sonience illuec espendre, 

3772 Gliiez le roi vint pour liostcl <]neiTe. 
Linens fu rois de cele terre. 

Linens li demande et enquiert 
])ont vient; ou vai^ cpii est, qiie qniert. 
37 7G Oil dist: sui d'Atliaines iiez^ 

Si ai tres])assez innins regnez 
Et sui voiius sans pic j)ar terre^ 

Et pfir in or sans navie ({uerre. 

3780 Je vole par I’fiir a liandoiq 
Si pors Ic profitable don 
De Ceres, deesse de blee^ 

Par cui la terre est sorcomblee 
3784 Et plaine de riche liabondance. 

Je porte la douce seniance 
Par cui le monde est soqstenus. 

Pour ceste cause sui veiius 
3788 Que ta terre eii soit replevie/’ 

Pois Lincus eii ot grant eiivie. 

Pourpensa soi de grant malice. 

Pour lui soustraire cost office 
3792 Pensa qu’il le lierbergeroit 

Et en (lonnant restrangleroit. 

Miirtri Eoiist, je n"i*n dout niie, 

Mt‘s Ceres, sa dame et s’amie, 

3790 Li sauva sa vie ct sa teste^ 

Si fist le roi muer eni beste 
Qui taut a la lumiere ague 
Que les miirs ]iasse sa veiie ^). 

3800 Cele. beste est „lins” apelee. 

Ceres, sans plus de deinoree, 

TLmvoie an nionde son sergant 
Pour porter .-^es dons a la gant. 

3Sf)-I. — Or v<Mis dirai, selonc I’isloire, 

(Joniinent (‘cste fabl(‘ fii voire. 

Jadis, si com Eestoire aliclie, 

Ell line jjuissans dame et rielie^ 

3S0S Qui moult ot blez en sa saisine. 

En son temps fu uiie fumiue, 

Qui toute la terre afamoit^ 

Mes par les blez que celle avoit 
3S12 Eu la terre rassasiee. 

Cele fu sage et vesiee^ 


Allegories (jusqu’au 
vers 3903;. 


1) friclie. 

2) „ Scytilieas advertitnr oras'’ (V, 6it)). 

Ce detail ii'est pas dans Ovide. 
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Si controuva ])reun(.ireineiit 
Mesure a livrer jiistemeiit 
3S16 Ses blez pour tel filer, tel mesure. 

De lui viiit Tus, qui eueor diire^ 

Que maiiitieiieiit cil blaaiitu*. 

La dame ot uii sien greiietier, 

3820 TJii general prucunjur, 

Qu’ele list mestre et veiideor 
l)e tons les blez de ses greiiiers 
Et receveour des deniers, 

3824 Si Teiivoioit par mi la terre 

Ses blez vendre et ses deniers qucrrc, 
Tritoloinus Tapeloit on. 

Cil viut cliiez le tirant felon, 

3828 Oliiez roi Linens, qui par envie 
Li vault fere perdre la vie, 

Mes cil, pour sa vie acliuter, 

Li vault si large ment p restin' 

3832 Des blez dont il ot la saisine, 

Qidil le traist de ioute famine 
Et plus. Tel largesce en avoit 
Linens, qui largemeiit bevoiL 
3836 Que, pour defaute d'autre boivre, 

En fesoit cervoise a son boivre. 

Lius est line baste bevable: 

Pour ce fu faint, selonc la fable, 

3840 Que Ceres le fist lin sauvage, 

Quar Lincus fesoit le bevrage, 

C^est la cervoise qu^il fesoit 
Des blez dont largemeiit avoit. 

3844 — Allegorie i puet avoir 

Pour la fable aineiier a voir. 

Quant Jbesus, on tons biens babonde, 
Li crierres de tout le inonde, 

3848 Ot delivre, par sa franchise, 

L'aine, que Pluto tenoit prise, 

Et raeint nostre bumanite, 

Aus cieulz en iminurtalite 
8852 SAm monia con vers dbine mie, 

Sans querre nulle estrange a’iiie 
Eors que de sa double sustaiice, 

Qubl joint en uiu‘ senle essance 
3850 Et coLipla ])ar veriu devine. 

En terre vit la grant famine, 

CAst le desir que cil avoient 
Qui en Jherusalem estoieut 
8800 Atendant son saint paraclite. 

Trainist lors le saint esjierite, 

Qui ses desciples raempli 
De grace, et tuit li raempli 
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3804 De s'amour et de sa bont« 

Eureiit si d’une voleiite, 

D'uii cucr, d^une a me et d^un plesir, 
Que tuit ardoieiit d^un desii* 

3808 Et d’liiie amour a cjuoi tendoient, ^ 
Par tout le moiide s'espaiidoieiit^ 
Portant la semence deviue 
Pour traire les gens de famine. 

3872 La famine est la non sacliance 
Et le default de la creance 
Qne Sainte Yglise garde et tient^ 
G’est la semence qui soustieiit 
3870 Et repaist Tame et rassnsie 
Dou pain de pardurable vie 
Et la famine rassouage. 

Par le tirant au cner sauvage, 

3880 Qui vault murtrir le inessagier 
Que Ceres ot pour alegier 
La famine au monde envois 
Sont li tirant signifie 
3884 Qui les Apostres encliassoient 
Et les Disciples qui nongoient 
Au monde la sainte semence 
De la crestienne creance^ 

3883 Doiit Diex, par sa inisericorde, 

Yaiilt les aucuns traire a sa curde 
Et de sa grace eiiluininer, 

Eiitroduire et eiidoctriner 
3892 Ell sa creance et en sa foi, 

Si lor fist lessier lor boulfoi 
Et lor mauvese eiitencioii; 

Si ficliierent lor vision 
8896 En savoir les secrez celestres; 

Si com fu Sains Pols^ nostre mestres, 
(Jiii primes fu persecutours 
De Sainte Yglise, et puis tiitours. 
oiMIO (jil in Hus sages et discrez 
A \ eoir les deviiis seen*/., 

S'ot le cuer ardaiit et levablc 
De sapience saliiable. 

3904 — Dessus vous ai conte le coiite^ 

Si com la Muse le raconte 
Qui a Pallas dist et record e 
La controverse et la discorde 
3908 Des neuf Muses de la montaigiie 
Et des pies qui, par engaigne, 
Yindrent contre ellcs mouvoir tence. 
Puis dist que par droite sentence 
3912 Eu regardc que droit avoient 
Celes qui Elicon teiioient, 


Vs. 3904—3936 = 
Nia V, 662- fin 
(Pierides). 
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Efc qu^ele ‘) ot par droite raison 
Yaincue la desputoison. 

3916 Les vaiiiciies le coniredirent, 

Et par affis les eixvaireiit, 

Si les prirent a blaistengicr. 

Ne poreiifc soullrir le daiigier 
391^0 Ne les affis des jeuglerresses 

Les neaf Jfuses, les vaiuquerresses, 
Ains les ont por lor jengleries 
Toutes neiif muees em pies^ 

3924« Oe soiit oisel gairiole, 

De noil* et de blaiic piole, 

Eneor voiit jangoullant les pies^ 

Si soiit planies de jengl cries, 

39^8 Et tienent raucieu langage 
Si parlent encor par iisa^e, 

Si oistes la desraisoii 
De celui qni en sa niaisun 
3933 Vault les neiif Muses violer, 

Et cornnie orgueulz le list voler, 
Quant pour les sivre s’eiicruclia 
Sor la tour, dont il trebuscha. 
3930 — Tele allegorie puis metre 

Et tel sentence en ceste letre, 
Quant Pallas, devine sagesce, 

C'est Jliesucris, qui Fame adresce 
3940 En bones operacions, 

Ot vaincu les temptneions 
Dou inonde, et sa char ot.livree 
Pour Fame qu^il ot delivreo 
3944 D'eiifer et des las au Diable 

Et des mors do mort pardurable, 

Si la traist de la cliartre .ohuit, 

Si s^en ala, jxar Fair volent, 

3948 Aus cieulz, sor une clcre nue. 
Joyeux furent de sa venue 
Les neuf ordres angeliaus. 

La siet H mons celestiaus, 

3952 Li mons Bieii, li mons jnteables, 
C'est Paradis li delitables, 

On Diex maint en eternite. 

La siet la Saiute Triiiite, 

3950 Qui est vive et vein* fontaine 
Qui de plul()Z()])lue est plaiiie, 

D'a incur et de discreeiou. 

La est en coutemplacioii 


1) Ca-d, CaUiope, cf. vs. 1S3R; MJL Y, 339. 

2) C’^L-d. Pyreneiis, cf. vs. 1722; V, 274. 

Et (vous avez entendii) comment son orgueil Famena a, etc. 


Allegories. 
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89G0 La compaigiiie angelial 
Et Testade celestial. 

Pyreiieiis^ qui inestroier 
Vault et les Muses forgoier^ 

390 1 Note Lucifer^ qui jadis 

Vault estre rois em Paradis 
Et monter sor la haute tour, 

Pour resamblei\son creatour, 

39 GS Si trebusclia par sa folie 
Et sa doleute coiupaiguie, 

Qui par sa foie outrccuidance 
Vault vers les angles lu on voir tauce 
3972 Et par foie presuiupcion 
Cliacier les de la man (don 
Des cieulz, on il out lor estage^ 

Si cheireiit par lor outrage 
3976 Oil foils d^enfer vilz et doutable^ 

Et sont mue d’angle en deable, 

Et sont encore jangleor 
Plain de rancuiie et semeor 
3980 D‘ire et de discorde entre gent. 

De ce sont il moult diligent^ 

Li desloial, li de puthiire, 

Si destorbent tout bien a faire. 
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1 — 26 manqiwyit clunn C — ^ B n’est — 7 ^ au — 12 ^ Plmneus — 15 .5 

lance — 16 ^ Parseus — 18 ^ par tant — 27 J? Les bras — 28 ^ li crie — 

29 C Frere — 32 quel — 33 B La maniere — 36 C Ta niece — 37 C Qui 

par engin estoit livree — 38 B delivrer — 42 (J cilz ne fust — 43^ fix wanqiw ; 

C Des ce qu’el — 44 0 p. bien est voir — 45 C Quant la deuz a femme avoir — 
46 0 le te — 48 C convcns desroxis — 49 C Que — 52 C convent quo il — 
57 C Onques — 59 C Or — 62,3 waiupient dims 0 — 64 C Si on arions — 65 
B estoit — 66 B reqiiise - — 67 7? acquise — (>8 0 Dont pr. — 70 V tu ne te 
oifris — 73 0 que as metfait — 75 taut; C Cuiderois tu dont qu’il — 76 C 

tes bons amis — 80 7^ Maiz; C Aincois le tist ])our son p. • — 82 A a la m. — 

85 A moult Pesg. ; B moult esgarde — » 86 — 8 aS C L’un et raiitre et formeiit 
desire — 87 i? s’ongi-esse — 89 C Qu’il les peust ambdeux occire — 91 A Le — 

92 C A perseus giete — -94 C Pen — 05 ^ coclie — 96 B plus — 97 V sault 

si prent Pespie — 98 0 le li renvoie — 09 0 S’or ne se fust oils mis hors voye — 
103 ^ cil qui; C ce qu’il devoit --- 104 (7 Paiitel et a tort — 105 C ne sort — 
106 ^ Le corps — 110 ^ Si qii’en; (7 plain pie tout oultre passe — 111 ^ 
daie; C N’a garde que ja mais rapasse — 112,8 inmqmnt C — 114 C Ox — 
119 C n’i — 120 C entra — 122 (7 Le son frere — 123 C Mais moult H poise 
du content — 124 mmqm dans 0 — 125 C Qui ineus est en sa maisou; puis C 
ajoute: A tort et malvaise raison, Contre son deffens s’en appelle, Le dieu d’aidier 
a sa querelle — 126 — 185 mmiqiwnt duns B — 127 C anciens — 130 0 sa — 
132 (7 Qui volt en crois son corps pener — 133 0 Pour le raymbre et delivrer — 
134 0 Mort y souftri paine et dolour — 137 0 son — 138 C Qui c. — 140 C 
jointe manque — 141 C Et dist que — 144 C premierement — 149 C donna — 
153 G Des lors vint tel chose eii retour — 154 0 Que — 155 C a mortel tour- 
jxient — 161 A Cil c. et g. 162 AB ioiiit — 165 0 forcoier — ~ 172 G mal- 
vais — 179 G qui pou — 180 G leur — 182 G mettent or — 183 a* mmqm — 

186 B court; G La volt pallas du ciel descendre — 187 0 Pour xiidier son frere 

a deffendre — 191 G malement sont engraimi — 192 G Si Piissaillent — 104 G 

et bien 197 G Tant poign et tante teste t. — 198 G merveilles — 199 C La 

ert un qui — 200 G De ynde iouv. — 201 B est — 202 B a; G trop — 203 
G Mantel et de — 204 C Ouvre bien ourle d’or — 205 G et a son — 206 G 

fremanx d’or fremes — 207 B acliesmcz; G estoit beaux et ti. 211 (' l u arc 

tenoit a tel b. 216 G Uu gros t. a. j). ^ 217 All cop li ploie — 221 ./ 

lycabiaiix; B vit celi; G lita])as Pa v. m. — 224 ( eii a ^ 225 G mena — 226 

B seiour — 228,9 manqneni duns 0 — 244 G S’il Peust 245 B ot ce veu ; V 
Pa — 246 Mss. Si — 247 A la — 248 A damage; G lui mal faire — 249 G 
tient — 250 G L’assyrien vait 251 0 de tel air 252 JB achim ; G Que 
les son ami Pabat mort — - 253 C Or fera — 254 B de faire iin estris ; 6 A . 
sont de faire e. — 255 J Corant; B escris; G Pxxr la sale vont a e. — 256 AB 
mecliion; G Plxorabas; mephion — 259 B Pescours les; C fais leur toi’iie 262 
B escorlogier; G escliingier — 263 C air 266 C le combatant — 267 G Qui 

1 8 

Verb. Kon. Akad, v. Wetensch. (^Nieuwe Rocks) Dl. XXI. 
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. nialeiiient lez vait tapant — 208 (7 A Fespee — 209 G se p. — 27Q C des deus 
male — 271 AB Ainpliimeton ; C Ampliimedon ; par — 272 Q Du brauc d’acier 
qiii mort Fa. — 273 C Plior«bas liert si lui — 27^ B gi’iefs — - 277 ^ Festuet — 

279 B Ericlium; autour; 0 Semiton — 283 C Fen — 285 C lui vait saillir — 

280 0 Lors tenoit — 288 B est — 288,9 manqmit dam C — 290 C mars non 

mains — 292 0 li fiert — 293 0 QiFa terre Fa mo"*t — 291,5 manque)} t dans 
0 — 295 B ii — 290 J Polimedon; 6' a b. — 297 — 301 rempluces dans Q par: 
Et abatin de pancrisone, Licbete du fleuve d’esparte, glicen qui ses crins n’eslarte, 
N’onques ne ceust et flegiant, Et cliascun cbeii si inaistriant, Ya perseus et si les 
mainnej Taut s’esvertue et tant se painne, De ses anemis mettre a inort — 301 A 
clamin et ; B giiaim — 305 C lui a ses a. — 307 0 Par pou — 312 C mais ne 
vuit pas — 319 0 (3 rm*).* Par mi son corps passe la lance, Cis dextre bras Fa 
suslevee, Gil traist la luinste sans demouree — 321 A En — 322 G C*est bien 

raison que je le soye — 323 0 la volt — 324 C tant de sane — 325 0 QiFa 

terre gist mors e. — 320 0 Odicenx — 328 B entour; G apres — 329 C Clii- 
meneus — 330 G De Fespee — 331 G Que mort le fait ins trebusebier — 330 
B Elincides; G Liinchides — 337 G deiouste lui — 340 B et moult a. — 341 
A O’iert; BG amatbion — 342 G le content ont — 345 G Un autel voloit embra- 
cier — 340 B est; G ere — 347 A crocis; G cocris gr. cruaute — 349 G ne 
Fen pot Fa. g. — 350 B est — 351 G Le fol — 354 G Fen avoit sacrefice — 

360 B proees; G son frere borees — 858 G Y. pb. motdt d. — 301 C En cuer 

en a pesance et ire — 302 C ne s’eii venebe — 305 B C Puis ra ampbiton 
a. — 308 B Japetides; C Japedidos — 309 B est — 374 GN^estoit pas venus — 
375 nocoieurs — 379 G Pentbalus si dist — 381 G C. et vous et vos fables — 
382 B ebant; 382,83 C wmqmnt — 387 G ens el t. — 389 G que cil — 390 
0 sa — 395 B licormas, voit; G vit ius mis — 397 G d’un postis enrage — 399 
B Potalon ; G Pentlialum — 403 A Palates ; C Delacres — 404 O Coniicus — 
408 G La teste — 410 B est; G Eatailie y ot grief et m. — 412 Qui — 
412,13 wanqnent dans 0 — 417 G vaillant borne — 419 G A Fespee — 420 G 
reciit — 421 C Des deus rnilleurs — 423 Cbimeuus; G Cbinemus perdi le v, — 
424 G Et dorilas de naizainone, II n’avoit ou pais personne, De terres ne de bles 
si ricbe — 425 0 Sa — 420 B Alcioneus — 427 6" La ebay mors a terre envers — 

428 C vit — Mi/re 429,30 C Que de tes terres et tresors, N’aies en ta partie 

fors — 431 G Or endroit la gerras en biere — 433 B Quant il voit — 434 G 
ire — 435 B cuida — 430,37 wmqmni dans G — 438 G Entre deus yeux si 
Fasseiia — 439 G Que son cervel espanchi a — 440>41 mmiqwnt dans C — 442 
B col; C si Fabat mort — 444 C Mendin, cliebie — 445 A mindesi; B niigdosie; 

G tbeladon de meiidcsie — 449 B esebion — 450 B Goacte; GThoaten, au roy — 

451 A Agritmi; B Agi’isten; C Agiten — 452 G fol — 454 G couvrir — 455 G 
giseiit ot — 458 G do c. — 459 G Que; d’occis — 400 G ont le oner — 402 

B lui — 403 B (‘es os p. ; 0 C’es cliiefs coujjcr ces corps — 405 G jmevist de 

liomme — 400 A Que — 408 G ses .sires — 472 77 proesce; 472,3 manque)it 
duns G ■ — 475 G Que trop trueve a la fois c. — 470 G M. grant clueil a la 

joine e. — 477 B rie inanqne ; C De despit est triste et jalouse — 478 C a 

pesance et paour — 479 G Pour sou e. est en freour — 480 A d’ niaiiqne — 
481 G Seul en la place a pou d’aniis — 482 G prie moult — 485 C Que les 
ti'ois; son — 480,7 iniervertis dam G — 487 GEn plains ont ebangie lor deduit — 
490 A rest — 494 B il ot moult gr. s. ; C Sa gent dout il a — 501 C veoit 
adont — 600 G a im — 507 B quel; G bacheler — 511 G tresvases — 512,3 
manqmnt dans G — 613 B monte — 515 A Devers; C Qubl ert tost* faulsist ii 
a, — 518 C les vait forment — 525 B ne fusse mie — 520 B a giunt; C A 
celle fois saebies pour yaulz — 527 B tel; C Gar mal fu pour eulz li assaulz — 
528 G Etbimon — 530 C com la — 531 G Qui ot; vielle — 533 0 lesquels 
premiers — 534 C Sault par desir de toiite part — 535 G Envair et faire ent 
essart — 530 G Aussi perseus pour guarir — 537 B premiereiiient ; G Ne scet 
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lez quelz premiers ferir — 539 C A melpheus tel cop donna — 540 U Que d’une 
cmsse li list clop — 541 0 man-qm — 542 C Quant etlnmon vit de ce cop — 
543 C le pie — 544,5 C II ot le sens presque derue — 547 C venist que levast — 
548 C Perseus cuide ferir ou chief 549 0 Mais li brans fers a mescliief, En 
un banc si qiiil se roinpi — 550 — 59 C Une piece etliymon feri, La ])ie(;e li cope 
la gorge, Elle fu faite a male forge, Quant son maistre a a mort fern, Aiiicois que 
eust mort receu. Mains iointes vait merci priant, A jierseus mais non pourtant — 
500 C Ne Pa il pas atant laissic 501 A cui ; C Trop li avoit fait de mcsclue — 
o04 6 Mais pou li vaulsist o05 71 inonteplie — 500,7 tuanqiwnt dmi^ C — 
508 C Mort Peuissent mien ensient -- 572 C si tres fort — 573 C Je n’ay pas 
le corps si poissant — 575 A ne- B esconvoir; C II m’estuct par lin e. — 570 

B prendre; C querir — 577 C Le chief gorgon lieve et s’escrie — ■ 579 Ode vous 

ca ne r. — 581 A Tessalus; 0 Thorselus — 582 C Pour, pour — 583 B prise, 
tu dis; 0 Petit prison quant que tu dis — 585 0 Jetter le volt de Parc mortel — 
584,5 C intermriis — 580 C qii’il ot esgarde — 587 0 n’a pas tarde 588 C 
sens et memoire — 589 C Et se voir nous conte Pystoire — 593 A Einphis ; B 
Ampiux; 0 Amphus vers liciden — 594 B lardi 595 B dur que; C Mais 
comme mabres enroidi — 599 B Courant nilus; 0 nileon — 001 0 Se vantoit 
qu’estoit — 002 0 Mais 000 0 Qii moult estoit et b. — 007 B paintures; 

C Glers y estoit ors et argens — 008 A ses; 0 Uii r. y avoit — 009 B est; C 

C’est — 012 B done; 0 N’a pas si — 015 71 mort ce Piert — 010 B elege- 
mens — 010,7 wangund dam C — 019 C Yait cilz la hiiice brandissaiit — 020 
B s’arreste; 0 Illec s’estent ne puet mot dire — 022 C le lesdenge — 025 C 
Eors par vostre grant comardie — 020 B iN’ viaaqae; C Ne — 028 Cy volt mais 
n’en — 029 0 ne ne puet — 032 C oultrage et par leiir fait — 033 B torfait — 
034 G a manqm — 035 C Pour a. m. lui est r. — 030 B o lui en remaigne; 
C pour ce lui sourviegne — 038 0 de la gent — 039 C Se combateiit a than- 
teus — 042 0 qu’il vit le chief meduse — 044 C Astrages, couru — 045 B sur 
lui f. ; 0 Pa feru — 040 0 le branc — 047 C Aussi com sus un cailloii fort — 
048 C Astrages, s’esm. — 050 C moult se garda — 051 A qvii; C Car — 052 
G Si lui avint — 053 G Trestout e autele m. — 000 ^ y en — 003 C cou- 
rous — 000 A ot — ^007 C muer — 008 C tes eognoist a Pesgarder — 
009 G Lors lor comande sans tarder — 070 G d’eulz li face aye — 073 (7 Au 
tast espreuve la m. — 077 C lors se tourne — inter var Us dam G — 083 

G toy — 080 G Qui est si h. — 089 G manandie — 094 C de moy — 095 0 
porte nulle — 090 B manque — Aprh 097 B ajoiite: Et par grunt Inirdemeiit 
requise — 098 G La vie Pavoye p. — 099 B la; G la nPas chierement v. — 
700 G Pour quoy ne le say c. — 703 G ce ne — 707 G Et entierement te ha- 
bandon — 709 G dame — 711 C guerroyer — 713 G Par, Paraisonna — 714 C 
c. a cuer t — 718 C queres — 720 G reqiierre — 721 G trop est gi*. d. — 
Entre 721 et 722 C ajoute.: Si ne Pose il regarder mie, Et eoment qiPil parole et 
prie — 722 A fers — 720 A par — 729 G esgardera — 730 G lieve — 731 O 
regard — 732 C Tantost qu’il — 734 G Et endurci com — 737 G mais moult a — 
738 B Cremecoiineuse ; C Cremeteuse et moult simplement — 739 B A. toutes 
gens; G Tint ses mains iointes humblement — 742 B peveiit — 740 B et prins; 

G Que quant sires — 747 G est desconfis — 748 G fist tout sou talent — 751 
C list de etdz — 753 A grant et — 754 — 1017 nmnqiumt dmni B — Aprh U 
753 tronveni dans le ms. C ks ivn's 1028 — 40; mi r pins loin — 754 C 
fneiens — 755 0 voloient les ])ersiens — 757 G on bieii noter — 758 G le 
malice — 759 C le vice — 703 C puet on qui vuelt — 705 C n’y a vertii — 
700 C dieu le tilz — 708 C les — 709 G desrobant — 770 Mss. qui — 777 A 
Plastenges; C Blasfemes — 779 C Ces — 780 ^ Y. oiant par — 781 C en manque — 
787 C que P en f. — 789 G Tant — 790 C soubsmetre — 791 0 Et tout le 
monde afelonir — 797 (7 et s’ame s. — 803 C pert — 804 G la file — 808 0 
soign — 810 C la mette — 812 U le — 814 C Que laist la vaine — 815 0 
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Qiian bien qu’elle soit fortiinee — 816 0 fauls — 817 C En seront mis a d. — - 
820 C demaiide — 821 C Wy a nul qui ailleurs entende — 822 C convoitises — 
82B 0 mignotises — 826,7 wa/iqnmt clans C — 83B C Comment nos' dieux — 
840 0 Pour courounes — 841 C d’aiibesespines — 846 J prisierent ; 0 piiseroient 
b. — 847 C ne — 851 C Puis cloclient et vont cliancellant — 852,3 manqiimt 
dans C — 854 C desidence — 862 C descors entre la gent — 863 C aguegent — 
864 6' Pour les — 866 C on devant o. — 860 C Des — 873 C aigi’e amer — 
875 0 Qui, oisive — 876 C nnlle eiivre qui a dieu pi. — 870 J il; C Be met 

il le — 882 A a; C de manqm — 886 — 03 mmiqmnt dam 0 — 888 de 

‘ Felectioii — 806 0 ioiigleour — 807 C peclieur — 006 C aidtres si s’en fuireiit — 
007 C Et les aultres la les tiioyent — 008,9 mmqwni dans 0 — 014 Q. Car c’est 

trop gi’ief — 015 C de — 017 C manandie — 018,9 mwnquent dans C — 021 C 

souaire qiPen lour part — 022,3 inancpimt datis C — 026 0 mis ez — 027 C 
les — 020 0 s’csmayent — 032 C Sent diir aussi com pierre on glace — 035 C 
tout leiir e, — 037 C Et le v. do nid b, f. — Ici sa niroumii dans U ms. C les 
vers 6265 — 73 du IV^ Uvre — 044 ^ de — 053 0 QiFavenir au inoiide — 054 
C pierre — 060 C Qne ne tronvoient vent ny onde — 060,61 inUrvertis dans C — 
062 0 s^endurcist — 066 C Or s*en orgueillist et d. — 067 C qui les — 060 C 
et de — 071 C prendera aspres — 074 — 6 wanqnent dans C — 076 A Eii — 
078 6 et se tint sagement — 079 manqm dms 0 — 084 0 et ^nanque — 088 C 
' et de ceste — 000 C par — 054,5 inUrmrtis dam C — 006,7 mmuinmt dam C — 

' 008 C Et si laisse sacMes de fi — 000 C Le signe du crucefi — 1001 C soit — 

1002 C delis — 1003 A lui ^ — 1004 C a celle — 1000 C la paine a — ■ 1014 
C II leur rendra ce est — 1021 0 Et lui d, de — 1022 C Et de s’espouse be- 
neoite, puis: A^llegorie; Le monde et la jent beneoite — Les vers smvants — 40) 
se iroment places dans h ms. C aprh le rers 753: Quant fu bien traite a cliief 
la guerre, Perseus s*en viiit en sa terre, A grant harnois et a gTaiit gent, S’em- 
* mena s’espouse au corps gent, Si romioura moult et tieut cliiere, Pit de couronne 
riche et chiere, La couronne jt)yeusement, Et douna de son tenement — 1021 B 
]y ij — . 1030 B A — 1032 B Si Tessa ussa — 1035 B Si comme depuis Pai oy 
tlire — 1036 — ^1555 manquent dans B — 1086 A Quar — 1130 C On son cuir 
fu fort est; pais k ms, ajoa/e: Et clofier et atachiez, On il soiiffry mlt de meschiefs — 
1140 C coUo — 1145 C treiwhfins^. tninsfichier — 1150 0 pains — 1151 0 le 
lieu — 1153 Plus 1)1. qne n’est n. n. — 1154 C plains — 1155 0 Li sans qui 
degouta — 1156 0 De testes de ])iz et de piez — 1158 0 0 IX, paiiidre — 
1163 r soil (loulz cliief s. — 1164 AB^ Pardiire; CMa droite e. — 1165 ^^'partie — 
1166 A roulliez — 1168 0 Trois clioses de desrable fon — 1160 C pour nous — 
1174 (' lauibeaux — 1177 C sept sacremeut compris — 1181 0 Et lave ceux qui 
out ia toye — ^ 11 .S2 (■ Porigiiial — Aprh 1183 C ajoaie: Pour le mors de la 
poiiiiue niiieiv, Quo iiieiiga la ])reuiiere mere — 1186 0 restabli — 1100 C a la 
Ibr-- 1192 (' pourveus — 11«!) C siine el cliiir — 1200 V Aussi — 1201 C 

— 1202 (' corps — 1203 C Les, ji la, eeiie — 1204 C peiidu — 1203 C 

et sun saij(^ — ■ 120.S (' et In vie — 1210 C viveroit- — 1211 C Oil (jui diguenieiit 
no iisei'oit — 1212 0 boimeiiienl — 1214 C ji fenmie — 1216 0 Acroistre et 

coimnnnde a g. — 1222 G et acorde — 1223 C Qui Tame iiettoye 1229 G 

i;;— , derraine onction — 1231 C et e’est Toint — 1238 Cpoutoye — 1234 0 venimeux — 

f'f," 1286 C Dont il u’estient pas confesse — 1237 C estient aviso — 1239 C lambel — 

" 1240 C a sept lombeaux — 1252 C sent manque — 1254 C et manque — 1259 

0 du cuer qae e. — 1260 C le regne — 1267 C a la v. r. — 1268 0 Li p. — 

' 1271 C ireux fourvoier — 1276 C nos m. — 1280 C Liee sane et iustitie — 

1281 0 Et paresce et paralisie — 1282 et manque — 1284 G enforce — 1292 C 
rajjaise — 1294 G est giierpie — 1299 C avoir, yuk G ujmde: Cost s’i ])urge et 
Iionuuo et fomnie, Et tiont eii sanete corps et amc, miiis gloutonie Ic doffait — 


Par line errenr du pbotograpbe la plioto des vers 1023 — 113G du ms. Cme manquait. 
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DiOl C 'll. et continue — 1302 J desaornce — 1305 U afrancln.si le Ii. — 1307 
0 Du r, entecliie — 1308 0 vuelt — 1315 A Et; C A ynus ganlor a iauH euii- 
(luire — 1330 C Aultres b. — 1331 Ok — 1333 0 Uiis ange.s et cilz qui 
ei^t bonis — 1334 0 eseripst — 1337 C nnitlieiis — 1341 C Ens on la. 
crois oil il s’olii'i — 1343 0 Cest volt luchas escrijire — 1340 U Dleu 
parole — 1347 0 le iloscrist — C renipJace Ivh rrrn 1354 — -81 par Jan ?7v.v 
HuimalH: Uar aigle ce dyent li niaistre, De -son bant vol pour soy re])aistre, Ea 
terre voit et s’eu ajiprudie, Sou nit fait on la baulte rocbe, Quo le sulcil voit 
plaiuenient, Ains iebans vola enscinentj j\lerveilles bault quant il descrispt , De (lieu 
I’esscncc et dc.scrit, Lbinianite verbuni caro, Quant il \dt in principis^ Enit vcrbiim 
ii fist Imult vol, Cost plus liault ton que de la sol, La dessus dist saint augustiii, 
Que s’ii oust ])lus bault einpris, Tout le monde ne Teust coinpris, Alai.s aus.d bas 
descendiis est, Quant verbiun caro factum estr, Si siibtilnient le retraira, Tar cesie 
sentence traita, A double et souffisant peitture, Cuer Iinmaiii quant double nature, 
Ensamble joint ces dieu et borne. La gist nostre saint en sonnne. Cost bant vole 
cest bas veu, Mais ce fist le tin que ot beu, A eelle tonne charitable, Quant ius 
sur le nis delitablc, De la rocbe sans main taillie, Qui dems ]meples en un ralie, Cesur 
fu Tesconrs de icsbn crist. La beu la dormi la apprist, La (beat li saint (pi’il pnisa, 
La doctrine (pie il puisa^ Donnee en predicacicni , Tar ceste a])propnaci(ni, Uest 
li aigles compares, Telieinent est Tcscii pares, Do cos 4 l)(‘stes ia. — l^es \lf 
arficles de la foi — y a donze poins aussi, Seines on ve.stu par ini.'^tere, (^ui 
soiit de no foy le mistere, Et les articles distiindes, Qne le.s aposires iiistruictes. 
Dll saint esperit nous escripreiit, Eiisi come ih niosiues lo cruiTiit, Tar certain 
ferine et simple octroy — 1382 0 Le premier est que je croy — 1383 — 80 C I^lu 
un dieu le tout poissant pere, Creatour de ciel et de terre, De quant que tient 
le tirmainent, Le second je croy fermement — 1387 — 1402 rmpluvva dann 0 par: En 
jbesucrist dieu pere et fieux, Uns sires saulveres et dieux, Egal au pere en deite, 
Meiu-e selon Tumanitii, Parmi le tiers est creu, QiTil fu vray hounne conceu, Et 
nez de la vierge marie, Sans engendreure n’aye, De borne car la virtu divine, 
S’aombra en sa vierge fine, Et si sainctement Tespira, Qu^ onques en rien ne 
Tempira, Ains remest vierge pure mere, Le quart contient que mort amere, SouM 
en la crois precieuse, Tar la sentence venimeuse, De pylate le juge lay, La list li 
sires maint bci lay, Quaiit sa mere a iehan coramist, Paradis au larron promist, 
Sa tendre clmr babandonna, Aiix juifs et s’ame donna, Pour raclioter les pcclieonrs, 
Et pria pour les malfaitours, Qui de sane Tavoyent convert, La lui tu le coste 
ouvert, De la lance dont sour ondcs, Sunt eane et sane la soul tondes, Les sa- 
creniens de saincte eglise, Ainsi niorir ])ar telle guise, ^olt li sires ]mr ebaritt^, 
Apres fu par grant piti( 3 , De ceste saincte crois desioiiit, Ensevele convert et ioint, 
Par le bon iosepb dbirmiate, Qui empetra devers jiilate, Que le digne corps lui 
rendi — 1394 A en — 1408 C Le quint dist qu admit d.; A si dist qiTiU — 
1405 A trait — 1407 0 Qui — 1413 C a senestre — 1421 0 pere — 1431 0 
commiinir 1433 C Dont nous sommes empechies 1442 C savron — 1459 O 
porroit • 1408 C que dieu amons — 1409 C De cuer nostre sire et cremons — 
1470 C En dis en fais et en de.sir — 1471 0 faisons — 1472 Cest tout certain ~ 
1473 0 Que le non damedieu en vain, Ke devons prendre ne iurer, Car trop mal 
se fait pariurei* — - 1474 0 bouuiroiis — 1475 Csecouruns 14^9 ( (list (pi eu 
1480 C celebrer — 1482,3 C L. et Tautrui appreinlre, Cur il (‘onvient on ]umdre 
on rendre, Le YI est occision, Fuir sans nulle excepcion, Le ^ Il apres (leilent, 
Foriiicacion et destent — 1485 0 rien ([ui aultrui soit 1480 C Le XI (pi on 
se doibt retraire — 1488 0 Le X dist pour avoir ■ — 1480 C teinporel 1401 
C Ne porte Ten faulz t. — 1494 A freture — 1501 0 ou 1500 C leurs ~ 
1513 C Ties pr. et tres — 1514 0 Foi et e. — 1515 0 D’anciennes religions ~ 
1510-~™^19 manqimd dam 0 — 1520 0 Ceste ferme — 1521 0 la saiiictee — 
1522 C Es — 1523 C Es — 1524 0 Ceste appartient aux parcrens — 1528 
0 ensauce — 1531 C En moyen lieu esioissable — 1582 0 En — 1535 € 
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Dont les ames sont enpiriez — 1537 C n’en, ii’eii — 1538,9 mmiqmnt dans C — 
1542 C qii’il — 1543 C Si fait — 1545 C trop — 1552,3 manqmnt dam C — 
1552 J cpi’il — 1533 C et de son lierite — 1500 C ot gi-ant en — 1508 C Que 

son ayol — 1572 C fourfait — 1579 J. entxaper — 1582 B Si Tenroidy — 1583 

A la — ■ 1584 C Et saisi de son li. — 1585 B Politethusi C Polidecus — 1580 
B sirriplios; G crispe si desprisoit — 1588 C Q,idonques n’avoit — 1590 OK — 
1593 0 Ce — 1594 — 1047 manqmnt dam B — 1594 C par Toccision — 1590 
C qui — 1598 0 noter — 1599 C qiii c’onc — 1001 A pour — 1005 C plain 
de ni. — 1007 C or si vilz — 1009 C Cognoisteront — 1013 Mss. il ont^ 0 a 
V. — 1014 0 vers dieu — 1015 C li tres p, — 1021 0 les a fait — 1022 0 
lors son maltalent — 1028 C Et fera restablissement — 1025 G pr. garde a leur 
0 . — 1028 A pour — 1029 0 Cliasserent liors — 1030 0 polidecus — 1031 0 
y scet — 1032 0 et — 1030,7 C manqmnt — 1030 A Que — 1038 G Ne ne 
tient les cominandeinens — 1039 G De dieu ne les enseignemens — 1041 (7 Et 

end. en leur m. — 1042 G Tel gent sont bien miie — 1043 G Car il n’y a fait 

ne maniere — 1044 A liumi elite; 0 De bien ne nulle — 1040,7 nianquent dans 
0 — 1049 B La proesie; 0 Des — 1050 B Des; 0 Qui aus — 1651 C En apres 
occist ineduse — 1052 ^ Et — 1053 G puis — 1058 C Puis qu’il ot occis — 
1059 0 Et puis li eust on t. — 1002 7? a — 1^3 C Porment compara cel 
ati'ait — : 1000 G Plonnom- acquist et grant richesse — 1008 B Jusques a lui — 
1071 Touknt passer — 1072 G D’ilec est — 1073 0 ci-ueuse — 1077 G P. 
les a arakonne^ — 1080 G Nouveliement me fu r. — 1083 C le — 1084 (7 Je 
vueil veoir la girnt m. — 1085 G, s’esm. — 1080 B Uranie; G Ourania — 1087 
i? est; G ceste — 1088 G Dame de vostre advenement — 1089 G Dist celle 
debonnairement — 1092 B sija m, — 1095 B Et en regardent; G fu s’esm. — 
1090 C pesagus le — 1099 G De — 1700 C tient a bien eurees — 1701 B 
, assegnees; G ce, assenees — 1702 B sort; C li dois — 1703 manqm dans G — 
1704 G L’lm (list d’une fraiKdic lioiinoree — 1707 G Ou — 1709 B Maisji 
s{Mis — 1711 G jjilt manqm' — 1712,13 intarmiis dans C — 1717 B Et trop 
linns — 1722 B Pyreims le felon; G Piereus le cruel t. — 1725 B m’est vis — 
1730 C v(jlt — 17*40,41 infnm'Hk dans A — 1742 A avant, B devant — 1744 
(' Hues eselairissoieut — 1745 B s’en manqm; C s’en fiiioient — 1740 fMe chair — 
1747 B fair; G du tout foyr — 1748 A en voie — 1749 G Mais cilz piereiis — 
1751 G enfermer — 1752 A Forcier nous veult — 1757 B Lui; G vis en tr. — 
1759 B et manqm; G chay de son t. ^ — 1702 G Ainsque celle eust trait a chief — 
1703 G A qui n’estoit ne lait ne grief — 1704 G oye — 1705 B gaiToulois; G 
Sur les arbres grant garvelerie — 1708 G avoient jusqiP aux yeux — 1709 G des 
dieux — 1774 B estoit; G Qu’elle joye eust d’esioir — 1775 C de home — 1777 
G se garmentoyent 1779 G Pour escript sont ceux d. — 1781 sa ■ — ■ 1782 
B priiidrent — 17.S3 B A — 1785 C blasengies — 1780 B les; G faintes — 
1789 (> que — 1795 C Et se nous sommes ja v. — 1797 AB nostre — 1798 G 
vueilliez — 1801 C Les muses — 1802 B qu’ilz; G qiPil — 1804 G s’assient 
sus — 1809 G Aux damesdieux — 1811 G honnour amenuisier — >1812 Et 

les geans en hault leves — 1813 G Et dist pour les dieux avancier — 1815 B 
Et li d, d. — 1819 G egypte entra — 1820 0 La m. — 1823 B et si devint; 
G et de la rat — 1825 G puis y fu tenus — 1827 B chievi*e — 1828 Cbisse — 
1831 B Aussi; G com celle — 1833 est la; C a sa chancon — 1834 B De 
lui — 1837^ C le fait — 1840 G De rains d’^^erre estoit — 1841 B e’est; G 
Lors — 1842 B noon ; G plectron — 1843 A En chant — 1844,5 manqiient dans 
G — 1840 B trouva; G Seres — 1855 G La loy — 1801 G deust — 1802 C 
Qu’en gre le — 1803 G Que digne est de grant — 1804 G voulz — 1805 C Qui 
son des c. v. f. roy — 1800 G diit el — 1808,9 manqmnt dans G — 1870 B 
tinacris; C Sus lui fu trinacris a. — 1872 B ot manque; <7 sus la — 1875 G 
sus — 1870 G conapesoient — 1877 G sus soy — 1878 Cjette — 1881 Cfait — 
1882 G tremble — 1885 B Pescroulement ; G mouvement — ■ 1880 C chaist — 
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. 1887 J? feist; 0 Ou clartes aiiltre — 1888 C qui — 1880 C esmuiaist ~ 180J? 
C iui porterent — 1804 C que pois ne errement — 180G B que il ne choist; C 
deceiist — 1807 C eust — 1800 0 et vmnqiie — 1001 B la baiioioit — 1002 B 
A; C eiilance — 1005 C eii qui se — 1000 6' me lioniiour — 1010 C'ljesoigiie — 
1011 B tu wanqiw; C que sans mil eiisoigiie • — 1015 C Espreuve a lui sans 
(letrier — 1010 B faiz; 0 Beaux ills et si la fay amer — 1010 0 sente — 1022 
0 Xo hors de — 102J1 0 Qu’ilz ne senteiit de ton braiidoii — 1024 C soul)z — 
1028 B inou; C a — 1020 B Pourquoy — 1030 J I’out — 1035 C Se nous 
s. — 1030 C et prendre a femme — 1030 C Sa mere prent isn element ™ 1040 
B son dart; C Son oncle et met — 1044 B onques en mil; 0 mille — 1048 J 
sa; C De — 1050 B Et estoit — 1053 C Et grans abres — 1057 B venir — 
1000 B y a arbres et fl. ; O'de herbes de flours — 1005 mmiqm dam 0 — 1006 
C a — 1070 C Ainsi que proserpine queille — 1071 C Elours de lis et roses 
eflueille — 1072 0 emplir — 1073 C vait par avirons — 1075 C la prist sans 
contredit — 1070 C Tantost la cherche et si Pe. — 1077 B et manqm; 0 Eor- 
ment — 1070 B grant — 1085 G clieuez — 1087 B Que; G s’affole — 1088 
C ses — 1000 G Son cheval vait esperonnant — 1001 G reiines — 1003 O Et 
mains plus perilleux pas; A passez — 1004 AC Cycane, C Jusqu’a Testan; B dane — 
1005 'C A li roys son char amene — 1007 G dyane — 1000 V ce ot eh, — 
2002 B liianqua ; C ja resteres — 2003 C vueil ne passeres — 200(> B cereine ; 
C careis — .-/yym 2006 B ajoutir. Xe pens par raison ce m’est vis — 2008 U ne 
n’eii; G je n’en doubt mie — 2013 G Couquerre non pas f. — 2014 G les bras 
et li — ■ 2017 B et mmupw; C son cheval — 2018 2Thh. en ; B credent — 2022 
B passa; C a gi*. a — 2023 0 Si laissa — 2026,7 vnuiqueat dmn C — 2028 C 
Dyane — 2032 G puet le — 2033 0 Le — 2036 0 Muee fu — 2037 G cheue — 
2038 ^ ot — 2040 G Quise Pa 2044 AB Li — 2045 C errer 2050 B 
Sans point c., lasse — 2051 B lasse; G Chaiix et travaux Pa tressuee — 2052 G 
La dame n’ot avecques soy — 2053 B Hiens ; C rapaisast — 2055 C a double — 
2056 G vient — 2050 G La dame a boire lui i\ — 2002 C Celle lui a donno a 
boire — 2003 G Ce qu’el meismes devoit boire — 2003,4 mterveriis dam B — 
2005 G bon — 2008 B enfrime ; ' G enfenne — 2000 C boulie — 2070 0 ram- 
proner — 2074 A. ierez; B getez; 0 et tons goutez — 2075 B et mmiqm; C 
piez — 2078 C le samble — 2070 0 Mais verde coiileur a — 2080 B verdoine; 
C versdone — 2082 C tout — 2083 B bien semblent — 2084 B empleure — 
2080 B QiPil — 2087 C P manque — 2088 C reputailles 2080 B iie — 2003 
B quiert par tout la reverclie; G le quiert a grant encherche — 2004 B u’en 
puet nouveles o. — 2005 B Xe la pot; C Xe li puet, souvir — 2008 C Or vit 
que nel trouveroit — 2100 G Sus une eaue s’est arestee — 2105 B Pen; 0 Si y 
volt s, a,, moustrer — 2107 B quoy el; G quoy elle a. — 2110 0 Li chei tandis 
qu’on Penm. — 2111 G duel — 2112 C qui s’est — 2113 G A la sainture — 
2114 G sa fllle ot este — 2118 C et en larmes a. — 2120 B roux — 2125 B 
toute — 2131 A peril- — 2132 C tout sec et b. — 2134 B Les 1. le leur per- 
doient; 0 si p. — 2135 perissoieut — 2180 B arguieres — 2130,7 mmquent 
dans 0 — 2130 B grant fr. — 2140 B trop gr. v. ; C par trop v. — 2141 C 
Le pais a mis en tourment — 2142,3 manqimni dans 0 — 2140 C et manque — 
2148 B Que toutes gent — 2151 G 0 seres et — 2154 C cesse — 2157 B 
yert — 2158 C Xe moustre a la terre ton ire — 2160,1 manqueni dans C ~ 
2164 AB ne — 2167 A siii — 2170 AB sor; B escoloriant; C M’en vins de ca 
repimsement — 2173 0 Son chief qui de inoistour — 2174 B illeiiques; C PE 
suis illuec — 2175 C Si vois par orage — 2180 G S, adoiiques le s. — 2101 B 
i munqm — 2102 C Pai cogneu c’est — 2105 G Mais encor est mlt s. — 2100 
B Moult — 2107 B fleurs — 2108 G Trop pur fu ceres esbaie — 2100 C ot — 
2200 B Et que une; G Mue comme roche — 2201 C parole — 2202 C d’a — 
2203 0 convoiteuse — 2205 B Aresta, dolousee; C S’en vint et triste — 2200 B 
biau douls p, — 2200 C Vins — 2210 B prie — 2211 C Par, par — 2212 B 
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til wanque; C efc biaiix — 2213 B veaux — 2215 C Son s«anc engendree — 2218 
B se pcrte; C pert — 2220 B la on quelle — 2221 A le — 2223 C Or — 
2224 D Je te prie fay — 2229 B De inoserpine ne doubt iniej 0 di — 2232 B 
bonnement 2233 0 Se tu vueis — 2234 A Si, lor c. ; 0 Soubz certaine c. — 
2230 0 Que sont jeiine et cpie fruit la — 2240 B Se elle est depuis d. — 2241 
Mhh, Quar — 2244 6' j. y fraigne — 2245 B remaigne — 2247 C De sa fille 
avoir sans plus p. — 2248 B point — 2250 D Au contraire est — 2251 B Ca,r — 
' 2254 B giieiTie — 2255 0 gi’enace — 2257 A Esclalaplius; (7 Atbalapus — 2258 
B Si; 0 acciisee — 2259 0 Si empeclia sa renomee — 2205 ^ de — 2200 B 
Cbaviiulz; C Clmiums est a nous c. — 2208 C segnefie malenr — 2272 C s’are- 
cusa ne le s. — ^ 2274 0 Dont ot 2275 ^ sa.; C s’ Mmqiie — 2270 0 brait 
et crie — 2279 C se il p. s. m. — 2280 B Yitement; G Quitte liii eust ia r. — 
2287 B desieunee-; G Uuisque la se est destinee — 2288 C Moult a iupiter gi’ant 
p. — 2290 0 De sa suer — 2291 C La voldroit il m. d’e. traire — 2292 C II 
p. — 2290 C ^ — 2297 B C Et aiitrcment avee — 2298 B ot; UDes dont — 
2299 C Des — 2300 — 2843 mampwnt dam B — 2300 0 vous exposerai — 2303 
0 ses effors — 2300 C C’est dieu qui par sa bienvueillence — 2308 C adiutore — 
2319 Q a droite science inainne — 2320 C Le liomme et a vray entendement — ■ 
2321 C Pour le d. c, — 2323 C A. crenier et a. — 2324 Q le droit — ^ 2325 
C Le quel mont note — 2820 G vis mmque; vi-aye — 2327 G a. et s, — 2329 
(7 Cilz qni par — 2332 G et masque — 2335 0 F mcmqm — 2330 G cognoistre — 
2337 0 doibt m 2342 0 prendroit 2343 G est — 2350 G I’inti-oduit — 

2851 0 Qm fist le ciel qui le forma — 2352 G liii — 2354 G par — 2350 G 
li pere — 2300 C et par* — 2301 C pMlosoplies *~r- 2304 G Que il ait desirable 
foy — 230.0 C Car qui cognoisteroit — 2308 C et — 2370 G Liquel — 2372 
^ Il — 2373 G Lyqiiel — 2375 C met — 2370 C Liquel, tant inortel — 2377 
G Qu’il n’a par foy an inoiide tel — 2378 (■ Home (pii la disme en puist dire — ■ 
2387 C tres bicn siij). — ■ 2389 G su tiaiiee — - 2392 G II a par foy non fols s’i 
fie — 2398 G Q,iii liii eogiioist ef sou esfat — 2399 G Et de ses mauls voit le 
resfnt — 2407 G teste el dc fotirseiierie — 2408 G Ou nulle malvaise polliture — 
2409 G ou — 2411 G ib-eiide sou graffe — 2412 0 est la c. — 2410 C Ague 
p:ir e. — 2420 G escripse — 2421 G puisse >— 2422 0 Lire a la — 2431 G 
uiaiiifestees — 2433 U ira — 2435 G ce devons eroire — 2440 0 son — 2441 
C Car la n’a,vra nul ])1. — 2443 G Eiiites — 2444 G ii’avra lieu loy — 2440 G 
ny avra qui — 2448 C qu’il avra — 2449 C Faites ou temps qii’i! vivera — 
2450,1 iniervertk dum C — 2451 C Qui adont pour lui prieront — 2452 C Qui 
liront tout en audience — 2453 C Le secret de sa conscience — 2454 G De tout 
ce qu’il — 2455 C et en fait — 2450 G n’y ^ 2457 A en gr. d. — 2401 G 
Ou il a povre mansion — 2400 d/.v-s*. Qui — 2408 G entendre — 2472 G d’en- 
tondro en t. inaistrie — 2473 C noye — 2475 doibt Fame — 2482 Cleur — 
2483 C Tendront qu’eii veudrn, — 2485 A Quar; G Qu’ilz le verront tout — 
2488 r/ s’est ^ 2490 A bois 2491 maiNjiw dam G — 2492 A Li bois la crine 
et la c. ; G erigne — 2497 C coniugublement — 2498 G Aux — 2500 G cL 

varieiix a. — 2501 G muses lui fault — 2505 G le chief — 2510 A si pr. pL 

2512 0 s’i tiegne --- 2513 C et manque — 2514 G veu — 2516 G lui a. — 
2518,9 mtervertis dam G — 2518 C Selon ce qii’on lui a retrait — 2527 G Et 
soy einplir tout en requoy — 2585 A Et la sec. indicative; G La seconde est — 
2536 G Appelee ou racionable -- 2537 G est celle memorable — 2538 G ces trois 
a bien — 2546 G Avroit — 2549 C Si com tamps pluvieux de nue — 2552 G 
0 — 2550 G et des ars — 2558 C enforcier — 2504 A Et quist — 2508 CCar 
tiqp ot faible entendement — 2570 C rectours — 2571 G lectours — 2575 C le 
pie de cl. — 2576 C Ceulz sont qui enforcent — 2577 G consciences — 2578 C 

esj^oles -- 2581 C saicbent 2583 C descent — 2585 DEn im aultre et monte 

2586 G puisse — 2590 G aprendre a lui — 2594 G il — 2599 C Par li puet 
pou de sens acqiierre — 2600 0 Autres estudient — 2005 G et enforce — 2609 
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0 entendre a — 2010 C provende on — 2014 0 douce — 2015 Ucucre — 2010 
C gaaing — 2022 C a. en est. — 2024 0 soueve — 2025 C eu la — 2027 C 
beu — 2028 C Desprisent — 2020 0 ycux — 2031 C Et trop aspreiucnt est, — 
2035 C prester — 2030 C aux ■ — 2041 0 il — 2047 C de.s])endre — 2040 
0 biens terriens — 2050 0 de^pendii — 2051 C Quel chose sera — 2054 (■ 

repeu — 2050 0 boutes — 2050 C Ne n’a, ne e, — 2001 C Mais pour le — 

2002 C entencion — 2007 C ceste — 2071 O ciier — 2077 C sourde — 2070 

0 delitable — 2080 0 ceulz out an cucr f, a. — 2084 C laire — 2080 out — 
2000 C cure — 2001 C leur creature — 2002 C Mis le cr. — 2003 U o])nubli — 
2007 C fais — 2008 0 poetrie — 2702 C sent et nices et — 2700 U ]iresum])- 
cieres — 2707 C Yoldrent cdhtre les — 2708 0 Contendre et par — 2711 CJ 
tencier ne pour — 2714 J Et — 2715 C est bien appensee — 2710 0 
le 2718 A Si sistrent — 2723 C celle — 2724 C doibt — - 2720 0 
pour leur iangleries — 2720 0 thiplionix — 2735 A pristrent — 2743 

C leur c. maistrioient — 2748 C faisoient — 2740 0 les foies gens decevoyent — 
2751 A Tonour — 2753 G Montee par poeterie — 2758 0 Calypee — 2750 (■ 

en no 1. — 2702 0 d’ierre ce fu sa — 2703 C sa — - 2700 0 line — 2707 G 

luimblement tenir — 2772 A Les tr. d’ierre por quotnle; 0 Tri d’ierre jinur (juo- 
yotelle — 2773 C Yerre est de soy et vert et pale — 2774 U je croy — 2783 
C prolongue — 2787 0 Des bles — 2700 0 Denote la luiie on Fable — 2701 
wanqm dam 0 — 2702 G escousee — 2703 G elle saiiible perdue — 2704 G 
lusqiFa taut qiFelle ,est apparue — 2705 — 7 iHanquant dam C — 2700 U Ades — 
2801 estre Manque dans C — 2805 JLva*. de voir — 2807 A est; G C’ar ({uaiii 
elle ist de nostre espere — 2800 0 qu’elle soit — 2810 A Elle reiitre.eu cr. — 
2815 G lumiere — 2817 G amaint — 2821 A Qui ne la verroit — 2822 A Et 
sor terre — 2823 G amoneste — 2824 C est retournee — 2827 G ^ — 2820 G 
grevee — 2831 G Dont a seres grant — 2832 G retrouver — 2834,5 mmiqmni 
dans G — "2837 0 Les espis apparoir veoyent — 2838 C Penserent qne lez rece- 
vront — 2830 A mestivent; C Si tost que moissons yendront — 2841 0 Et de 
tons mauls perils d. — 2843 G Si qu’il en soyent soubstenu — 2845 U a dit — 
2840 G S’elle ne fust — 2848 A avoir la puet Fen — 2849 B point — 2850 
Mss, n* ; (7 en pastant — 2851 B Qu’en terre puisse — 2854 B 'Es; C germe — 
2850 B fortraire; <7 la — 2859 B qui s’i vouldroit; 0 se — 2800 G la belle sus 
terre — 2807 G repunse — 2872 A ascollapbus — 2877 C Qu’elle en cliahuaut — 

2870 A 0’ manqm — 2883 B mieulx; G Et par estude eu salt le.voir — 2882,3 

intermriis dans 0 — 2885 B Qui ot emprise; G QiFelle en ])iiisse avoir — 2880 
B Pour — 2804 G trouva — 2807 A retenir; G Qui, replevir — 2898 B plui- 
sant et delitable — 2800 B esperi table — 2004 B Si Mans — 2013 G courir a 
sa proye — 2910 C C’est la t, ancelle — 2021 A faine; B foine; U en rovine — 

2022 (7 et — 2023 ^ Et; (7 Que li m. et les foies — 2924 G adorer — 2025 

B Craindre servir et; G S. cremir et a, — 2020 A cops; B peceoir; 0 cols, per- 
ceoir — 2030 B aux cielx — 2031 BC soubs — 2032 B Quant li iuf le cruce- 
tierent; 0 Qui les iufs cnicilierent — 2033 B Qui — 2037 B rescussita — 2040 
G jette par la bouche — 2041 B qui tost; G Tres ardant feu dont il utouche — 
2045 B put; G pluiant — 2048 G male avciiture — 2040 G du royauine plain 
d’ordure — 2050 B environnant — 2051 G regarder (pFeider ue cilice — 2054 
A entraper — 2050 G En pergusa dyables — 2050 G ses — 2003 G tons les 
desvoyes — 2000 C malvais — 2007 C S’auuise — 2000 A deceables — 2070,1 
manqmnt dans B — 2071 G pourrist — 2073 B on son temps use — 2075 J/.s'.v. p]t; 
B a'; G par — 2070,7 manqmnt dans B — 2077 Ua — 2078 Si fet qiFeu aucun — 
2082,3 intermriis dans B — 2082 B Amours — 2084,5 nianqiwnt dms B — 
2080 B Car; pecliies — 2087 B Luxure est cils — 2080 G De corp perdre et 
d’ame peiir — 2001 B Au dieu d’amoui’s — 2002 G poissance et de sa force — 

2003 G et tons iours croist sa force — 2004 B trop manqm — 2090 Q resaux — - 
2000 B Sent tons, lit; C es las — 3001 B les plus de nuis — 3003 G cellui — 
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3004 C est iustice maistroit — 3005 B Tant — 3007 C abiisement — 3008 C 
Oil — 3000 0 Plus cloloit ses flours — 3010 C Et trop plus en fu — 3011 C 
qu’elle vit — 3010 C Plus plaint trop — 3017 BC oeil — 3018 — 21 wmiqmyit 
dam 0 — 3020 B elle part — 3022 C et la — 3023 C Qu’elle atent la on 'Pen 
le m. — 3025 C I’a de cuer — 3026 B tel d. ti\ ; C Quant p, d, v. tr. — 3020 
C- Eyane — 3032 C qui la for<?e a — 3033 C ferue — 3037 B Pardurable; C 
Infernal — 3045 B D& — 3048 A metre — 3040 G son — 3051 BC querir — 
Jpres 1353 C ajoute: Et vuelt endroit verite, Eedrecier nostre liiimanite — 3054 
B fors iiiree; 0 a concliiee — 3055 G desnoyee — 3057 B lui, forvoioir; C'four- 
voyer — 3058 B erre — 3005 B monstre — 3006 BG faire — 3060 C On est 

la 1, et br. — 3071 G noisier — 3072 J de rosie — 3073 C obscure — 3074 

C lone s. — 3076 C Car t. t. et — 3080 B v. et ac, — 3081 A in. ; (7 m. a 
dieu — 3082 JB Qui; 0 Qu’il — 3083 0 11. vraye li. — 3087 B L’ame qui 
d, fouTYoie; G cpii — 3080 B rapaier — 3000 0 S’en vint en la in. m. — 3002 
G I^Iessi — 3004 J saiiiement — 3005 C bonnement — 3006 B et d, ; C Du ; 
et del — 3007 C sa sapience — 3000 BG en — 3101 C Et assasies — 3102 C 
est mmuim — 3103 A vueille; B en; G vielles — 3104 A vueille; B Car v. est; 
G Vielle est c. — 3105 B Et d. r. en eternite — 3108 G a double c. — 3100 

C ail — 3110 Bo — 3111 C dieu a mancion — 3112 G venoit — 3116 B 

eiifrime; C enferme — 3120 B D. tons ses coiqis v. ; Cveroles — 3124 B iudaisme — 
3126 C sieult — 3127 B soupire; G enfes cilz qui souspire — Aprh 3127 G 
ajoitte: Et son mieux ne vuelt eslire — 3128 0 Ains le vuelt tons iours despri- 
sier — 3120 C Et trop" plus vuelt le mal prisier — 3130 G celee — 3132 B 
Qu’a; G Car — 3136 j 8 Ainsi — 3137 G gloute — 3130 B pour tant qu’elle — 
3141 B buvrage est — 3143 B Pour — 3144 B rassase; C ravoye, ralie — 3150 
B (|ui rargiie — 3155 B ou — 3157 C oe qui iie — 3158 A Nel ne — ■ 3150 
G i >//r///yw — 3162 C' Mt f. — 3163 G Et do f. e. — 3173 B compresse; C t. 
et c. ■ — 3174 G q>ane — 3175 G Lores s’tdle — 3178 G enseignes — 3180 B 
sa, lille ot O'ib' ■ — 31 Si G se desvie — 3100 G son — 3102 B embrase — 3103 
r La'hssi' Vit Uatic — 3104,5 ittfrnrrfia danti — 3104 C De convoitise la aspresse — 
3106 B arguerres; T' Tiistece et ardour — 3107 C Lui tolt — 3100 B Le vin 
siir teiTe estaignant; G estaignant — 3200 B Nelle; 0 L’a.rdour la s. — 3202 A 
avoiter; B envorter; C avourter — 3204 B la terre arc — 3210 A Ne querra — 
3211 B bolder; C bouvier; A boier — 3214 B n’en puet on; Cbien faire 7- 3215 — 18 
mmiqmii dam B — 3215 C retraire — 3216 C saulvement — 3210 B retraire — 3221 
C Car le bien qu’on fait en pechie — 3222 Cet — 3227 B II le f. ; G Qu’il Jiii — 3230 
B a; G prest — 3236,7 inkrverik dam B — 3236 Ca voye — 3237 Cde ses p. — 
3240 G Soiit — 3241 B oils, alegie — 8242 G Qui — 3243 B done; 6' qui taut 
atent — 3244 G en estat (rignoraiice — 3245 G Et se garde de — 3240 B 
prieres — 3250 G I’ainaint — 3252 B P mauqua — 3257 Carcusa si Pa v. — 3258 B 
la. ou elle; C elle — 3250 B sur; G Car elle elianceloit sus terre — 3261 6' Qiie 
seres recut ])our — 3262 G Arecusa ce dist — 3263 C decourable — 3267 G Et si 
savoit a. — 3268 G clioses 3260 C Qui — 3272 C Paccusa — - 3275 B 
Ghianqm — 3276 B par les flos de la mer — 3282 0 Car cuer — • 3283 C Qui 
vuelt avoir remission — 3284 — 7 manqnmt dam G — 3201 B qii’il — 
3302 G Si qu’on voie ou cuer tout aval — 3303 B Qu’aussi; G Car si que on 
puet iusques an val — 3304 B esgarder et v. ; G ou fons veoir — • 3305 G doit 
on p. — 3310 G Cbose nulle qu’a — 3315 B nue — 3317 B Et maiiqm — 3310 
G Or doibt — 3321 B Que — 3328 A que; C De lui selon le — 3325 B Et 
cil; G Et cilz — 3331 A ^ \ B droitte; G D. et f. e. — 3332 B qu’el — 3336 C et 
manque — 3338 B entacliier; C porroit — 3330 B Trop doit cest b. avoir elder — 
3340 0 vient — ■ 3341 G li d. e. — 3342 A sa sante; G enfers en sancte — 3353 
B et tient cldere — 3355 G fait chief — 3358 C iner tumber — 3361 C dii 
duiement — 3364 B N’onques — 3365 G dii 3368 G en enfer en cl. — 3370 
G li ottroya — 3375 B celle s’estoit — 3377 A Eschalaphus — 3379 B Cil voult — • 
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BBSo U le — BB87 B Kez ses meffaiz; C pecliies — B380 B Done — BBOl A 
la — 8400 C Quant — 8401 C le affection — B404 0 mauqiw — 8405 A est — 
BlOO,? mmiqmni dans C — 3408 C Son r. volt e. — 3400 B qu’il ot; C (pie la 
face — 8414 C Partist — B415 B peine; C wanqm — B416 0 Que line ])ieco 
s’espurgeroit — 3417 C En purgatoire sans doubtance, puh k ms. ajonte: Et la 
feroit sa penitance — B419 B criniinaulx — 8421 C ([uaut bien s. e. — 3422 
0 Si isteroit — 8425 B Or a la mere — 8420 A Pa; C (renfer — 3430 B oisel; 
C Dont fii clialiuans — B4B1 B Qui de niiiz vole; juris h ms. ajoafr*: Uhavaiix 
oil fresoie est clainez, Oils n’est pas des hoimnes aniez, Qidil scuoi(.*he inauvais eur, 
Oil qui I’oit n’est pas asseur — 3482 A la gaiiole; B la.gargole; C Le vilz le d. 
lagenole — B4BB A clievolz — 8435 C 1. en v. — 8440,1 manqiwni dans B — 

8448 B merite; C Tel service a qui a lui sert — 8444 — 7 manqiwni duns B — 

8446 0 scesoie — 8447 0 liuans — 8448 C Ot bien cilz — 8451 C prist la 

meschine — 8452 0 Ou lieu on, ses — 8455 C quirent aval et a, — 8457 B an 

monde — 8460 B Et elicor — 8467 B Si les aj)pelle Ton — 8471 0 de lioinnie — 
8478,0 iniernertls dans B — 8478 C Par — 8470,80,81 0 Vont les navircs attraiant — 
8488 0 les — 8487 <7 en t. — 8480 B Eneas — 8402 0 Qu’elle ne v. a son 
d. p. — 8408 C Tout plain — 8404 B Ains; C Et tr. ius([ues — 8407 C escon- 
venable — 8408 B ont — 8502 0 telz — 8504 0 iie p, — 8500 B quoy liabite 
en siccaine; Q pourquoy Imbite en tel regne — 8510 V qu’eliile ou elle — 
8511 0 cliiere — 8517 A et manqiw; C eaiies qui leur — 8518 B aebie; C ladis 
en a. e. — 8520 C De — 8521 a s. — 8525 B fait bonne — 3528 dAv-s-. 
fussent — 8520 BO n’ay — 8588 B de tipliaile; U ddscipliale — 3537 A trouva — ■ 
8588 B sonbz buisson; Obrocon — 8588,0 inienrHis dans (■ — 8540 B coinjiter — 
8541 B chailloues, C Les caillous tant n’iert — 8542 A Alarcance; B Murtsince; 
C Mais sauce — 8544 C errammant — 8548 C cainture — 8552 B salsay; G 
saussay — 8557 C clere yaue — 8558 C Nue parmi — 3550 B dont ie me b. — 
8561 B os ~ 8565 C En demandant — 8566 B Et -- 8567 0 et mmqm — 
8560 B niarche et tant plus anuie; C Qui plus m’entance et plus desrive — 3570 
G croist Tamer — 8577 B otoiiers — 8578 C que tliomrenon — 8580 B mena.- 
lun — 8581 Mss. El^unenton; B elun — 8582 C que je — - 8588 B cliargie; 0 
eus, blecie — 8585 C car — 8586 B Homs fu si li — 8501 C Par li. m, et — 

8507 0 alaine ja sentoie — 8602 B se ne me s. — 8603 0 et mmqm ~~ 8608 

B La deesse ort pour moy m, — 3611 C em jirist grant diicil avoir — 3612 B 
quist — 8614 B say — 8615 B reposer; 0 mouvoir ne me poy — 8616 C Nicnt — 
8617 B fremiant — 8628 B environ ne il ose — 8624 (ie la nue — 8626 B 
creignoie; 0 cuidoie — 8627 C An suer de paour fui si ])rise — 8620 C Par 
toute — 8635 C Le di — 8688 C o moy sans faille — 8680 C Est mues en 
eaue pareille — 8640 B assamble; 0 Si se met la sienne et la m. — 3648 B 
se fonda — 8644 0 traversant — 8646 A an-ige; C a terre — 8647 A T mmqm — 
Ajrrh 8647 G ajoate: Qui de son non est seurnominec; Pour ce est delya nommee — 

8654 B sache — 8668 0 maintiennent — 8665 A et manque — 8667 G seroit — 

8668 a celer — 8670 J? Si — 8678 C les — 8674 G s’il a — 8675 B D’autriii 
malices; C Le corps de — 8678 B nestaie < — 8688 B sanz — 8684 G La se 
doibt — 3686 0 renforcier — 8680 G soubsmettre sa vieulz — 3()00 B Par vraye 
et bonne r. ; G Aux pointures de penitance — 8608 (> Et si doii)! toit — 3700 
B La grace de — 8702 G en — 8704 G L’emplist, sera preste — 3700 (' Sans 
cbeoir en corriipcion — 8710 G De vienette saiucte et pure — 8718 G a bon 
oiivrage — 8720 G la presse — 8722 G ordure. — 8728 G IMais bien viielt que 
mette sa cure — 8720 G Qui les perilz — 3780 A toute; G Encontre la — 3781 
C De jliesu — 8786 — 41 B mmiqmmt — 8786 G d’ablucion — 8730 G Qui peelieoiirs 
a dieu a. — 8742 B est; G dont elle ert — 8746 0 parmenable — 3740 B Et 
par — 8751 B acquieult — 8752,8 intemertis dans B — 8754 G par — 8756 C 
la gent — 8757 C tritolomon — 8750 B croist — 8762 B cpie; G es champs 
que — 8765 A ot — 8768 A iert eue; C o este en friche — 8769 G par mmqm — 
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3772 C Sns — 3774 jB dcnmnda; C Qiii lui — 3775 C qui est ou vait — 3778 
C pies — 3785 C riche — 3788 B la; 0 raemplie — 3780 B Aloult en a li 
i-oys — 3700 7i Pourpensez s’est — 8703 B le murtriroit — 3704 0 Alurdn — 
3705 C pallas — 3700 B parse a; C Qui, passe de — 3800 G line^ — 3803 
G doniier — 3804,5 B mampwiit — 3811 A la dame ot; C elle — 3813 C avisee — 
3818 C Et que m. li blaier — 3820 0 Et uii gentil — 3823 0 Et pour r. les — 

3826 C Tritliolemus — 3827 0 Siis — 3828 C Sus — 3833 A Qidil trait de 

toute la £ ; B Qui le ; C Qu’il tr. hors de la f. — 3834 0 cilz — 3835 B dure- 

met — 3836 C boire — 3837 C Faisoit brasser noree cervoise — 3838 B veuable; 

C luuable — 3830 B faint Ton ; 0 fainst on'selon ; puk: Que seres faisoit le buvrage — 
3841 B Que; C seres faisoit — 3842 BC buvoit — 3846 A dont — 3850 B Et 
ravi ; A maint — 3851 C Es -- 3854 0 douce — 8855 C ioinst — 3856 A 
eoinbla — 3860 B le; C Attendant — 3861 B leur son — 3863 C et tons les 
ainoisti — 3864 B De sa grace — 3867 A dou d. — 3868 B a qu’il; C ceux 
<]ui — 3860 B Et par tout le mont 3872 0 la manfjm — 3876 B L’ame et 
repaist ; C assasie — 3883 B felon ; 0 Moult vu les t. s. — 3884 B enchartroient — 
3898 B prumiers — 3809 B doctours — 3000 C Ce fu li — 3002 B venable; 
C buu-able — 3003 C De la — 3006 B dit — 3009 C ioies, leur — 3910 0 
eulz, la 3914 B Et que enlz out — 3915 0 sa — 3917 C assis — 3918 C 
prent a blaspibiemengier 3919 C pori'oit — 3920,1 intervertis dam 0 — 3920 
0 assis — 3922 B Si — 3924 G giiairoil^ — 3925 De blanc et de noir — 
3026 B iwgoillant; 0 jangloiant — 3927 B baveries — 3928 B Et ont leur 
aacian L; G usage. — 3029 -8 Et; G parolent itel langage — 3930 G S’oistes la 
desputoison — 8930—85 mmqimt dam B — 3932 G hosteler — 3934 O les 
siuvre s’acrocha — 3935 G quant — 3937 G cede — 3040 C Par — 3041 A 
out; B Et qui vaint — 3042 B et uumqiw; chair delivree — 3043 G rachetee — 
3045 B du mors — 3046 A (diarte eleut; T Et trait de eh. — 3047 B 11 s’en 
juonta on — 3040 A J(»ians — 3055 C vraie — 3061 B Fin — 3063 B Volt 
les jii. ot f. — 3070 B grant — 3075 V receureut — 3076 G pnable — 3078 
A j«)ugh‘tn’ — 3080 G et munquv — 3082 B desputaire. 
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319 — 730. 
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884. — 972. 
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Ovide, Yl, 1 — 105 (Aracline). 

133 suiv. = La toiie de Pallas YI, 70 suiv.) 

186 suiv. — liemus et' Eodope {MH., YI, B7 suiv.) 

192 suiv. = Pygmaea [MeL, YI, 90 suiv.) 

202 suiv. = Antigone YI, 93 suiv.) 

205 suiv. = Cinyras (yW/., YI, 98 suiv.) 

222 suiv, = La toiie d’Aracliiie (MeL, YI, 103 suiv.) 

224 suiv. = Europe (.W/., YI, 104 suiv.) 

232 suiv. = Asterie (JA'?., A"I, 108) 

235 suiv. = Leda (JA*?., YI, 109) 

241, 242. = Ylnemosyne. 

243 = Egine. 

244 = Antiop e. 

247 — Leois. 

248 = Lanae. 

249 = Aicmene. 
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Ovide, J/cA, YI, 146—312 (Niobe^. 

Ail Rories de Pliistoire de Niobe. 

Ovide, Mi'L, YI, 313—381 (Lycii). 

Allegories de Pliistoire dcs laboureurs eliangrs en grciiouilles et de 
cello de la naissance des denx enbints de Latoiic. 

Ovide, JM., YI, 382-400 (IMarsyas). 

Allegorie de Pliistoire de Marsyas. 

Ovide, J«., YI, 401—411 (Pclops). 

Allegorie de Pliistoire de Pelops. 

Introduction a Phistoiro de Pliilomele. 

= 0hr(5tieii (le Troyes ,,Philomoiia^’ (== Ovide, jl/e?. , YI, 426 — 674). 
All(%ories de Pliistoire de PhiloniMe. 

Ovide, il/c7., Yl, 675 — iin. (Hon% enPn’o Oritliye, ZAes et (alais). 
llistoire de Phiiiee et des Harpies (= ddmt du VIP livre des 4/rV.). 
Allegories de Pliistoire d’Orithye (;t de celle de Zdtes, de C alais et 
de Pliinee. 
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1 Pallas avoit done s’oreille Vs. i-sis = widt 

A escouter ceste inerveille (Arachn^). 

Que la Muse li vait contaiit, 

4 Qui li record e le coiitant 

Des neuf Muses et des neuf pies, 

Efc dit que bieii se sont vengies, 

Si loe lor desputoison 
8 Et qu^il oreiit droit et raison, 

Puis dist em bas, que iiulz ue Toe : 

„Que me vault ce que ie vous loe ? 

Pourquoi me lesse-ie despire? 

IB Moult ai gx’ant despit et grant ire 
De ce qu'Araigne me desprise 
Par son sens et par sa mestrise, 

Dont el se vait orgueillissaiit. 
id Bele ouvriere est et bieu tissaiit: 

Pour ce ne me deigne obeir. 

Je rirai, eertes, envair, 

Si comperra s'outrecuidance, 

20 S'el ne me porle reverance/^ 

Cele Araigne dont Pallas peiise 
Eu, si com la fable recense, 

Estraite de moult bas parage 
24 Et maiioit en petit vilage, 

Mes moult estoit soutive ouvriere 
De lanage et bele tissiere: 

N^ot si soutive en la contree. 

28 Moult eii avoit grant renomee 
Par toute la terre (VElide, 

Mes taut s’orgueillist et sunaiide 
Pour son sens et pour son reiion 
32 Que ce n'est se inerveille non. 

De toute la terre venoient 
Les Ninplies, qui se delitoiont 
En veoir ce qu'ele fesoit, 

36 Quar s’oeuvre ert bele et bien plcsoit. 

Grans deduis iert a regarder. 


19 * 
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Trop sot bieii tondre et escharder^ 

Charpii\ pignier et filer laine. 

40 Tant la savoit bien taiudre eii graine 
Et tant estoit aperte et sage 
De tistre et de Tart de lanage, 

Que nulle antre tant n’en savoit 
44 Eors Pallas, qui despit avoit 
De ce qu’el Pavoit en viltance 
Et disoit par foie vantance 
Que Pallas n^’en savoit pas taut. 

48 Pallas, qui sa vantance entant, 

En est cbiez Araigiie venue 
En forme de vielle cbanue, 

Tramblable, et si se soustenoit 
52 A un baton qu'ele tenoit, 

Si mist la tissiere a raison 
Et li dist: ^^Fille, eu ta maison 
Sui pour toi chastoier venue. 

56 Je sui vielle et toute cbanue, 

Mes pouf ce ne me dois despire. 

Bien puet uns vieulz tel chose dire 
Dont uns ioennes puet preu avoir. 

60 Or me croi, si feras savoir: 

L^eu te tient a. moult bone ouvriere 
De laine et a sage tissiere. 

Moult ez loee entre la gent, 

6 I Mes tu te vais comparagent 
A Pallas, la deesse sage, 

Qiii controuva Tart de lanage. 

Ce iPest pas sens; repent en toi: 

68 Je le te conseil et chastoi. 

llequier a la dame indulgence, 

Si te jwdoinst ta malvueillance. 

Lai ta foie j>resiimpcion. 

72 Bien te doit, par m'eiitenciou, 

Souffire a gloire et los avoir 
Sor les morteulz et plus savoir, 

Mes aus clieux ia ne Paparage, 

76 Quar jel teiulroie a grant outrage'". 

Gele, qui de cUastiement 
N ’avoit cure, orgueilleusement 
La resgarde et desdaing en ot. 

80 L'^ceuvre lessa qu’ele tenot, . vj, 34 . 

Si s^est a grant paine tenue 
Qa'ele n^a la vielle batue. 


1) Le ms. de TArsenal, fol. 77c, clonne le mot coiidre (cf. aodefroy, s. v. eschurder), 
qui diff^re k peine, au point de vue paleographique, du mot tondre, Les mss. du groupe 
a? doiiiient le mot tahidre, k propos duquel on peut faire la m^me remarque. J’ai gardd 
la leqon dii nis. A, qui donne un excellent sens. 
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Toute taint de corrous et d’ire, 

84j Par grant jSerte li prist a dire: 

,^Dame orde^ vielle mal senee^ 

Djable vous ont amenee. 

O’est damages que tant viviez. 

88 Se fille ou niece ou brus avez^ 

Cliastiez les, qu^assez sui sage. 

Ja ne cbangerai raon corage 
Pour le vostre amonesteinent. 

92 Se cele iert ci presentement 

Pour qui vous m’alez cliastoiaut^ 

Si n^eii leroie ie noiant 
I)e dire riens que ie vous die. 

96 Viegne pa^ s^elle est taut bardie, 

Pallas pour estriver a moi! 

De tistre ie n’ai nul esraoi 
Que ia soie par lui vaincue!^' 

100 Pallas dist: ^^Pallas est venue. 

Ja la verms sans couverture.” 

Lors mist ius sa vielle figure, 

Si se monstre en sa droite face. 

104 N^i a nimplie qui ne li face 

Eevereiice et qui n^ait grant doute, 

Pors Araigne, qui riens ne doute. . 
Non pour quant li rougist li yis^ 

108 Puis blancbi tantost, ce m'est vis^ 
Mes'de' noiant ne s'umelie, 

Ains parse vere en sa folicj 
Et pour vaine loenge avoir 
112 Pet la deesse esconmouvoir 
A la batiue parson*. 

Pallas ne li deigne foir^ 

Ne plus nel veult amonester. 

116 Or conmencent^ sans arrester, 

Deus toiles de diverse guise. 

Pallas s^est devers destre assise 
Et Pautre a senestre se siet, 

120 Cui la discorde j^laist et siet. 

* IPune et Fautre est preus et bastive, 
Ourdist et ])loie et si estrive 
De nouer et de commencier 
124 Et de sa tisture avancier. 

Moult sont soultiv^es les tistures, 

Et moult y ot nobles paiutiires 
De mainte colour colouree, 

128 De ])orpre et de soie deree, 

Dont Fceuvre est bele a grant inerveille: 
Inde, iaune, vert et vermeile 
Et d^autre coulor blanclie et noire. 

132 En cbascune ot paint mainte histoire. 


VI, 44. 


VI, 54. 
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line merveilletise painture 
Pourtraist Pallas en sa tisture: 

Coiiinent Athaiiies fu fondee, Paiias). 

136 Efc quant la citez fu fermee 
Nepfcunus li volt metre non. , 

Pallas le ni6 et dist que noii^ 

Qu^il ne s’en doit pas entremetre, 

140 Angois li doit elle non metre. 

Pour metre rimposicion 
Don non ot grant contencion 
EiitPeiilx et iugenieiit en quistrent. 

144 Aj)rez pourtraist conmeut se sistrent 
Noblement douze diex celestre, 

Sis a destre et sis a senestre^ 

Cliascun cii sa propre samblaiice, 

148 De moult lioueste coiitenance. 

Jupiter ert entr^eulz assis^ 

Qui des celestiaulz a sis 
Seans a chascun de ses lez. 

1B2 Rois et mestre^ est apelez 

D^eiilz tous^ et bien le sambloit estre, 

Un ceptre avoit en sa main destre^ 

Et li autre li encliiioieiit, 

J56 Qui environ Ini se seoient. 

Cil diirent iiigicT du content. 

Neptiiiius fu eii son estant, 

Qui cum plaidierr(*s sc contiiit 
160 Dcvant culz^ ct son tredcnt tint; 

Eiert line roiche et sans failHr 
En a fet un cheval saillir. 

Oliascuiis des iuges se merveille. 

164 Neptuims pour ceste merveille 
Veult le non metre en la cite. 

Pallas par grant nobilite 
Eli armee bel et a pointy 
168 Si coniue elle ot pourtrait et point. 

L'escu dev ant son pis tenot^ 

La hanste en sa destre main ot, 

Le liiauine ut en son cliief laci^ 

172 Si tint Pescu fort einbi’acie^ 

Et dou fer de la lance ague 
A forment la ter re ferue^ 

Et lors une olive en sailli, 

176 Qui flours porte et fruit et feuilli. 

Li dieu trop fort se merveillierent^ 

Et pour la deesse iiigierent, 

Qui fist tele admiracion 
ISO Que soie est Timposicion 

I) — paint. 
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Dou non de la vile a nommer, 

Et lion mie an dieu dc la inev. 
^^Pallas Atliaines^' l-'apela. 

184 A us quatre coins de la tele a 
Quatre conteiis postrais a point-. 
Ou premier angle furent point 
Hem us ei .Rod ope sa fame^ 

188 Qui de Trace ierfc roiiie et dame^ 
Qui par Torgueil dont il fc‘stoient 
Dicx fere apeler se voloient: 

Or sont montaignes deveim, 

192 Ou secout angle ot conteiui 
Conment Pigmea fu lionie, 

La roine de Picon ie^ 

Qui contre Juno prist content 
196 Et de biaute s^iloit vantent 
Contre lui, ines el fu vaincue. 

Juno la fist muer en grue: 

Or est qui pigmeaus gerroie. 

200 Eolz cst qui d'orguel se desroie ! 
Aprez fu purtraite an tiers augle 
Autigoiie^ qui par sa jangle 
Eu faitc cigoigue orde et vilz. 

204 All quart angle fu^ ce rn'est vis^ 
Cynaras pains^ qui lermioit 
Pour ses filles que il veoit 
En degrez de temples muees^ 

208 Pour ce que tant furent osees 
Que les damediex despisoient 
Et ceulz qui au temple venoient 
Ne lessoient entrer au temjde. 

212 Paint i furent cil quatre example 
Pour ce qii'Araigne puisse entendre 
Quel preus puet venir de conteiidre 
A plus poissaus et a plus fors! 

216 La tele en la fin et aus bors 
Eu toute a olives pourtraite, 

Pallas a sa tele parfaite 
En la maiiiere devanfe dite. 

220 Ore est drois que ie voiis recite 
Quelz ymages et quclz pointure 
Araigne point en sa tisture. 

]\Ioiit la ])oint bel et cuinteuient. 
224 Pourirait y ot preinierement 
Conment Europa fu ravie 
Par mer^ sans barge et sans navie^ 
Quant Jupiter^ pour la ineschine 
228 Ravir, prist samblance bovine 
Et par mer a no Eemportoit; 

Com cele se desconfortoit. 


VI, 87 (H6mus et 
ftodope). 


VI, 90 (Pygmaea). 


VI, 93 (Antigone), 


VI, 98 (CInyras). 


VI, 103 suiv. aa 
toile d’Arachn6). 


VI, 104 (Europe). 
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Quant elle eii haute mer se vit. 

232 Emprez y ot com me il ravit 
Asterie en aigle volant. 

Aprez comme il vait violant 
Leda^ la bele au cors poli, 

236 Muee en eigne et li toli 
Son pucelage et Fengainta^ 

Et comment la bele enfanta 
tielaine et Pollus et Castor. 

240 Comme il en guise de pastor 
Se mist pour Meunosine avoir ^ 

Si devient feus pour decevoir 
Egiiie et satiriaul sambla 
244 Quant la bele Antiope embla^ 

Qui de lui deus filz enfanta. 

Serpens fu quant il eri^aiuta 
Deloide ^). Em pluie doree 
248 Eu par lui Dane desfloree^ 

Si prist Almene en vision 
De son espbus Amphitrion^ 

Dont li preus Herculesr fu nez, 

252 Qui puis regna par mains regnez 
Pour conquer re los et barnage 
Et moult fist puis grant vasselage, 
En taut de guises se cela 
256 Jn])ifer, qui ilespueela 

Les dites (lames et degut 
Et chase 11 lie de lui con^ut, 

Si vault pour Visalpide avoir 
£60 Eornie de mouton recevoir. 

Assez y ot autre paiuture 
Araigne paint en sa tisture^ 

Mes trop avroie a aviser_, 

264 Se tout voloie deviser 

Comment li dieu se desguisoient 
Pour les puceles qufi] amoient 
Et dont il firciit lor avinux. 

268 Or estoit Neptunus veaux, 

Ore horns, or nioiitons^ or dalphins^ 
Et Phebus taut que ce iFiert fins 
Eesoit de soi mutacions : 

272 Ore iert hostours, or iert lyons, 

Or iert vilains^ ore iert pastours. 
Libers ravoit divers atours: 


VI, 108 (Asterie). 
VI, 109 (Leda). 


(Mnemosyne). 

(Eglne), 

(Antiope). 


(06oYs). 

(Oanad). 

(Alcmfene), 


(Bisaltis). 


1) MeL VI, 113: „Asopida luserit ignis”. 

2) Poiu’ „Deois’^ (vs. 114). Il est curieux de constater que dans nn „Ovide Moralise” 
du 18® siecle (de M. Pahbd de Bellegarde, Paris, 1701) le nom a aussi un I (Deolis; 
tome I, p. 278). 

2) Pour „ Bisaltis". 
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Pour Erigoiie decevoir 
276 Vault forme de raisin avoir. 
Saturnus y estoit clievaux. 

Poi de profit et grant travaux 
Seroit, qui tout vaudroit retraire 
280 Les fais qu^Araigne seiilt portraire 
Eu la tele quYde ot ouvree. 

A Pacliiever Fa toute orlee 
De fueiiletes d^ierre et de flours 
28*^ Paintes de di verses coulours. 

Moult estoit bele la paiiiture, 

Pallas a route la tisture^ 

Qui de Fouvraigne se dolot^ 

288 Et de la navete qu^ele ot 

Eeri pluiseurs cops sor la teste. 
Oele^ qui avoit grant moleste 
Dont Pallas si mal la meiiot, 

292 Grant ire et grant desdaing en ot. 
Orgueilleuse iert a desmesure : 

Ne pot endurer tel laidnre: 

Par ire et par impacience 
296 Se peiidi por sa mesclieance 
La foie orgueilleuse dervee. 

Pallas Fa par pitie levee 
Et dist; ^^Mauvese^ n'i morras, 

300 Mes pendue au las cleniourras 
Ou tu meisrnes fez pendue 
Et trestoute ta descendue, 

Quar tuit cil qui de toi vendront 
30‘1» ‘Tout ensenieiit com toi pendront.” 
Lors Fa la deesse arousee 
Don ins dTine herbe enveuimee, 

Si Fa lessiee an las pendant. 

308 Tuit li cbevol li vont fondant 
Et la narille et les oreilles. 

La teste amenuist a merveilles 
. Et tous ses cors est abregicz. 

312 Les clois a grelles et deugiez^ 

Qui pour cuisses a lui s’alierdent. 
Tous ses aiitres membres se perdent 
Et vont ou ventre tapissant. 

316 Encor file, eiicors vait tissant, 

Si maiutient sa premiere ovraigne, 
Si fu Araigne fait iraigne. 

— Or vous dirai selonc Fistoire 
320 Comment la fable fet a croire. 
Pallas, la vaillant et la sage, 
Troiiva Fart de tistre en lanage, 
Dont Araigne fu bone ouvriere, 
324 Mes comme foie et bobanciere 


Vr, 126 (Erigone). 


VI, 136. 




VI, 145, 

Allegories de la toile 

de Pallas (jusqu’au . . 

vers 730). . 
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Voloit sormoiiter sa mestresse^ 

Si prist estrif a la deesse, 

Qui la bati et fist laidure, 

828 Si li derompi sa iisture. 

Cele, qui autrement ue sot 
A^engier ce doiit trop li pesot, 

Se pendi a an las corant 
332 Pour vengier son duel en morant. 
Pour ce qu'^ele ot estd tissiere 
Sage, subtive et bele ouvriere 
Et qu’ele avoit file la corde 
336 A qu^el se pendi, la recorde 

La fable et invest vis qu^ele faigrie 
Q.u’ Araigue devenist iraigue. 

Par cest essample prengne esgart 
340 Chascune et cliascun qui se gart 
De contendre a plus fort de soi, 
C^onques ne vi n’onques ne soi 
Q,ue nulz en venist a bone oeuvre. 
314 Se li riches contence au povre, 

Tout iors veult il par estouvoir, 

Soit tors, soit drois, vaintre et avoir 
Sor le povre home la victoire, 

348 Si fet par sa poissance acroire 
Quo devers le povre est li tors, 

Si fet les iugenieiis bestors, 

Kt pour le riche en toute place 
852 Se fet drois, lirpiels que mesface, 

— Autre sentence i puis poser. 
Pallas, qui bien le veult gloser, 

Note devine sapience, 

356 Araigne foie outrecuidance, 

Qui ou dyable regne et maint, 

Et dou dyable Pont or maint 
Qui ensiveixt sa discipline. 

360 Pallas, sapience divine, 

Eu corroucie et clespit ot 
Dout Araigne la despitot, 

C’est li inondes niusars et nices, 

304 Plains d^'ouirecuidance ct de vices, 
Qui coiitre Dieu se vait veiitent, 

N’a riens de cest siecle n'^entent 
Eors aus oeuvres de vanit6 
368 Et a confoudre veritd. 

Pallas est en terre venue 
Couverte d^une obscure nue, 

Quar sous Pombre d’umaiiite 
372 Vint au inonde la deite 


5) = qil’ih 
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Pour les vices desraciner 
Et pour le moiide endoctriner 
Eti la voie de droite vie. 

376 Pallas s’esfc en vielle tapie^, 

C\au viel doit plus avoir luesurCj 
Pius sens et plus atempreiire^ 

Plus abstinence et chaaste 
380 Qu^il ii’a aus gens de ioenne ae, 
Araigue fu ioenne mescliine, 

Quar foie errours est eufantine 
Et brehaigne pour bon fruit rendre. 
384 Pallas vault Araigue rej)rendre 
Et chastoier de sa folie, 

Si li loe qu’el s'umelie^ 

Mes Araignes trop la dedeigue: 

388 Ne vuelent pas qu^oii les repr eigne 
Li fol orgucilleus de cest monde. 

- Taut les plunge, taut les aflonde 
Orgeulz aus moudaines malices 
392 Et taut aiment vaines delices^ 

Vaine loenge et vaine gloire, 

Qu^il ne deignent nul conseil croire^ 
Ains heent tout cliastiement, 

396 Si n^'out soing de corrigement^ 

Ifes en lor errour sAsioisseiit. 
Sapience et Eolie tissent 
Teles de diverses ouvraignes. 

400 Les oeuvres des fols sont breliaignes^ 
Plaines de foie vanitc 
Et sans humor de cliarite. 

Or inV.st pris volente de dire 
404 Quel sont li fil et la matirc 
De la tele quo li fol font. 

Orgeulz, qui trebusche et confoiit 
Les orgucilleus plains de bobance, 
408 Eetors fu de foie vaiitancc 
Et de sote presumpcion; 

Vaine gloire et elacion 
De cuer et faulse yporisie, 

412 Ire^ avarice et glotonie^ 

Envie et dolante peresce 
Gontrcfilee de tristesce, 

Ha me et liixure la vis 
416 Eurent li fil^ ee nrest avis. 

De cos fils et d’autres pluisors 
Fu tissue en maintes colors 
La tele qu"* Araigue fesoit, 

420 Dont Pouvraigne mult li plesoit, 
Quai touz folz se delite et paisi 
En sa folie et trop li plaist. 
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D’autre fa^on et d’antre guise 
424« Tissi Pallas, la bien aprise, 

Une tele plus profitable^ 

Meillour, plus fort et plus durable, 
Qui de vertus fu toute ordie. 

428 — Ore est raisons que ie vous die 

Que siguifient les paintures 
Qi furent fetes aus tistures, 

Si com les fables vont coiitant, 

432 Si vous espondrai le contant, 

Uestrif et la discencion 
Qui fu pour Piinposicion 
Dou non de la grant cite noble 
436 Que fonda rois Cycrojjs le doble 
Ce fu d’Athenes la citd. 

Li rois de pardurablete. 

Nobles rois de double nature, 

440 Diex et horns, selonc PEscripture, 
Eonda la citd pardurable, 

O’est paradis le delitable. 

Pallas et Neptuniis de mettre 

444 Le non se vaudrent entremetre 
A la cit6y quant el fu faite, 

Si com dist la fable avaiit traite, 

Et chascuns dh'ulz la vault nommer. 

445 Xfept linns, li diox do la nier, 
i^iiot doiiolor la vie active, 

Et i\allas la contemplative. 

Gil out deus geus en lor partie: 

452 Seculier ont active vie, 

Et les gens de religion 
Tiveiit en contemjdacioii. 

Li seculer et ceulz cui viveiit 
466 En contemplacion estrivent 
])e lor nous metre en la cite 
Le ioiense eternalitd. 

Li un et Pautre s'i atendent, 

460 Et cil qui an siecle s'^entencleiit 

Pour les travaulz et por les paiues 
Quhl ont des oeuvres terriaines,- 
Lout il atendent bon loer, 

464 Bien fet lor estas a loer, 

Mes plus cil des contemplatis, 

Qui iour et nuit sont enteiitis 
Aus celestiaus biens aquerre, 

468 Si ne lor chault de ceulz de terre 
Ne cP avoir mondain conquester. 

Cil sout arme pour contrester 


Allusion ^ Cecrops ^geruinus”; detail qui manque dans Ovide. 
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Vers Taiiemi plain de boufToi. 

47^ Escii portent de sainte foi^ 

Pour les dars de lor adversaire^ 

Qui ne cesse contr'eus de traire^ • 
Quar contr^eulz a grief gerre emprise. • 
476 II ont fors haubert de ioustise, 

A. diverses mailles liste^ 

Et ^aiuture out de veritc, 

Qui a mains homes a valu, 

480 Si ont fort lieaume de salu^ 

Que dyables ne les affole. 

Glaive ont de devine parole^ 

Qui les point plus trenchant que lance 
484 Jusqu' on fons de la conscience 
Et de grace les replevist^ 

Taut que niisericorde en ist^ 

C'^est Tolive^ si com ie cuit, 

488 Qui porte fueille et flor et fruit. 

La fueille est la concepcion 

De bone cogitacion 

Que li cuers a d’aiicuii bieii faire^ 

49 £ Mes quant cil pensers li puet plaire, 

Si que sans intermicion 
Maint en la cogitacion 
Et persevere eii bon peiiser 
496 Qe Damedieux li fet penser, , 

11 fueillist et florist ensamble. 

Cil fructefie, ce me s|imble^ 

Qui son bon prop os met a oeuvre^ 

500 Qui bien pense et propose ct oeuvre^ 

Si efforce de bien parfaire, 

Et done aus gens bon exainplaire 
De bien faire et de bien ouvrer, 

504 Tel sont cil qui pour reoouvrer 
La ioie qui ne puet faillir 
Se travaillent de bien fueillir 
Et florir et fructefier^ 

508 Et qui pour eulz edifier 

Aus cieulz^ ou toute ioie liabonde^ 
Meteiit a nonclialoir le monde 
Et les vains Liens et variables, 

51£ Trancitoires et decevables^ 

Si sont on conteinplacion 
Et ineteht en afliction 
Lor cors par aspre peuitance, 

516 Par jeiine et par abstinance^ 

Par veiller et par Dieu proier, 

Si ne quierent autre loier 

nul autre gaaing ne tendent 
520 Qu"a la grant ioie qubl atendent. 
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Li douze diea qui iiige estoient 
Et sor douze sieges seoieiit 
Tout entour le grant dieii celestre 
524 Sont li douze Apostre et li mestre 
• De la loy que Diex establi. 

Oil sont esjit et establi 
A iugier les mors efc les vis. 

528 Gil ont les cles de pa^radis: 

Ne puet eiitrer eii la cite 
De glorieuse eternite 
Nulz horns qui par eulz nh est mis 
632 Ce quTl demetent est demis, 

Et ce quhl lieiit est lie^ 

Ce quhl deslieiit deslie. 

— Or cspoudrai Taut re paiuture 
536 Que Pallas fist en la tisture. 
liemus et Eodope vivoient 
Ell contemplacion, s’avoieiit 
En Dieu mis lor entencion, 

540 Dont la fable par Action 

Dist qu’en montaignes mue soieiit 
Pour ce que liautement pensoient 
A us biens celestiaus aquerre 
644 Et dcsp’isoieiit cenlz de terre: 

Or sont on mont plain dv delis, 
J-dain d{‘ roses et j)lnin de lis. 

Pigini^a fn nii(‘ roiiie 
548 Qui en rEscri])ture Devine 
Mist sa cure et sd3ntencion^ 

Si vault en contemplacion 
Vivre tons les iours de sa vie, 

552 Si idot volente ne envie 

De mondaine ricliesce avoir^ 

Et tout applica son ])Ooir 
A soi garder de foloiance^ 

556 Si fu do moult grant porveanc(‘. 

Griie deviuG (list la fabl(3. 

Griie est oiseanx trop porv(3able, 

‘Trop sage et trap bien eusaiguie. 

560 Quant grues sont en coinpaignie^ 

Elz vont trop convenableineat, 

Par acorQ ordeneement. 

Sans plait et sans discencion, 

564 Si font gouvernal et guion 
De lor coe pour droit volei^ 

Quel que part qu^elz vueillent aler^ 

Et sAl ont fain de soumeiller 

56 5 Unc establissent pour vcdller, 

Qui toLites garde et eschangaitcq 
Et cele qui fet Fcsclnmgaite, 
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Pour fere plus segurement 
572 La garde^ fet assaral)lemeiit 

Sous ses piez de pierres inenues^ 

Pour ce qiEeii estaiit dorment grues^ 

Si qu'el vait toute diancelant: 

576 Lot’s lie li preiit fain iie talant 
Le dormir, lEel ne jiorroit iiiie 
Qu^el lie cheist. toute estoiirdie: 

Eiisi veille sans duiite avoir 
580 Que luilz la piiisse decevoir. 

La grue puet signifier 
Porveance^ qui doit gaier 
Et garder les vertus de Tame. 

584 Quant la pourveaiice est si dame 
De Inline et de la conscience 
Et conduit par droite ordenance 
On qu^de se. vueille celer^ 

588 Lors puet la grue droit voler^ 

Si ne puet estre dcceiie 
L^iine fjui si est porv(‘iie 
Et sage qu’el ne s’endort nii(i 
592 Ne idaferme en imlle folic 

Pour raison qui courte la tient^ 

Si que sagement se coiitient 
Et tons iors cricut qu’ePne mespraigiie^ 
596 Que dyables ne la souspraigue. 

Teulz fu Pigraea la gentis, 

Qui fu pensive et ententis 
De soi garder et pourveoir 
600 De mesfaire et de forsveoir. *) 

Teulz est rame contemplative^ 

Qui est curieuse et pensive 
Don nioiide escliiver et des]dre 
604 Et des souveraiiis biens eslire. 

L^estoire dist que Piconie 
Est une ter re bien garni 
Plantei've et plaine de blez^ 

608 Et tous li pais est comblez. 

Pour la pleiiteiireuse terre^ 

De grues, qui lor font grant gerve^ 

C’est a dire anuis et damages 
612 De lor blez^ de lor gaaignages. 

Antigone deviiit eigoigne^ 

Si com la fable le tesmoigne. 

Ceste ex pout par mortalite. 

616 Ciguigne a mainte qualite 

Que pluiseur autre oisel lEont mie^ 

Qui retraient a leclierie. 



1) = forvoier. 
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La cigoigne seiilt son iii faire 
620 Oa plus aparissant repaire 
Le la vile on elle converse. 

El n"a point de langne, ains reii verse 
Son bee sor sa crupe derriers^ 

624 Si fet son bee trop fort cliquier 
Et haufc noisier^ quant il li plaist. 

L,a cigoigne ses pouoins paist 
Et soi de inorsiaus vdz et ors: 

628 Eaines, serpens et poissons mors 
Sont sa soustenance et sa vie. 

Sor ces yaues gaite et espie 
Se nulz mors poissons trouvera^ 

632 Mes ia des vis ne mengera, 

Quar il se seveiit bien gaitier 
Si qu'el ne les puet acrochier. 

Ancunes foies font autel^ 

636 G’ou plus aparissant hostel 
De la vile vuelent ester. 

Pourqnoi? Pour plus manifester 
Que lor deurees sont en vente. 

640 ’Viegneut ou dis on vingt ou trente^ 

Ja pour quhl li vueillent merir 
Ne s^en iront sans cop ferir, 

S'il i poient 0 venir a point. 

64-1' Teulz femes n’ont de langue point, 
Quar elles n^assavorent mie 
Dont vient lor sustance et lor vie, 

Soit de larron, soit de murtrier, 

648 Soit d^abeye on de moustier: 

De quel que part que li don viegnent, 
Il ne lor chaut, mes qu’el les tiegnent. 
De sanglentz morsiaus et de vis 
652 Se paissent, mes les poissons vis, 

Qui pnrini Tiaue vont noant, 

Ce sont li sage porveant 
Qui ne vuelent lor acoiataiice 
650 Et sont de bone pourveaiice : 

Ja taut ne savront preecher 
Qu^eles les puissent acroclier, 

Certes, tel feme ne dit rien 
660 De langue qui s^atourt a bien, 

Mes tout iors beguete et iargone. 

L'un laidenge, Eautre ramposne 
Si fet grant noise sor sa croupe: 

664 „Je fis avantier^) cele couj)e ^). 

Oil iiEa doii^, oil m^a promis, 

1) =: peuvent. f. 

2] avant-liier. 

•’) Coupfe) = „cocii(e).” 
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Gil autres est trop ines amis^ 

Gil autres ui"a cest don done/^ 

GG8 Tele puet estre Antigone. 

Autre sentence i puet Ten metre, 

Miex acordable a cestre 0 letre, 

Quar sapience en sa tisture 
G7l^ Ne doit metre nulle laidnre, 

vSe ce n^est, cevians, pour reprendre 
Geulz cpii a ce vueleiit enieiidia*. 

Ore ‘est drois c’autre sens li doigne. 
G76 Antigone devint cigoigne, 

Eille Laomedon le roi, 

Qu’ele lEot cure de desroi, 

D'orgueil iie de j)resuinpcion, 

680 Ains vault 'pax con teinpla cion 
Voler vers le ciel Iiauteinent, 

Si guerpi tout le tenement 
Son pere et toute sa ricliesce, 

684< N'oTiques pour paternel noldesee 
Ne se vault mains humilier, 

Ains list eslire (‘t espier 
Un mont secre et solitaire, 

688 Loing de gent. La fist son repaire, 
Son liabitacle et son manoir. 

La vault Antigone manoir 
Et vivre em pais et Dieu servir, 

69£ Pour la grace Dieu desservir. 

Pour moustrer voie et examplaire 
De Dieu requerre et de bien faire 
Lessa le monde apertement, 

696 Yivans contemplativement 
On liault mont de religion. 

Ensi vait rexposicioii: 

Religion, fille d^Asjnesce, 

700 Met le cors a dure destresce 
Et persevere en saint propos 
Pour metre Pamc en bon repos. 

Par Cynaras puet Pen entendre 

704 Le peclieour qui seult mesprendre, 

Qui i)uis s'en cliastie et repent 

Et a bone ouvraigne se prent, 

Si vient a voire repentance, 

705 Et a an cuer duel et pesance, 

Et plaint et plorc ses pecliiez, 

Dont il se sent mal entecliiez, 

Et par vraie confession, 

71^ Qui est penance et remission, 


1) (sic!). 

2) = seviaus. 

Verli. Kon. Aknd, v. Wetensch. (Nieuwe Reeks) Dl. XXI. 
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A genoulz, a encline face^ 

Eequiert Dieu que pardon li face. 
Les lilies qui fureiit muees 
716 Notent les mauveses pensees_, 

Les 23aroles griez efc cuisans, 

Les oeuvres males et nuisans 
Qui ’) seult penser ou dire ou faire^ 
7^0 Dont il s'csforce or de retraire 
Et garder soi de tout mesfait 
De cuer et de langue et de fait^ 

Et tout veult eu bieu emploier 
724 Son cuer, sa langue et son poier. 

Oil qui ce fet^ ie n\ui dout mie, 
Aquerra pardurable vie^ 

Si troLivera j^ais et Concorde 
728 Vers Dieu plain de misericorde. 

Gil est degrez de devin temi^le 
Qui gent porte par bon example. 

— Or vous espondrai la painture 
732 Qu’’ Araigne paint e!l sa tisture, 

Si com i’ai la fable retrete. 

Jupiter, li grans rois de Crete, 

En une nef de bel atoiir, 

736 Ou i}ainte ot la forme d’un tor, 
Ilavit Europe au cler visage, 

Si 1 tui jjorta par mer a nage. 

Autre sentence avez oi’e 
740 Que ceste fable signifie, 

Si ne la vueil recommencer, 

Ains vueil ma matire avancer. 

La bele Hasterian, sans faille, 

744 Oonquist, par force de bataille, 

Gil . rois qui Jupiter ot Aon 

Ofc un aigle en son gonfanon 
Jupiter Taigle controuva 

745 En Ecstour, ou bien s’esprouva, 
Conlre les Tyfaiis ses cousins, 

(^ui mult li fuvent, maulz voisiiis. 

11 le vaudrent desheriter 

75,2 Et do 'SOU regne fors giter, 

Mes il se c;ombati vers euz. 

Com preuz et com clievalereus 
Vainqui ceulz qui I’envaissoient. 

756 Si come il et li sien issoient 

Vers les Tytaiis pour eulz desfendre, 
Jupiter vit sor soi descendre 
Un aigle, et ce four ot victoire: 




Allegories dela toile 
d'ArachnS (jusqu'au 
vers 883). 


1) =: Qull (cf. le ms. C). 

~) Exemple de construction xtto koivov. 
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760 Des lorS; pour la metre en memoire, 
Point un aigle en son gonfanon. 
Jupiter, rois de grant reiioii^ 

Eu trop fiers et de grant poissance^ 
764 Plains cPorgueil et de sorcuidance 
Sor tons homes de mere nez. 

Oil vault les gens de tons regnez 
Sousmetre a sa suhiection^ 

768 Doiit Veil treuve par fiction 
Qiie Paiglc fu sa mcssagicrcj 
Pour ce que Taigle est la plus fiere 
Des oiseaux^ si vit de rapine^ 

77% Et sor touz est dame et roine, 

Et si vole plus hautement. 

— Sens de plus noble entendement 
Et meillour exposicion 
776 Puet avoir ceste fiction. 

Jupiter, qui Dieu signifie, 

Qui sor tons a la seignorie 
Com rois et peres et pastours^ 

780 Nostre Diex, nostro creatours^ 

Qui tout le monde ti a iugier, 

Eslut Taigle a sou messager 
Pour faire au moiide ses messages. 
784 L^aigle Sains Jehans li sages^ 

Qui evangelistre est clamez 
Et de Dieu fu sor tons amez, 

Qui sor son pis iut en la Qaine^) 

788 Et but en la Saiute Eontaine 
L^iaue de vive sapience; 

Qui taut ot haute cognoissance 
Et taut fu sages et discrez, 

79^ Qu'il conniit les devins secrez^ 

Si com Diex li vault revtder. 

Bien le doit Ton Faigle apeler, 

Qu"il ot plus cler entendement 
796 Si parla trop plus hautement 

De Dieu que li autre ne fireiit 
Qui les evangilcs cscrirent^ 

Si com il pert par lor escript. 

800 Mathe parla de Jhesucrist 

Si coinme il nasqui charnelment; 
Lucas plus especiaumcait 
Dist de la mort et de la paine 
804 Que Dieux souHri eu char humaine; 
Saint Marc de la suvrection; 

Sains Jehans de rascenscion 
Jhesucrist, qui corporelment 

Allusion ^ PEvangile de St. Joan, XIII, 2 j; .XXT, 20. 
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808 Monta la clont permieremeiit 

Eu Venus, c’est au ciel, a desire 
Do son PerCj en gloire celestre. 

O^est li buez qui a sacreFice 
81^ Ell menez pour iiostre malice. 

C esfe Eaigle qui au ciel monta. 

Si com la fable rccoiita 
Jupiter en eigne se mist, 

816 Quant par avoiiliire soubinist 
Ledam, et Testoire le dit. 

Leda e’est laidenge et inesdit 
0 cui pooirs fet avoiiliire, 

SjiO Quant Iionis veult inesfaire on inesdire 
Qui a poi^^sance et seigiiorie 
Vers cenlz qui sont en sa baillie. 
Jupiter fu miiez en eigne, 

824 Qui laidenge on mesdist clesigne. 

I) ’ini are et de poissaiice ensamble 
Kaissent trois choses, ce me samble, 
C’est escandres, sedicion 
828 Et la tierce est perdicion. 

Autre signi fiance y, a. 

Eieu li ])oissans, (|ui tout cria, 

Noslre pores, nostros aidituTcs, 
s;32 Vostro Diex et iiostre sauveri;es, 

Se mist on sainblanee do eigne, 

Qui V()ir(* iunnilite' do.signo, 

Taut fii douz, taut fu pi (cables, 

836 Taut fu liuinbies et cliaritables, 

Et pour humaine creature 
Vault recevoir honte et laid are 
Et sou cors livrer a torment, 

840 Si s’apresta ioieusemeut 

De venir a sa mortel paine, 

Si com li cignes, qui demaine 
Grant ioie et trop s’envoise et cliante, 
844 Quant sa luort voit venir presante. 

Li iiiif fel et de puEaire 
Honteiise inort li lirent traire 
Par traison et par e.nvie, 

848 Mes sa mors nous a trait a vie 
Si les mist a confusion, 

A honte et a perdicion. 

Jhesus fu pas tours, ce me samble, 

852 Qui tout vault ame et cors ensamble 
Ell abandon metre et livrer 
Pour ses oeilles delivrer, 

Que li maulz leus avoit ravies, 

1) = premieremeiit. 
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856 Ecscoust les et sauva lor vies. 

Diex fu feuSj seloiic Tescripture, 

Teulz que de cliaritaLle ardure 
Les cuers de ses amis esprist: 

860 Satiriaus fu^ quant il reprist 
Les peclieors de lor folies 
Si blasma lor inaiiveses vies, 

Cil fu li ser])eiis eslevez 
864 Par cui uons fumes rclevez 
De la V ermine de pechie, 

Doiit tuit estioiis entechie. 

Li filz Dieu fu pluie doree, 

868 Quant il en la -vierge lionoree 
S'aumbra sans lui Violer^ 

Et pour cest inistere celer, 

Qu'anemis ne. la perceust^ 

872 Vault que la vierge espous eiist. 

Cil fu moutons douz et paisibles; 

Oil fu arestz fors et peiiibles 
Pour liurter coiitre raiiemi 
876 Qui son fouz avoit arrami. 

Il est LiberSj li delivrerres^ 

Li sauvemens et li sauverres^ 

Qui les ames sauve et delivre; 

880 II est vins^ qui les cuers enyvre 
De ioie et de bonelirt^, 

Si lor done force et fierte 
Contre le felon ad versa! re. 

884 — Or m’estuet d’Araigue I'etraire, 

La fole^ la maleiireej 
Qui fu en iraigne muee. 

— ’ Araigne note et signifie Allegories delamort 

888 Home folz, plain d’ypocrisie, 

Qui se contieut lionestement 
Voiant gens et vit saintement 
Pour aquerre mondaine grace^ 

892 Si n'^a talent que nul bien face 
Pors pour le siecle decevoir^ 

Et pour vaine locnge avoir 
Assez soeuflre de ])enitance; 

896 Aumosne fet et abstinance; 

Ore et veille et sa char asproie 
Par ieiines, mi‘S toute voie 
Scs ceuvres soiit sans cliarite, 

900 Plaines de fainte vanitc. 

Teulz horns resamble biini Tiraignej 
Qui de soi trait la bele ouvraigne 
Qidele list assiduelment. 

904 Aussi fet il^ quar voirement 

Il lie croit pas que de Dieu viengiie 
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Fors (le soi senl la bone ouvreigne 
QiiXl CBUvre^ et trop sH glorefie 
908 Et se delite en sa folie 

Ou ses folz cuers vaifc entendant_, 

Si se vait a ses las pendant^ 

Ansi com Tiraigne se pent. 

912 Bien se pent cil qui tout despent 
Et par sa male enteiioion 
Pert toute bone operacion. 

Au las dou dyable se lace, 

910 Si ne fet oeuvre qui Dieu place. 

— Autre sens piiet avoir la fable, 
Araigne note le djable, 

Qui lie cesse de ses las teiidre 
920 Pour les gens engignier et prendre. 

Si com riraigiie ses las tent, 

Qui ans mousclies prendre s’ atent. 
Puis que la inousclie es las s’embat, 
924 Quant plus se demaiiie et debat 
Et plus s^esforce d’esebaper, 

• Plus s^enlace et fet entraper 
Ou las ou el s^est-enibatue-. 

928 Quant la mousdie s'^est debatue 
Taut que cuers et force li fault, 

Lors vieiit riraigiie si Tassault 
Et li of! re present de inort, 

9-32 Si la point iusqu’ au cuer et mort 
Et li Slice sane et siistance 
Et Tocist. Ainsi, sans doutance, 

Li dyables plains de fallace 
930 Par tout tent ses roisianx et lace 
Pour les peclieours entraper, 

Si ne li puet nulz escliaper 
Qui se laist en ses las einbatre, 

940 Quar quant plus il se seult debatre 
Pour soi desjireiulre et deslacier, 

Plus se seult prendre et enlacier. 

Taut sont subtil et decevable, 

944 Taut sont cavil lens et doiitable 
Li las que li dyables tent, 

Qui a riens iiulle ne s^entent 
Pots aus gens prendre et decevoir, 

948 Que poi puet Ton apercevoir 
Lor decevance et lor barat, 

Et s’il avient que la s^embat 
Aucuns qui sor un las s’assiee, 

952 Poi voit Pen qu’en jiluiseurs ne cliiee, 
Quar s41 se cuide relever 
D^nn des las, pour lui plus grever 
Le dj^able en Pautre Penlace, 


SIXIEME LIVEE 


311 


956 Qui taut le demaine et decliace 
Et tant le deboute et debate 
Que tout li affoTide et embat, 

Et tant Eesbaliist et trespeiise 
960 Q’il ne puet metre eii soi detrcncej 
Ains cliiet en tel descsperance, 

Qu'^il ne croit pas ne lEa jBiance 
Que Diex en puisse avoir pitie, 

96-1 Ains cuide^ par sa inauvaistie, 

Que iamais Diex ne le secoure: 

Lors sault djables, si Facourej 
Si Tocist de mort pa rd arable. 

968 Trop sont perilleuz et doutable 
Teulz las et trop font a douter: 

Eolz est qui la se veult bouter 
Dont ia^ se Diex ne li aie, 

972- N’istra fors sans perdre la vie, Vs. 973~i378M6t. 

— Par Ljde est grans la renoraee vi,i4e-3t2,(Niob6). 
Pour Araigiie qui fu inuee 
Ell iraigne pour sa folie^ 

976 Et par Erige^ on el fu norrie. 

Par tout fu la cliose espanduc. 

Souvent Fot Nyobe veue^ 

Tandis comme elle estoit pucele^ 

980 Et bien ot entendu que cele 
Eu lionie par son outrage 
Et par Eorgueil de son corage 
Pour ce que Pallas desprisa^ 

984 Mes one pour ce ne s’avisa 

Ne ne se tint des diex despire. 

Elle iert dame de tout Tempire 
Et espousee a grant seignour, 

988 Qui tenoit la terre et ronnour. 

Elle fu poissant dame et riclie^ 

Eille au roi Tantalus le cliiclie^ 

Qui fist son enfant detrenchier 
99^ Pour donner aus diex a inengier. 

El s^orgueilli pour sa ricbesce^ 

Pour le sens et pour la noblese 
Son mari Ampliion le sage, 

996 Mes plus assez pour le barnnge 
De ses eiifants s’oiitrecuida. 

Taut fu foie quTde ciiida 
Plus (le tout le inonde valuir. 

1000 Ja iFeiist (?ause de doloir 

En sa vie, ains fu trop bon nee, 

S^orgeulz ne Eeust sorportee, 

Mes ses orguelz la mist a lionte. 

1004 Elle avoit sept filles par coute 
Et sept filz, doiit taut se prisoit 
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Qne les damediex despisoit^ 

Si Ten aviiit perte et damage^ 

1008 A lui et a tout son lignage. 

Mantlio, la fille Tyresie^ 

Une devine moult prisie^ 

Par devin amonestement 
1012 Crioit par Thebes hautement: 
j^Gorez, dames^ corez, anceles, 

Oorez^ mescliines et puceles^ 
l^our querre pardon de vos vices^ 
1016 Si porfcez dons et sacrefices 
A ns enfans Latlione et a lui. 

Corez; Ai reinaigiie nullui 
Qui feste et lionnor ne lor face/\ 
1020 Cliasciins^ pour aquerre la grace 

Des dieXj court_, si porte a sa feste 
Gliapiau de lorier eu sa teste. 

Tuit les servent, tuit les aorent, 

1024 D’encens et de dons les lionorent. 
Nyobe fu de fier corage^ 

Plaine d^orgueil, plaine de rage. 

Toute iree et toute esmeiie 
1028 Est au sacrefice venue 

A grant coinpaiguie de gent. 

La face ot bele et le cors gent^ 

Eors iant quo bien sainbloit iree. 

1032 Moult fii rielieineiit aiiree. 

Dore furent si garnemeiit. 

Ses clievolzj sans aornemeiit, 

Furent comme a iree espars 
1036 Sor ses espaulles d’ambes pars. 

Tout entour soi garde et coloie. 

Grant coe traine et tornoie. 
tiauteineut park et coniine foie 
1040 List une orgueilleuse/ parole, 

Qui troj) li fu puis cliier vendue. 
„Fole geut”j dist elk, ,^esperdue, 

Quel rage et quel folour vous maiiie, 
1044 Gent deceiie, gent vilaine, 

De fere feste aus diex oiz? 

Folz estes et essaboiz 
De devant metre aus diex veils 
1048 Les estranges mescoiuuius ! 

Pour qukst Latlioiia cultivee^ 

Une estrange^ nne escdietivee, 

Fille d^'iin inalostrii iaiant, 

1052 Qui iadis ala foloiant 

Pour enfanter sa porteilre 

Par tout le nioiit taut com me il dure^ 

Mes Cliques taut ne sot cercbier 


VI, 157. 
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1056 Qu^ele trouvast on Ii6rbergi{‘r? 

ISfe pot tronver hostel estable 
Eors en Delon ^ la desvoiable, 

On la fuitive sXarresta, 

1060 Qui petit de leu li presta^ 

Taut qii^ele se fu delivrec 
De sou ventre. He, gent enjvree 
De folie^ gent deeeiie, 

1061* Moi, qne tons tein])s avez veile^ 
Vostre acointe^ vostre.voisine, 

Vostre dame^ vostre roine, 

Qui vons ai tons a ioustisier, 

1068 Moi deilssiez vous miex prisier, 
Oriembre^ servir et lionorer 
Et par sacrefice aorer. 

Je suis de trop gentil lignage, 

1072 Si sui riche, poissant et sage, 

Dame de Thebes et de Erige. 

JXaj deus regnes en ina ioustise, % 
Desqnelz ie sni dame et niestresse, 
1076 Si samble bieri estre deesse 

Pour biautc de cors et de vis. 

Nulle n’a taut a son devis 
De ioie et de richesce an monde. 

1080 Tons biens et toute honors habonde. 
Taut ai que nnlz lEen Set la monte. 
J’ai quatorze enfans tout a conte. 
Sept jovenciaulz et sept mescliines, 

1081 Qui tuit seront rois et roines, 

Dont genclres et brns me vendroiit. 
Niez et nieces mVii avendront 
Pour plus mon lignage essaucier. 

1088 Bien me doi pour eulz surhancier. 
Bien me doi ])lus prisier por eulz. 
N^est pas Lathoiia ma pareulz 
Ne sa porteiire a la moie: 

1002‘ Pil et iille a, mes tonte voie 
Ge iTest pas la septiesme part 
De ma lignie, et qui le quart 
Ou le tiers m^en avroit oste, 

1096 Plus remaiiidroit eu mon oste 

D^enfaiis qii’il ne I'en remiiindroit. 

Jc sni boneiiree a droit 

Et serai tout iors, sans doutanee: 

1100 Segure sui par lial)ondan('x\ 

Je sui si poissaiis ct si riche, 

Que ie ne pris pas une briche 
Eortuiie ne tout son assault. 

1101 Je sui sor sa roe au plus hault. 
Assise i sui si fermemeiit, 
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Que ie ne doiit trebuscliement 
Ne griez qu^ele me piiisse faire. 
1108 Ja tant ne me porra sonstrai're 
Fortune des biens amassez 
Que plus ne in'en remaigne assez 
Et que plus ne m’en laist avoir. 
111^ J^ai tant de ricliesce et d^avoir 
Que ia tant perdre ne porroie 
Que riche et liabondans ne soie 
Plus que Lathona Eorpheline. 

1116 Moi doit Ten faire honor devine^ 
Non pas lui. Lessiez cest office, 
Ceste feste et cest sacreiice, 

Ou se ce non mal le feront 
1120 Tuit cil qui me contrediront 

Pour la dame et pour la manace, 
Pour cremour que grief ne lor face, 
Ou tout lor poist ou bieii lor siee, 
1124 Out tuit ceste feste lessiee, 

Quar de sou maltalent n^ont cure, 
Mes tuit prient a has murmure 
A la deesse par sa grace- 
1128 Que pardon et merci lor face. 

Trop ot Latl\6na grant despit 
De Nyobd qui la desjut 
Et destourbe son sacrelice. 

1 1 f32 De ceste orgueillense malice 

S^’est Lathona clainee et plainte. 

A ses eufans fait tel com plainte : 
,,Enfans, dous bele porteiire, 

1136 Pour vous soloie estre segure, 

Plus corageuse et plus hardie, 

Mes or ne sai ie que ie die. 

Trop sui dolente et esperdue, 

1140 Quar i ^ai mais toute honor perdue, 
Se vouz dui ne me secorez. 

Nous solions estre lionorez 
Par tout le monde, vous et gie, 
1144 Mes la gloute au cuer enragie, 
Njmb^, fille Tantali, 

Qui religne et retrait a li, 0 
De langue male et orgueilleuse, 

1148 Despiserresse et afiteuse, 

Plaine de laidenge et de vice, 

Vait destourbant mon sacrefice 
Et contredit par sa bobance 
1152 Con ne me face reverance, 

Et desfcnt ma feste a la gent, 


VI, 202. 


1) C’. 4-d. „a Tantalus, son pke”. 
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Si vait ses filz coinparagent 
Gontre voiis, et povre et frarine 
1156 M^apele et cEenfaiis orplielinc. 

Ce briernent li ])uisse avenirl 
A grant despit me puet venir 
J/iniure et le grief qu’el me fait. 

1160 Enfant, vengiez moi dou mesfait 
Et de ce qxTel iiTa laidcngiee, 

On, se brieineiit ne sui vengiee 
N’avrai mais icie; Or sonflre . , . Atant vi,2ib. 
1164 Dist Pliebns: „Ne va debataiit 

Ton cliief pour longue plainte faire. 

Sor nous deus lesse cest afaire. 

Bien le ferons, sans contredit.'’' 

1168 Autel li a Dyane dit. 

N’ont ])lus lone parlement tenu : 

Par PaijL* sout en Thebes venu. 

Hors de Thebes ot unc plaine 
1173 Prez des mur>s, en une ehanipaine, 

Large {‘t grant, S(*che et d’erbe nne, 

Pour ce quVle ert souveni batue 
Des cliarrieres qni la rooient 
1176 Et des cbevaux qui sus corroient. 

La seulent par esbatement 
Venir acoustumeement 
Li vallet de la region. 

1180 La sont li sept fil Amphion, 

Monte sor grans corans destriers. 

Seles de pourpre et biaux estriers 
Dorez et poitraulz ensement 
1184 Orent, et moult mignoteinent 
Purent vestus ct conre(?s. 

Par le plain point tons esfrecs 
Ismenon, qni fu li ains nez. 

1188 Bien fu ses chevaux araisnez 

De frain qni la regne ot doree. 

La fu ferns par la coree 

D'un dart qni par Fair vint volent. 

1193 Syphilus ot le cner dolant^ 

Quant vit cheoir son frere mort. 

Eoir vault, jKUir ])aonr de inert, 

Mes li dnrs en fuiaiit I’ataint 
1196 Par la teste et tout li a taint 
De eler sane le vis et la fa(*e. 

Don destrier chiet mors en la place. 

Dou sane est li plains paiiiturez. 

1300 Pliedirnns li maleurez 

Et Tantalus ou champ estoient, 

Qui par esbatement luitoient, 

Si tint li uns Pautre embracie. 
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1^04 Des bras furent entrelacie. 

Tant dis comme il s^entreteiioieiit 
Bras a bras et lor ieu tnenoienfc^ 

Un dart est de l^air descend us, 

1208 Qui tons deus les a pourfendus. 

En une sole bore cheirent 
Et d^un seul cop aiidui morirent. 
Quaiit Alplienor les a veiiz 
1212 Andeuz mors ensamble cbeiiz, 

Grant pesance en ot et grant ire. 

Son pis bat, ses clievoulz detire^ 

Vers les mors nent, si les embrace^ 
1216 Si cliiet sor eulz mors en la place 
D’un dart qne Phebus li envoie, . 

Qui tout li tresperce le foie. 
Damasithon ot grant pesance, 

1220 Quant par soiisdaiiie inescbeance 
. Vit ses cinq freres afoler. 

Lors li lesse Phebus voler 
Une autre fleclie et sor la iointe 
1224 Don ienoul li fiche la pointe. 

Ains qu^il eiist cele forstraite 
Li a Phebus une autre traite; 

Jusqu’ as peiions li embnti 
1228 Eli la gorgnc (‘t inort Tabati. 

|)(^s srpf iilz }■ a sis ocis. 

Phebus, qui tons lt‘s ot ocis. 

Tint Tare, si mist la corde en coiclie 
1232 Pour traire an septiesme la iloiche, 
Ilioneiis, qui crioit 
Et tons les damediex prioit, 

Jointes mains, que tuit li aidaissent 
1236 Et de peril le delivraissent. 

Phebus misericorde eiist 
I)ou iovencel, se il peust, 

Mes la tloiche estoit ia voice, 

1210 Qui lie pot estre rapelee, 

Qiie prez dou cuer le fiert et plaie. 
Mors est de moult petite ])laie. 

Mort sont li sept hi Amphion. 

1244 Partout en vait la mencion. 

Tons li pueples duel en menoit. 

Li peres, qui nouvele en ot, 

Par ire et par desesperance 
1248 -S'ceist pour finer sa pesance. 

La mere a la nouvele oye. 

Moult fu dolente et esbahic. 

Moult ot grant duel et grant pesance 
1252 De la nouvele mescheance. 

No cuida pas qn’estre peilst 
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Que nulz diex tel pooir eiist 
Ne que tel liardemeiit feist 
1256 Q,ue de riens vers lui rnespreist. 

Moult est triste^ duleiite et nioriie. 

En poi d'ore se change et tonic 
L^estre et li cstas de la gent. 

1260 Tro]) vait Fortune dam agent 
En poi d’ore et trop a grevee 
Cele que tunt avoit levee 
Et inise en grant ontreciiidauce. 

12Gi Trop est or grans la differance 
De coiitenance et de maniere 
De cele outrecuidee fiere 
Qui s’en aloit par la cite 
1208 L'^autrier a grant sollempnite^ 

Plaiiie d’orgueil et de noblesce, 

Qui se vantoit de sa richesce^ 

, Dont elle avoit sorabondance, 

1272 Et par sa foie outrecuidance 
Fist la gent partir et rctrairc 
De la feste Latliona faiiaq 
Et de ceste qui maiiiteiiant 
1276 Plore et crie et vait duel menaiit 
Sus ses filz que perdus avoit. 

Nulz lioms du monde ne la voit 
Qui or ii'en puisse avoir pitie. 

1280 Ses enfans mors par amisti^ 

L’un emprez Fautre embrace et baise, 
Mes encors iFa sens q^el se taise 
De niesdire et de iargoner 
1284 Et de Lathone ralnposner. 

Pour engregier la malvueillauce 
"Vers la ’deesse estrive et tance 
Par niesdire et par laidengier, 

1288 O'autreinent no s’en puet vengier, 

Mes trop foie vengance y ot. 

La dolente lasse criot^ 

Pour plus esmouvoir la deesse: 

1292 ^Desloiaux, dure et felonnesse, 

Or te piles paistre eu mon damage 
Et saouler ton fel corage 
Par la inort de ina porteiire. 

1296 Sept m’en as mors par grant iniurCj 
Mes sept en ai de remanant : 

Encor en ai ie maintenant 
Plus que tu iFas. Je u’en dout luie^ 
1300 Trop m-as este male anemic^ 

Mes petit pris ta malvueillauce. 
Encore ai ge graiiidre baboiidance 
De tous biens que tu n’eiis onques^’ 
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1304 Ce disoit la dolente adonques. 

Dvaue Fot, si Fen pesa. 

L’arc tenoit fort^ si Tentesa. 

Tju dart prist^ si mist corde eii coiclie^ 
1308 8i traist par tel fiertd la floiclie 

Que plus bruist que fouldre volant. 
Tiiit fiiient douteas et dolant 
Homes et femes qui Eoirent: 

1812 L'Un li autre la foirent^ 

Et tuit furent plaiu de freor, 

• Mes one Nyob^ lAt paour: 

Ne doute de rieiis qu’ele oist^ 

1316 Ne de riens el iie s'esbaliist, 

Ains est segure et sans doutance 
Et hardi en sa mescdieance. 

La furent avuec lui venues 
1320 8es filles^ de nuez dras vestues, 

Qui pour lor freres mors ploroient, 
Endementres qu^eles coroient, 

L’^niie pour embracier sou pere^ 

1324 L'^autre pour conforter sa mere, 

L’autre tert son frere qui saiiie, 

Diane, qui bien les assaiiie, 

A Dune morte et acoree 
1328 D’un dart trenchant par la coreo, 
L^aufre par ]ns, raiitre ]>ar teste; 

Sept en ocist, sans point d’arreste, 

Par divers cops diversoment. 

1332 Une en remanoit seulement, 

Qiii fu la plus ioenne et la maindre. 
„Ceste me puet or bieii remaindre^b 
Dist Nyobe, „Dame Lathone, 

1336 Geste me lai, ccste me done, 

Ceste te proi que .ne me toilles, 

Qiie de tons biens ne me despoilles. 
Trop siii smile et desconseillie. 

1 310 Sc do ccste sui d('spoullie, 

N’avrai mais ioii^ en inon corage, 
de Lai mesfait par mon outrage 
Et grief damage en ai eiq 
1344 Mais sorcuidance m’a ncii. 

Par mon fol cuer me sui lionic. 
Pardoiine moi ma felonic, 

Si me laisse mon seul enfant!’'’ 

1348 Cele garde et cele desfent, 

Si li fet de son cors escu, 

Mes nha pas longmmient vescu 
Aprez les autres cele fille: 

1352 Pliebe, qui toute parcssille 

La mere, a la meschine ocise 
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Oa sain sa mere, ou el Tot mise. 
Entre les mortal lies seoit 
1356 Nyobe sole et mors veoifc 

Ses filz, ses filles, son seignour: 

Tel dolour ot c^onquos greignour 
W'ot nulle feme qui fust vive. 

1360 La dolereuse, la clietive 

S’est endurcie eu sa dolour. 

Tout pert le sane et la coulour. 

Ses lumieres li eiidurcissent 
1364 Et ses clievoulz li enrcdisseiit. 

La vie et la parole pert, 

■ La langue au palais li aliert, 

Qui en la bouche li gela. 

1368 Ne pot reraouvoir 9a ne la 
Col ne coste ne pic ne main, 

Tout change son estat huniain, 

Si deviiit marbre, et toute voie 
137^ Encor pi ore elle, encor lennoie 

Pour ce qu'eii son vivaiit mesprist. 
Uns veils torbeilloneus la prist; 

En son pais porta la roicbe; 

1376 Ou soumetlion don mont Pencroiche 
La pjore et encor vait plorant 
Li marbre et de lermes corant. 

— Or escoutez Talegorie 

1380 Que ceste fable signifie. 

Lathona est religion 
Ou sainte predicacion, 

Qui ot dens enfants d^un a^, 

1381 C"est sapience et cliastet5, 

Que religious doit avoir: 

Leligieus sans decevoir 
Doivent tuit estre sage et inoiide. 

1388 .Nyobe c^est Porgueil dou monde, 
Qui het sainte religion 
Et desjiit predicacion. 

Despit Lathona, s^a en he 
1392 Et sapience et chastee; 

De son pooir se vait vantant. 

Sept filles a, si com j^eiifant, 

Et sept filz. Li fil, ce me samble, 
1396 Sont iex, soreis et hiiigiu^ ensamble 
Et nez et mains et piez et pis. 

Par ces sept apert li dt'spis 
Et rindignacioii Torgueil: 

1400 Li desdeigneus regars de Tueil 
Et li levemens des soreis, 

Li rogues mouvemeiis dou pis 
Et la parole ramposneuse, 
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1404 Qui vieiit de la langue orgueilleuse^ 

Li froncliirs dou iiez qui s^aoeuvre, 
L’oirre des piez et la male ceuvre 
De la main: ce soiit sans doutance 
1408 Les sepfe filles de sorcuidance. 

Par ces filles et par ces filz 
Sent pluiscur morfc et descoiifis. 

Polz est qui tel ligiiie engendre, 

1412 Quar a pluiseurs font mal tour prendre. 
Trop y a male engendreure. 

Nulz ne doit metre en aulz sa cure. 
Tenlz enfaus avoit Nyobe^ , 

141 0 Par cui maiiit home soiit lobe. 

Nyobe, par sa soiTuidaiiee^ 

Ot desdaing de la reveraiice 
Qu^ele vit a Latliona faire. 

1420 Trop out grant ire et grant contraire 
Li fol jDlain d^orgueil envieuz^ 

Quant voient aus religieuz 
Porter honor et reverauce^ 

1424 Mes chasteez et sapience, 

Qui sont fil de religion. 

Par voire predicacion 
Pi rent Nyobc con vert ir 
1428 Et de ses vices repent ir, 

8’oeirei]f toutc* sa liguio 
Et Pout de tons vices roidie: 

Li cu(‘rs li restraint et reserre: 

1482 Lors fu elJe inuec en pcrre, 

O'est en estable Immilite, 

Et confennee en veritc. 

Le monde mist en non cluiloir: 

1436 Bieii vit que poi li pot valoir. 

En Dieu mist toute sa pensee. 

Lors fu Nyobe tranlatcc 
En la vie contemplative, 

1110 Si gueipi tonic vie active. 

— Aiitrement puis la fable ciiteudre, 
(inar par Nyobe piiet Pen praiulre 
La convoitisi^ de eest monde, 

1414 ])e cui toute malice haboiide. 

Convoitise est mere et iiorriee 
De tout pechi^ de tout malice. 

Ses filz sont sept morteulz pechiez, 

1448 Dont convoiteus est entecliiez, 

Ses filles sont les voleutez 
Dont li convoilcuz est tempt ez 
A faire toute felouie: 

1452 Orgueil, envie et gloutoiiie, 

Luxure et taute et traYsoii 
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Et chasGune autre xftesproisoii. 
Oonvoitise est dame .et roine 
1456 Si a la cure et la saisiiie 
De cleus roiaumes a tenir. 

Hui cest iour voit Lon avenir 
Qu’eclesiastre et seculer 
1460 Vuelent tuit traire a ce coler. 
Tuit soiit sougioz a couvoitise^ 
Les gens dou siecle et cle Tiglise. 
G'est cele qui tout garde et tient, 
1464 Tons li inondes li apartieiit. 

Oonvoitise est de grant parage^ 

Si est jointe par mariage 
A cuzdeuse cusengon 
1468 Ou a douteuse soupegon^ 

Q,u^ adez est convoiteus en doiite^ 
Adez se soiissie^ adez doute 
Que ce qu'il a ne li souffise 
147^ Et qudl perde la cliose aquise. 

Si est en trop peri Ileus point 
Oil que convoitise art e4 point 
De soi metre a danqmaeiou. 

1476 Oonvoiteus liet religion^ 

Quar oil que convoitise esprent 
A nul bien faire ne. se prent;, 
Ains het celui qui le veul4 faire. 
1480 Eeligieus ne porroit plaire 

A nul que convoitise assorbe. 
Oonvoitise fuit et destorbe 
Tout bien a faire ct a einprendre, 
1484 Si seult escliarnir ct rcprcndre 
Les sains homes religiims^ 

Ceulz qui petit sont curieus 
Des bieiis terriens amasser 
1488 Et des richesces entasser^ 

^ Ains fuient les delis dou monde 
Pour estre net et pur et mondLq 
Pors de peril, fors de doutance,^ 
1492 Et vuelent vivre en penitance, 

Ell abstinence et en as])resct% 

Et metre lor cors a destri^sce 
Par jciiner et par vciller, 

1496 Par orer et par traveilbu’, 

Ponr les ames metre a re])os. 
Toute la cure et le propos 
De vrai religieus doit cstro 
1500 De peiiser au regne celestre 
Et de Dieu servir fet proier, 

Dou cors afflire et asproier 
Et de metre paine a Dieu plaire, 

. Kon. Alcad. v, Wetensdi. (Nieuwe Reeks) Dl. XXr. 
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I604i §i doit par son b5n exainplaire 
La gent dou siecle endoctriner, 

Et tout le monde euluminer 
Par soil sens et par sa science 
1508 Et par sa nete continence, 

Et contenir eulz sagement 
Et a bien vivre saintement,„ 

Sans vilonie et sans ordiire, 

1512 Et a louir toute laidure, 

Toute vilonie et tout ■vice 
D^orgueil, d’envie et d'avarice 
Et de toute autre iniquite. 

1516 Par la tioiclie dbimilitc 

Doit orgueil confoiidre et mater, 

Et envie debareter 
Par debonaire cortoisie, 

1520 Et par largesce la proisie 
Doit il avarice ainortir, 

Et doit faire ire resortir 
Par la floiclie de pascience; 

1524 Par le dart de voire abstinence 
Doit il destruire glotonie, 

Et lux u re Torde et lioiiie 
Doit il metre a descon fiture 

1525 Par continence nete et pure, 

Si doit ])aivsegure leesce 
Slater ])ereceuse tristesce, 

Et les males siibiections 

1532 Des mauveses temptacions, 

Doiit li mondes seult gens tempter. 
Doit confoiidre et aueanter 
Par opposites volentez 
1536 A celes dont il est temptez. 

Oil qui par sage continence 
Vaintra la vaiiie outrecuideiice 
Dou moude et les temjitacions, 

. 1540 Et les vilz delectacions 
Et les mauveses volentez 
Dont tons li siecles est temptez, 

Se savra garder et retraire 
1544 Et de s^'entencion forstraire 

Tout vice, et vivre cliastement, 

Et penscr euteutivement 
Aus biens celestiaus aquerre, 

1548 IXon pas sou cuer repondre eu terre 
Et coiifermer s’eutenciou 
En voire comtemplaciou, 

Et s*il a inesfet en sa vie 
1552 D'orgueil, d^avarice ou d'eiivie 
Oil d^aucun autre inauves vice, 
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Eepente soi cle sa malice, 

Si plourt les pechiez qu^il a fais^ 

1556 Et $oit femes et bieii parfais 

En ramour Dieu. Qui teulz sera, 
Eamediex le traiilatera 
Ell la souveraiiie Monjoie 
15G0 Don moat plain de gloire et cle joie. 
Ensi fu de la Madclaiiie, 

Qui primes fu vilz e't vilaiiie, 
Orgueilleuse et plaine de vices, 

1564 Si ot alls mondaiiies delices 
Son cuer et son cors alechie, 

Et taut fu plaine de pecliie 
Que sept dyables ot eii lui, 

1565 Si coinme eii TEvangile liii, 

Qui toute Tavoient porprise, 

Mes Diex, vrais solaus de ioustise, 
Yoirc ])iirte et vraie espurgc^, 

15 Qui tout pecbie inonde et espurge, 

La purga de toute in a lice 
Et la netoia de tout vice. 

Si fu puis si pure et si line 
1576 Et si ferme en Eamour divine 
Et tant plora puis sa folie, 

Qu^emprez ceste presente vie 
El fu tranlatee en la joie 
1580 De la celestial Monjoie. 

— Pour Latlioiia, qu’ele ot despite, 
Si com la fable le recite, 

Eu Niobe muee en pierre. 

1584^ Grant compte en font parmi la terre 
Et grant parole en out tenue 
Tuit cil qni Porent conneiu', 

Et cliascuns pour ce fet s’avise 
1588 Que la deesse ne despise. 

Cliascuns la orient, cliascuns la doute 
Et cliascuns Ponore et redoute. 

Pour ceste presemte victoire 
1592 l’’ont tuit mencion c-^t inemoire 
Et recordent les passez fais 
Et les miracles qiPide ot fais. 

Li un dist: „Chier le coinjicnn-imt 
1596 Li vilain (jui la despitereiit. 

En Libe avint une a venture 
Tro]) grant, mes la chose est obscure 
Pour ’) les Vilnius qui vil estoient, 
1600 Qui la deesse despitoient, 


Vi. 1681-1772 
mi. VI, 313-381 
(Lycif). 


1) Cette aventure est peu coniiue, parce qu’elle a pour objet des liommes grossiers’h 
{Met. VI, 319). 
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Mes ie vous conterai inerveilles. 

Li vilain cleviiidrent reneilles 
Pour le felon raiiiposnement. 

1604 Je vi le leu preseutenient 

Oil la merveille iert avenue* 

Jadis les hues de sa charrue 
Perdi mes peres en son toit, 

1608 Qui vieux et impotens estpifc. 

En Libe les m^envoia querre, 

Quar la li dist Pen que le lerre 
Les avoit menez et conduis, 

16 IE Un liome qui sot les conduis 
Dou pais oi qui ufassena 
Et par la terre me men a. 

Si com nous aliens cercliant 
1616 Par le pais et revercliaiit 

Par prez, -par bois^ *j)ar cliamps, par plain, 
Sor un estanc de rosiaus plain 
Venimes, si com nostre voie 
1620 Nous menoit. La, se Diex me voie, 

Ot assis enmi le marois 
Un autel viel^et sans richois, 

Tout fume, qu’enfume Pavoient 

1624 Cil qui dessus sacreftoient. 

Gil qui me feiioit compaignie 
S'arresta, i encline et pile 

A bas inurmure et Inimbleineiit, 

1625 Et ie si fis semblablement. 

Je. demniulai lors a mon mestre 
Quel satirial, quel dieu cliampestre 
JPen aoroit sor cel autier 
1632 Qui iert a plain, fors de moustier, 

Mes mestres me dist sans demore: 

„Certes, biaiix filz, Pen ipi aore 
Ne satirial iie dieu rural. 

1636 Les liomes de cost jiastural 
Tesinoigiieiit, et e’est veritez, 

Quo Latlione et ses deitez 
Est ci aoree et servie, 

1610 Si tesmoigne Pun en sa vie 

Que li Tons Poissans Pacoiuta 
Par amours et si Pen^aiiita 
De deus eiifans de grant proesce: 

1644 L’uiis fu Pliebus, diex cle sagesce, 

Qi trouva Part de medecine 
Et qui tout le monde enlumiiie; 

L^autre fa Pliebe, la deesse 
1648 De la lune et la ciiasscresse, 
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La deesse de cdiustee. 
nil enfant fureiit dXui ae 
Et conceii d^une venfree. 

1652 Quant d'eulz fn grosse et ernpestrec 
Cele qui concou les ot, 

Juno^ qui la besoigne sot. 

La feme au Souverain Poissnnt, 

1656 Ala trop Lathone angoissant 
Par toutes terres, la vf c;a. 

Taut la destraint et dec]ia(;a 
Qu^el ne li lessa tant d^espace, 

1660 Tant de repos ne tant de place 

En tout le Jxiont, tant comme il dure, 
Qu’ele peiist sa porteure 
Enfanter a tenne et a point. 

1664^ Trop Taguillona, trop la poitit 
Juno, qui voloit avourter 
Le fruit qu’ele devoit porter. 

Delos, line ille non estnble, 

1668 lle(;afc Laibone la finable 

En son lioste], cui qu’il desplnisr, 

Ou poi prist de repos ne d’aise. 

Taut, sans plus, qu’el fu despestree 
1672 Et delivre de sa ventree. 

Deus arbres tint en ses deus palmes: 
L’uti fu oliviers, Tautre joalmes: 

Entre ces deus arbres sTnicline 
1676 Lathone, et la fu sa gesine 
* Maugre Juno qui la haoit 
Et qui avorter la vouloit. 

Pour Juno, qui la renchau(?a, 

1680 S'en vint Latliona fuiant ?a, 

Portans ses deus iumeaux o soi. 

II fist cliault et Lathone ot soi 
Et ses alaitens Pont grevee. 

1684 Cest lac vit en ceste valee, 

Si s'enclii}a pour boivre ci. 

Vilains sans grace et sans inerci 
Y ot, qui lierbe et ions cueilloient. 
1688 Quant la deesse encliiier voieiit 
Sor le lac pour Piaue puisier, 

Pour boivre et sa soif apaisier, 

Li vilain gloat (*t fel sailliivnt, 

1602 Qi le boivre li cuntredirent 
Et distreiit que ia iPi bevruit 
Ne droit d’usage ifi avroit. 


1) Ddtails qux manquent dans Ovide. II y a ici sans doute une crreiir d’interpr^tatzDa 
du vers 335 du YIe livre des Metamorphoi^es, 
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La cleesse moult liumblement 
1696 Lor respoudi: ^Seignor, comment 
Me desfendez vous cest bevrage, 

Qui doit estre au commun usage. 

Li airs^ li solans et la l.une 
1700 Sont commun et Tiaue est commune 
Ausi au povre comme au ricbe. 

Vous ue devez pas estre cbiche 
Don commun boivre ne aver. 

17015 Je ne ving por moi laver 
Ne pour la riviere ordoier^ 

Mes pour boivre et pour apaier 
La grant soif cpii ni’ocist et tue 
1708 Si in^a trop ataiiite et vaincne, 

Si que ne puis avant aler. 

Ne puis plus vivre ne parler. 

Pour Dieu vous pri que sans daugier 
1712 Me lessiez ma soif alegier. 

Donez raoi du commun usage. 

Pour uu seal petit cle bevrage 
Sera ma grant soi rapaie^ 

1716 Et vous m’avrois done la vie, 

Ou se ce non de, soif inner ci 
Se. vouz iPavcz de moi inerci, 

Si vous prengne, ])ar aiuistie^ 

1 720 (‘PS dens alaitans pitic, 

Q,ui vous vont lor braces t(‘iidaat 
Et vostre bieiifet atendant!’’ 

Qui est qui esmeiis no fust, 

17241 Se phis Aeilst dur cuer de fust. 

Pour la priere a la deesse, 

Mes la gent vilaine et engresse, 

Sans cortoisie et sans pitie, 

1728 — Qu^en vilain ii^a nulle amistie 

Ne volente de nul bien faire — 

Li vilain fel et de piit’aire 
Deboutcnt la dame et decliaceiit, 

1732 Si la laidengent et manacent, 

Se tost ne vait dblluec fuiaut. 

Plus firent li vilain puaiit; 

Pour la vilonie doubler 
1736 Ou lac entrent, pour le iroubler, 

Et 0 les piez parmi sailloient, 

Si qe toute Piaue troubloient 
Et melloient Tiaue a Pordure. 

1740 Quant latliona vit la laidure 


VI, 349. 


Daas Ovidfi, plus rcalistc, Jcs riifuiits teiidont Jeurs pctits Lras au seiii de leur 
mere, {Mel, VI, 350, 60). 
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Qae la rnauvese vileiiaille 
Li fesoitj telle ire ot^ sans faille, 

Que toute a sa soif oubliee. 

1744 Trop s’iert la dame Immeliee^ 

Si ne volt phis humelier 
Ne ne lor deigna soupploier; 

Au ciel tent ses bras et sa faee 
1748 Et dist: ^^A^ilains vilz, wis de grace, 
De cortoisie et dc pitid, 

Yilains fel, plain de mauvestie, 

Vilaiu glout et de piifafaire, 

1752 Tout iors mais puissiez vous tel fairc, 
Et vivre pardurablement 
En riaue a tel triboulement 
La chose aviiit, sans dcinoree, 

1756 Si com Latliona Tot oree: 

Li vilain ou lac remansirent, 

C'onques puis ne s’en departirent. 
Encor vont ou lac sailletant 
1700 Et par les janes habitant, 

line ore an fons, autre ore au plain. 
Encor sont il tons d’affis plain, 

Si retiennent la felonie 
1764 De lor langue vilz et home: 

Encor s’esforcent de mesdire. 

• La vois ont roe et plaine dhre; 

Eecliignid sont trop et despis; 

1768 La teste ont grosse et iointe au pis; 
L'^eschine lor vait verdoiant 
Et li gros ventres blanchoiant: 

Eaines devindrent ramposneiises, 

1772 Si sont aus iaues limoneuses^h 
— Or vous dirai Talegorie 
Que ceste fable signiiie. 

Latliona c'^est religion 
1776 Vraie, sans simulacion. 

Sans fraude et sans ypocrisie. 

Ceste est et acointe et amie 
De Dieu, dont tons li biejis habonde. 
1780 Juno, c"est li bobans dou monde, 
Veult religion avorter 
Et tons ses boiis fruis amorter, 
Qu’avoir ne puet nal/, ce me sainble, 
1784 Lbuse dou monde et fere ensamble 
Les bons fruis de relcgiou: 

Entre ceulz a dissencion 


VI, 369. 


VI, 381. 


Allegories de This- 
toire des laboureurs 
changes engrenouiltes 
et de celle dela nais- 
sance des deux enfanU 
de Laione (jusqu’au 
vers 1920). 


1) 11 ne reste rien ici de la beautd du vers ovidlen : „ Aetcrnum stagno, dixit, vivatis 
in istoT’ {Mel. YI, 369). 
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Si grant que niilz n^i pnet pais metre, 
1788 Quar cil qui sou cuer veult sousmetre 
Aus seculieves vanitez 
Et aus vilz superfluitez 
Que li mondes offre et promet, 

1792 Religion cliace et demet 
Toute xeligiosetd 
A force et de necessity . 

Qui de E amour Dieu veult iolr 
1796 L'orgueil dou monde doit fouir 
Et les mondaines vaiiitez 
Et les vilz superfluitez, 

Et metre son cuer et sa cure 
IbOO A garder soi de toute ordure, 

Et vivre en vraie Imiuilite, 

Plains d ’amour et de charitd. 

Sans tout orgueil, saus toute eiivie 
1804 De las, c"est celte mortel vie, 

Ou nous n^avons c^uu poi de terme. 
Eolz est cil qui trop y aferme 
Son cuer et trop s'i assegure, 

1808 Quar trop est briez et non segure 

La present vie en quoi nous so mines, 
Et li estas dcs morteulz homes 
Nhi nulle ferine seiirte 
1812 Ne C(‘rfaiiic ))onerirt(‘. 

Quo vault honors, que vault noblesce, 
Que vault mondaine gentillece, 

Que vault ricliesce temporeulz, 

1816 Que vault delices corporeulz? 

Trop est douiable la saisine 
De bien qui poi vault et tost fine. 

Si met Fame a dampnacion, 

1820 Si fuit voire religion 

Qui afferme en Tamour devine 
Et conimo (‘strange et pelerine 
Eschive les moiulaiiis delis 
1824 De dras, de coutes et de lis 
Et de viandes et de vins. 

» Homs religieus et (levins 
Doit escdiiver touie malice, 

1828 Toute felonie ct tout vice, 

Vaiue gloixe et prelacion, 

Et vivre en contemidacion, 

Si doit les veves conforter 
1832 Et les orphelins sonjijiorter, 

Quant il en voit luil a mesaise. 

Tel religion croi qui plaise 
A Dieu, le J^ere esperitable, 

1836 Et bieii li doit estre aceptable. 
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Religions comine essillie 
Doit estre en ceste niortel vie^ 

Cyesfc line ille ^aiiite de iner 
1840 Plaiiie d'ainertume et d’anier^ . 

De vagues lluctuacions 
Et de griez trilnilucioiis. 

Ceste est bien ille non estable. 

1844 Hostel y a poi rc])osable, 

Si doit prendre relegion 
Non pas esiable man cion, 

Mes comme estrange et hostelee 
1848 llerberge une senle siblee 

Tant dementres qu’ele travaille, 

Si se doit afFermer sans faille 
Entre la paline et Tolivior 
1852 Gil qiii bien veult fructefier. 

Tjc paline est arbros Ions et drois, 
Haulz et grans, biaux en tons endrois. 
Vers le ciel vait eslargis>sant 
1^56 Et vers la terre estressissant. 

Les fueilles a longues et droites, 

Ensus agues et estroites, 

Si a douz fruit et delitable, 

1860 Et le noiel fort et durable 

Com s'il fust deader ou d^arain^ 

Si n'a em branche ne en rain 
Guer qii’en la tige seulement^ 

1864 Qui tent vers le ciel droitement. 

Par la palme est signifiez 
Li iustes lioms saintefiez, 

Qui les biens terriens desprise 
1868 Et toute a s'entencion mise 
A us biens celestiaus aquerre, 

Si li tient poi des biens de terre, 

Eors qu'il en ait sa soustciiaiice 
1872 On atempree souffissance, 

. Si a la conscience estroite 
Et la volente ferme et droite. 

Si n^a pas son cuer souspendu^), 

1876 N’en divers pensers espandu, 

Ne iiecliissaiit ne variable, 

Mes eii uii leu ferine et estable, 

Et droit tent vers Dieu solenient, 

1880 Et dresce sou eiitendernent 
En haute contempladoii, 


1) I-hvbercjer est intransitif ici. J ’ignore le sens du mot siblee, qix’il fant peut-etre 
traduire par „moment”. Y a-t-il (pielque rapport entre ce mot et Texpression tui 
sible”? (p, 6. Philomenaj vs. 81 = Ooide Moralise^ VI, 2297). 

2 ) cf. le vers 1863. 
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Et par bone operacion 
S’esforce de fructefier* 

1884 I/olive puet signifier 

Home plain "de misericorde, 

Plain de pais et plain de concorde. 
Qui a ces dens arbres s'afferme 
1888 II florist et fructige et germe 
En fruit de vraie humility 
D'ignoceiice et de purity 
Et par example et par doctrine 
189^ La gent secuHere enlumiiie^ 

Et par voire confession 
Radresse a lor salvacion 
Ceulz qui estoient entecliid 
1896 De Fenfermete de pecliie; 

Si les embrase et fet em prendre 
Lors cuers a bien faire et esprendre. 
C’est la desiderable soi 
1900 Que preudous doit avoir en soi 
Pour le salut des peclieours^ 

Mes les vilz vilains tricbeours^ 

On toute vilonie liabonde, 

1904 Qui nietent lor entente an monde 
Et ans nion dailies vanitez, 

Par lor gloutes parversitez 
Yout les iustes empeecliant 
1908 Qui lor salut vont preecliaiiL 
Si se soulleiit en la vilz borbe 
l)ou monde, qui tons les assourbe. 
Oil out et les cuers et les boiicbes 
1912 Tons plains d^affis et de reproaches, 
Si ne cessent de iargoner, 

De mesdire et de ramposner 
Les bons qui le bien vuelent faire. 
1916 Teulz vilains glous et de put'aire 
Puet Fen coinparagier aus raines, 
Pour lor langues vilz et vilaiiies. 

Ha, Diex, comment sout encor teulz! 
1920 C’est damage et pei'hiez morteulz! 

— Ensi racoiitoit cil de Lice 
Des vilains qui pour lor malice 
Estoient raines devenii. 

^ 1824 Tuit en ont grant conte tenu 
De la deesse et de ses fais. 

Dou satirial qui fu desfais 
Et escorciez par sa folie 
1928 Conte uns autres, c’est de Marsie, 


D Errciir d’inteprcfation dii vers 382 des Urt. VI: „8ic iiLi 
gente viroruni rettnlit exitiuni,. . . 


Vs. 1921—1980 = 
Met. VI, 382-400 
(Marsyas). 


nescio quis Lycia de 
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Qui comine folz s^osa vanter 
Gontre Pliebiis cle bien chanter 
Et devant mist de sa buisine 
193^ Le son a la harpe apoliiie. 

— Pallas, se la fable ne inent, 
Control! va Tart premierenient 
De buisine et cle buisiner. 

1936 Ponr I’estrument fere sonner 
Avint que Pallas i soiiffla : 

Toiite la ioe Ini enfla, 

Si que furinent li messeoit. 

1940 Pallas, qui pas ne se veoit, 

Metoit em buisiner sa cure 
Si ne sot riens cle renflefire. 

Li dieu, qub buisiner la virent, 

1944 Pour renfleiire rescbarnirent. 

Pallas, qui escharnir se voit, 

Se merveilla mult qu'ele avoit; 

Mira soi en une riviere, 

1948 Si vit c[ue sa ioe entice iere, 

Quant el souffloit en restrunient, 

Si lessa le buisinement 
Et la buisine a ius ietee. 

195^ Li satiriaus Ea puis trouvee, 

Si la prist par sa mescheance, 

Et buisinoit en audiance 
Partout, et par foie ahatine 
1956 Disoit que li sons de buisine 
Estoit raieudres et plus plesoit 
Que S031S de harpe ne fesoit. 

Pliehus ot (lesdaing et despit 
1960 Dou fol satiriaul qui despit 
Sa harpe et loe sa buisine, 

Si s^apresta de Paliatine 
Et vain qui la clesputoison, 

1964 Quar plus a delitable son 

La harpe et plus digne a oir 
Et miex fei les oners resjolr. 

Phebus fist Mafsie escorcier, 

1968 Qui le son de buisine ot chier 
Et la harpe avoit reprovee. 

Li clamcdicu de la contree, 

Li faunet et li satiriau, 

197:^ Li bergier et li pastouriau 

A la inort Marsie assamblerent, 

Et pour soie amour taut ploreretit 


1) Sans doute une glose, car cette introduction ^ riiistoire de Marsyas ne se trouve 
pas dans Ovide. Par contre, le traducteiir abrege le r6cit lui-mciue. 

2) Les „Eaani” d’Ovide (vs. 392). 
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Que (les ploiirs do ceulz qui ploroient 
1976 Et des goiites doii sane qui roient 
De celiii qui escorciez iere ‘ 

Sordi une creuse rivierO; 

Qui „Marsye^^ avoifc non encore. 

1980 Par Erige croi que cis Anns core. 

— Or vous doi faire aparissabk; 
Quel , sens puet avoir ceste fable. 

La buisine^ a droite sentence, 

1984 Note Taine gloire et ventence. 

Gil souffle et come en la buisine 
Qui don sens dont Dies Tenlumine, 
De qui vient toute sapience, 

1988 S'enfle, et coule en outrecnidanee, 

Et fet son sens aj^eVeevoir 
A us gens pour vaine gloire avoir. 
Pallas contronva la buisine, 

1992 Quar, si com ie par la Devine 
Escripture puis concueillir, 

Science emfle et fet orgueillir, 

Quant li sages par sa science 
1996 S’enAe et coule en outrecuidance, 

Et de son sens se vait vantant, 

Et a loenge querre entent 
Com eil qui ne .s’iq)er(;uifc inie 
Ni^ ne s'avise en sn folie, 

s’en pn{‘t Diex gaber et rire 
Et sa sa])ieii(*c despire, 

Q,ui le met en outrecuidance 
2004 Et Eeiifle par vaine vaiitance, 

Qui trop dessiet et desa vient, 

Mes quant li bons cuers li revieni, 

Que il mire sa conscience 
2008 Et voit sa vaine outrecuidance 
Q,ui li tolt la grace divine, 

Si giefe (d, met ins sa buisine, 

Et ])ar voire coidcssion 
2012 Let sa foie ju’esnmjicion, 

Sa vaine gloire et sa vantence. 

Marsye en C(jinmiine audience 
Mist puis Ie son de sa buisine, 

2016 Si se vautoit, par aliatine, 

Que la buisine plus plesoit 
Que sons de liarpe ne fesoit. 

Par le fol satirial Marsye 
2020 Puis noter fansse ypocrisie, 

Qui, a tesmoing de TEvaiigile, 

Pour aquerre los par la vile 
Pet en apert le niarmileulz, 

2024 Le douz, le simple et le piteulz. 


VI, 400. 


Atl^gorie de I’his 
toire de Marsyas (jus 
qu’au vers 2056). 
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Et fet aiisniosne et abstinence;, 
Afflictions et penitence 
Pour vainc gloire seulement 
20^8 Et non pas pour Dieu pnrenient. 

Les autres re])reiit et cliastie, 

Si se soTCuide et glorefie 
En la luenge de la g’cnt. 

2032 Cest cil qui vait coinparagent 
Le non et le los transituire 
Contre la pardnrable gloire, 

Et iniex. veult avoir los au monde 
2036 Qii'ans cieulz, ou tons delis Iiabonde, 
Mes Diex de voire sapience, 

Qui bet vaine gloire et vauience 
Et fausse simulacion, 

2040 Et inieiix vault la devocion 
Eon cuer et de la conscience 
Qubl no fet la fausse a])arence, 

Livre et bailie a rescorccor - 
2044 L’ypocriie, le tricdieur, 

Qui par sa fausse yi^ocrisie 
Dieu corrouce ot la gent cnncliie, ' 

Si nous desclaire apertement 
2048 Et moustre brief enseignemeiit 
De connoistre la grant malice 
Que gist sous lor bumble pelice, 

Mes li sans vait si publiant 
2052 Et li pecbiez multepliant 

D^ypocrisie, et taut soroiide, 

Qu’or vait corant par tout le monde 
Co mine riviere soroiulant 
2056 Et tout le siecle confondant. 

— Dessus oistcs les mervoilles 
Des vilaius muez eu renoilles 
^Et dou fel qui, par son outrage, 
2060 Eu escorciez a grant liontage, 

Si com la fable Ic raconte. 

Toutes ces fables, tuit cil coute 
Eurenfe ramenez a memoire 
206 t Pour cele aparissant victoire 
G’ot la (leesse (levant dite 
De Nyobe, qui Tot tlespifo. 

Tuit eii fiiidrent grant nicncio]i, 

2068 Mes trop lor poise d’Ampliion 
Et des eiifaiits qui a tel perte 
l^ureiit \i\‘v6 sans lor deserle. 

De Nyobe iie lor cbaloit. 

2072 Nulz fors Pelops ne s^en doloit. 


Vs. 20B7-2116 = 
M^t. VI, 401-411 
(P^Iops). 


1) C. k d. de Niob#. 
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Mes cil s"en tue a ses cleus mains. 
Oil estoit ses freres gennaiiis. 

Pour soie amour pleiire et souspire. 
2076 Ses poiris detort, ses chevoulz tire^ 
Pont sa robe et bat sa poitrine: 
Lors parut Pespaulle eborine 
Qui li fa hantee a senestrc 
2080 Egaulz et samblable a la destre, 
Ausi com s^ele i fust tel nee^ 

Si n^estoit elle pas cliariiee. 

Ses peres Tantalus li riches, 

208-t Li ])]us avers et li plus cliiclies 
De tons les homes de cest mouL 
Les dicx a sa table semont, 

Si fist son enfant detrenchier 
2088 Pour donner aus diex a inengier: 
De tel mes voloit les diex pestre! 
Ceres de respaulle senestre 
Prist taut cdm bon et bel li fu 
2092 Et menga sans faire refu; 

Li autre dieu^ qui la malice 
Sorent dou fel plain d'avarice, 

Ne deignierent dou mes gouster^ 
2096 Mes pour tout I’enfant raiouster 
Pireiit les ])icces ioindre eusainble. 
L’espnulh' eii faillb ce me samble, 
Cele (jue Ceres ot ostee. 

2100 Eu leu de ctde out aioustee 
Et mise line espaulle d‘i voire. 

Ensi fu, se la fable est voire^ 

Pel ops ioins et renteriiiez, 

2104 Qui par son pere iert afiinez. 

Pelops plore et grant duel demaine 
Pour rainour de sa suer gerinaine. 
Don duel ne se pot deporter, 

2108 Venn h* sent reconforter 

Li roi (l(‘s regions ])roclniines: 
D’Arg(^s, de Sj)erle et de ]\Ii(;aines, 
De Oalidoijie et d’Arcomoiie 
2112 Et de Curintlie et de Cleone, 

Li rois de Palere et de Pyre 
Et pluiseiu* que ne vueil or dire 
’Viiidrent por Pelops deporter 
2116 Et de son duel reconforter. 

— Pelops denote abiection 


1) = „eiitee”; cf. les variaiites. 

2) — Orchomeiic. 

= Patree. 

4) Pjlos. 


VI, 411. 
VI, 412. 


All^gorie de This 
toire de Pelops (jus 
qu’au vers 2182). 
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De ricliesce et profession 
D’umtie et de voire povrete, 

2120 Gil qui voifc la muablete 

Don moiule faulz et decevable, 

Li cui bien sont brief et finable 
Et plain de vuide vanite^ 

2124i Si se voit plain d'iniqaitG 

D’orgueil, d^envie et d’avarice, 

D^ire, d'accidc ou de malice^ 

De glotoiiie ou de luxure^ 

2128 Et trop a inis tons temps sa cure 
En sa char pesire et engraissier^ 

Et bien voit sa mort aprocier^ 

Et couvendra sa char porrir 
2132 Que si bien seiilt pestre et norrir, 

Quar cliascuns n’a point de demain : 
Teulz est riches et fors au main 
Qui ains que li iours soit finez 
2186 Est (Teceuz et declinez^ 

Et sa cliars^ que taut tiais{)it 
Taut bele et qui taut li pi ai soit, 

Sera livree a porreture 
2140 Et sera viande et pasture 

A us vers qui en terre seront, 

Qi de lui se saoulerorit. 

Bien doit^ ains que mors le souspreigne^ 
2144 Lessier I’aise de la charoigne 
Et les delices corporeus 
Et les richesces teraporeus 
Et les inondaines vanitez_, 

2148 Si doit pour' ses iniquitez 
Avoir duel et contrictioiq 
Et ])ar vraie confession 
Dcscouvrir sa inaiivese vie, 

2152 Et querre la divine aie 

Qu^en tout bien le vueille avier 
Et resourdre et vivificr^ 

Com cil qui est mors ])ar pechid^ 

2156 Dont il se sent inal enteehie. 

Bien doit de ce plaindre et doloir, 

Et tout alfernier son voloir, 

Et soulfrir aspre ])eniteiice^ 

2160 Et a vivre en pure igiioefiiee, 

Sa char alllire et chastier, 

Et tout son cuer sacrilier 
A Dieu par nete purite 
2164 Et par contrite liumilite, 

Si doit prendre example et confort 
Alls sains, qui furent ferine et fort 
Aus mondaines honors des 2 hre 
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2rl68 Et a souffrir inort et mar tire, 

Paines et tribulacions, 

Affis et maledictions 
Pour Jhesu Crist et pour son non 
217^ Ce sont li roi de grant renon, 

Qui les mondains delis despirent^ 

Et comme fors et preus vain(|uirent 
La claar et les temptf/CioBS; 

£176 Oe sont cil qui les nacioas 
Jugeront scans a la desire 
Don grant Juge, en gloire celestre. 

A ceiilz doit Eon ])reiKlre ex*aniplaire 
2180 Don inoiit giierpii* et de Lien faire 
Et de vivre eii Inimiliiu^ 

Pour regner en eternitA 

— Au grant duel que Pelops deuiaiiie 
2184 Pour Kyobe sa suer gerinaine^ 

Dont il ne se puet deporter, 

Vindrent, pour lui recon forter, 

Li roi de maintes regions, 

2188 lies Ai vint pas rois Pandions, 

Quar a c-e temps ot en sa terre 
Kois Pandions d^Atbaines gerre. 

Assegie Torent barbarin, 

2102 Fait I’disseiit povre et frarin 
Et ioiile sa terre ess i lie, 

S(‘ lie fust la elie Valerie 
(im li rois de Trace amena, 

2106 Q.ni les barbarins inalnieiia. 

Maint en destriiist, niaint eii rnalniist, 

Et maint en sa prison en mist. 

Tant sVsforca li rois do Trace, 

2200 Qu'a force don pais les elmce. 

Quant la guerre fu deiinee, 

Pandion li dona Fainsnee 
Le dens til les que il avoit. 

2204 Ha, Liex, qnel duel qiEil lu^ savoit 
La grant dolour ct le damage 
Qui puis vint de ee inariage, 

Lont il ])lora puis mainte lenne 
2208 Et morut de duel ains son ternii*! 

Mien essient, s41 le seiist, 

Ja cil a feme ne Teust. 

Mes ja ne descinrai le conte 
2212 Eors si com Crestiens le conte, 

Qui bien en translata la letre. 

Sus lui ne iiFen viieil entremetre. 

Tout son dit vous raconterai, 

2216 Et Falegoric en trairai. 


Introduciion & I’his- 
tolre de Philomele = 
Mdt. 412—425. 
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„PHILOMENA^^ DE CIIEETIBN DE TEOYES. 


Pandions fu d'Atlieiics xois (1) 

Poissanz et larges et coitois. 

Deus filles ot^ qiie inout ama: 

2220 L’nne avoit non Pliilomena, (4) 

L’aatre Progiie: ce fu Taiiiznee. 

Cede fu a mari donee. 

Uns rois de Trace la requist^ ’ 

2224 Don Pandions mout liez se fist. (8) 

Mout liez s^an fist? — Voire. — Por quoi? 
Por ce qiEil la dona a roi. 

A roi? Mes a tirant felon. 

2228 Tereiis ot li tiranz non, (12) 

Cui Pandions sanz grant proiiere 
Dona Progne sa fille cliiere. 

Males noces fist Tereiis, 

2282 Car n'i fu ])as ITimeneus, (10) 

Li deus qui as noces dut estre. 

Ains n’i chanta ne clers ne prestre, 

Ne n'i ot nul signe de joie, 

2236 Mes tote . unit a sa voiz roie (20) 

Chanta sus la chanbre li dus 
Et li liuaz et li cucus 
Et la fresaie et li corbiaus. 

2240 Cil signes ne fu mie biaus, (24) 

Ainz fu de duel et de pesance 
Tote cele senefiance. 

Mout fu lor assanblee male, 

2244 Car es clianbres et an la sale (28) 

Volerent tote unit maufe, 

Atropos et Tesiphonc 
‘ Et totes males destinees. 

2248 Quant les noces furent finees, (32) 

S’ an mena Tereiis sa fame 
An Trace come haute dame. 

La orent antr’ aus dens uii fil. 

2252 A inal eiir rGiissent il! (30) 

Lo jor que li anf(‘s fu nez 
Celehra trestoz li regnez 
Et feste an fireiit chascun an 
2256 Aussi come de Tervagan, (40) 

Car Tereiis le comanda. 

Li anfes crut et amancla 

Si fu mout biaus dedanz cine anz. 

2260 Ilis ot non, Ce fu diaus granz (44) 
Qu’il ne vesqui plus longuemant. 

Verb. Kon, Akad. v, Wetensch. (Nieuwe Reeks) DI. XXL 


Vs. 2217-3684 = 
VI, 426—674 
(Philomfele). 
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Je VOS dirai assez comant 
Do lui avinfc a la parclose^ 

2264 Mes ainz vos dirai autre cliose. 

Ja avoient, si con moi sanble^ 

Plus de cine anz este ansanble 
Autre Progne et son seignor. 

2268 De Philomeua sa seror 

Ot talaut que yeoir Talast, 

Mes qu a son seignor ne pesast. 

Uii jor a parole Tan mistj 
2272 Si li jura moiit et ])roinist 
QiiCj se il la leissoit aler . 

A sa seror outre la mer^ 

Que inout tost s\aii reforneroit 
2276 INTe gueires iie sejonieroit^ 

Et se il li deffant la voie, 

Tant qu’ele sa seror ne voie^ 

Don li prie ele qu'il Taut querre 
2280 Si rainaint an la soe terre. 

Gil li respout qu^ele remaingne . 

Et del remenoir, ne se plaigne, 

Qu'il ira, quel que tans qu'^il face,, 
2284 Et si Pan amanra an Trace. 

Tot niaintenant ses nes coniande 
Tereiis garnir de viande^ 

De inaz, dc voiles et de trez. 

2288 Ja est tot fet. Anz est antrez. 

II ot 0 lui grant conpagnie. 

All departir Progne li prie 
Que sa seror tost li amaiiit. 

2292 Atant se sont an mer anpaint, 
Tandcnt les cordez et les voiles 
Et s’an vont an cors des cstoiles. 
Sigleiit de jorz^ siglcnt de nuiz. 

2206 Ce fii granz diaus et granz enuiz 
Que ])asse furent a un sible, 

Et trop lor fu la mers peisible,, 

Et de grant inauvestie li vint 
2300 Quant ele le roi 11 e retiiitj 

Car mout an fust granz inaus remes. 
Pandions ot parler des nes 
Qui a son port sout arrivees, 

2304 Les noveles li sont coulees 

Que ses jandres veoir le vient, 

A raiicoiitre aler li covient. 

Main tenant li vet a Faiicontre. 

2308 A I'issir del liavlc Faiicontre^ 

Sel salue et le beise mout 
La boclie et les iauz et le vout. 

Tant Fesjoit que tot le lasse. 
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2312 Totes ses janz salue a masse, (96) 

Si les an rnaine an sa cite. 

Puis li anquiert la verite 
De sa fille et cle son ne^eu^ 

2316 S^il sont bien lie et sain et pren, (100) 

Et Tereiis a ce respont 
Qii’andni lie et sain et preu soiit 
Si le salnent cil et cele^ 

2320 Puis li (list que pins iie li cele (104) 

Quel est Eaclioison de sa voie: 

„Sire, fet il^ a vos ni'anvoie 
Progne^ qui mout grant desir a 
2324 De parler a Philoraena. (108) 

Vostre fille par nioi vos maiule^ 

Et se ma proiiere i amande^ 

Je vos pri que li anvoiiez. 

2328 Tart vos iert que vous la raiiez_, (112) 

Car s’ele ja la ne deniore 
QuTni seul jor ue qubine sole ore, 

Si cnit je que mout vos iert tart 
2332 Q.ue vOvS la raiiez eest(‘ part, (11 6) 

Et por ce vos met an covaiit 
Que, des que je verrai le vaiit 
Douz et peisible a retorner, 

2336 Ne la leira point sejorner (120) 

Que je tantost ne la ramaingne. 

Me^ or est droiz que je me plaingne 
De li que n^'est a inoi venue"' — 

2340 Atant est d"une clianbre issue (124) vi, 46i. 
Philomena esclievelee. 

Ne sanbloit pas iionain velee, 

Car granz mervoille iert a retreire 
2344 Son jant cors et son cUu* vieire, (128) 

Que ne poist, ce croi, sofire 
A totes ses granz biautez dire 
Li sans ne la langiie Platon 
2348 Ne la Omer ne la Caton, (132) 

Qui mout fureut de grant savoir. 

Don ne doi je pas lionte avoir 
Se je apres ces trois i fail, 

2352 Et j^i nietrai tot moii travail. (136) 

Desqu'an])ris Fai, n'an qiiier recroire: 

Plus dirai qu'an ne porroit (.*roire, 

Primes del cliief et puis del cors. 

2356 Plus estoit luisaiiz quo tins ors (140) 

Trestote sa clieveleiire. 

Tel Tot Deus feite que Nature 
Mien esciant i fausist bien, 

2360 S'ele i vosist a mender rien. (144) 

Le front ot blanc et plain sanz fronce; 
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Les iaaz plus clers qu^uue jagonee; 

Large antr^oel, sorciz aligniez: 

^364i Wes ot ne fardez ne guigniez; (148) 
Le n^s ot haut et lone et droit^ 

Tel epn biautez avoir le doit; 

Eresche color ot an son yis 
2368 ■ De roses et de flor de lis; (152) 

Boebe riant, levres grossettes 
Et un petitet vermeillettes 
Plus que samiz vermauz an grain ne, 

2372 Et pins soef oloit s’alainne (156) 

Qne piniaiiz ne basmes n^an9aus; 

Daiiz ot ])ctiz, serrez et blaiis; 

Manton et col, gorge et peitrine 
2376 Ot plus blans que n'est mile ermine; (160) 
Autressi come deus poinettes 
Estoient ses deus inamelettes; 

Mains ot gresles, longues et blanches, 

2380 Gresles les flans, basses les ban dies. (164) 
Taut par fu bren fet li sorplus 
Que tant bele rien ne vit nus. 

Car Nature s^an fu penee 
2384 Plus que de nule autre rien nee, (168) 
ST ot tot mis quanqu’ele pot. 

Avuec la grant biaute quTie ot 
Sot quanque doit savoir pucele. 

2r3SS Ne fu pas mains sage que bele, (172) 
Sc je la veritc recort. 

Plus sot de joie et de de])ort 
Qu^Apoloines ne que Tristanz; 

2392 Plus an sot voire voir dis tanz, (176) 
Des tables sot et des eschas, 

Del vieil jeu et del ,,sis et as^^, 

De la bufe et de la liamee. 

2396 Por son deduit estoit amee (ISO) 

Et requise de hanz barons. 

D’espreviers sot et de faucons 
Et del jantil et del lanier; 

2400 Bien sot feire un faucoii muiier (184) 
Et un ostor et un tercuel, 

Ne ja ne fust ele son vuel 
S'an gibier non ou an riviere. 

2404 Avuec c’iert si bone ovriere (188) 

D'ovrer une porpre vermoille 
Qu^an tot le mont n’ot sa paroille. 

Un diaspre ou un baudequin 
2408 Nes la Mesiiiee tlellequiu (19'^) 

Seiist ele an un drap portreire. 

Des autors sot et de grnmeire 
Et sot bien feire vers et letre, 
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2412 quant li plot, li antremetre (196) 
Et del sautier et de la lire ; 

Plus an sot qu\an ne porroit dire^ 

Et de la gigiie et de la rote. 

2416 Soz del n'a lai ne son ne note (200) 
Q,u’el ne seiist bien vieler, 

Et taut sot sagemant parler 
Que soleinant de sa parole 
2420 Seiist ele tenir escole* (204) 

La pucele viiit a son pere, 

Qui‘ la face ot vernioille et clere; 

An un samit estoit ladee^ 

2424 Et Tereiis Fa aiibraciee (208) 

Si la salue et beise ansanble. 

Sa granz biautez son cuer li anble 
Et sa tres bele contenance. 

2428 Pecliiez le met an esperance (^1^) 

De inauvestie et de foliej 
Amors vilainemcnt le lie. — 

Yilaiiiement ? — A'oire, sanz faille; 

2432 De vilenie se travaiile, (210) 

Quant il son cuer viaut atorner 
A la seror sa fame ainer. — 

Por ce^ s’ele iert sa suer germaine^ 

2436 N^estoit mie Famors vilaine^ (220) 

Car uns lor deus que il avoient 
Selonc la loi que il tenoient 
Establi qu^il feissent tuit 
2440 Lor volante et lor deduit. (224) 

Tel loi lor avoit cil escrite 
Que quanqub’l lor plest ne delite 
Pooit cliascuns feire sanz crime. 

2444 Itel loi tenoit paiennirne. (228) 

Por ce se poist cil delfandre, 

S'll fust qui Fan vosist reprandre^ 

Ne ce qu^il li pleisoit a feire 
2448 Ne devoit nus a inal retreire. (232) 

Mes or leissons lor loi ester. 

Qui porroit Amors coiitrester 
Que Irestot son voloir ne face? 

2462 Mai issi Tereiis de Trace (230) 

Por aler Philomena q nerve, 

Qu^’Amors a vers lui ])ri.s(i guerre^, 

S^est angigniez et nml bailliz^ 

2456 Qu’au cuer li est li feus sailliz (210) 
Qui de legier art et espraiit. 

La pacele antre ses braz prant 
Et si li dist: „Ma douce amie, 

2460 Vostre suer vos salue et prie (244) 

Que VOS veigniez deduire o li^ 
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Et je meismes vos an prie, 

Se ma proiiere i piiet eidier. 



2464 

S'estre poist por Deu proiiel*, 

Pie^^a que vos fussiez an Trace, 
Quhl n’est orer que Progne face 
Pors qu’ele vos puisse tenir. 

(248) 


2468 

Se je li leissasse venir, 

(252) 


Ele fust ga a voa venue, 

Mes je Tai cle la retenue 
Tot a force, coritre son cuer. 

2472 Mont par a grant fain vostre suer (^56) 
Dc VOS veoir unc quinzainne. 

Gardez qnc saiivo i suit ma painne, 

Si proiiez mon s(‘ignor ie roi 
2470 Que venir vos lest avuec moi. (200) 
Ne cuit que rieiis li doie nuire, 

S’il VOS leisse venir dednire 
A vostre seror j)ar de la. 

£480 Tant me dist, ains ne le cela, (^04) 
Quant je de li le congie pris, 

Que ses sire ne ses amis 
Ja mes a nul jor ne seroie 
2t84 Se sa seror ne li menoie, (208) 

Et certes je voldroie miauz 
Estrc foibles, clienuz et viauz, 

QuT‘Ie me feist leide chiere. 

24SS Or si proiiez, inbamie cliiere, (£72) 

Vostre pere que, sbl li plest, 

Avuec moi venir vos an lesEb 
Cele, qui n^estoit mie foie, 

£492 li respont: „Sire, ma jiarole (276) 

Anvers la vostre que vaudroit? 

Se vos esgardiiez a droit 
Vos devriiez proiier ein^ois, 

2t96 — Tel est la costume as Erangois — (280) . 

Que oil qui viaut la chose avoir, 

Shi a tant proesee et savoir, 

Del avoir se jiaiiiiie et travaille, 

2500 Et shl avieiit que il i foille (2S4) 

A^^espleitier ne puisse par lui, 

Lors doit feire jiroiier autrui^b — 
„Danieisele, voir avez dit, 

2504 Et neporquant un seul petit (S8S) 

I poissiez bien amauder: 

Primes detissiez deman der 

Se je Fan ai reqiiis on non/’ — 

2608 „Par mon chief, ee deiisso inoii! (292) 
Se je taut de reisoii ciisse 
Anquis et deinaiide Fctisse. 

Mes or me dites neporquant: 
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2-512 Avez le vos ne taut ne quant (296) 
A reison mis de cest afeire?^^ — 

^^Bien li ai dit, saaz noise feire^\ — 

Q„ue VOS respondiP'^ — ^j'N'ule chose/’ — 
2516 „Doii i/i convieiit il point de glose. (300) 
Des que respont ne vos viaut raiiclre, 

Assez me puet ma suer atandre, 

Qu’ele ne me verra des mois, 

2520 Bien sai que mes sire li rois (304) 

N’a talant que coiigie me doiiigne. 

Ne li |)lest pas ceste besoingne/^ — 

^^Ne li plest mieP’ — ,^Non, ce croi/’ — 
2524 ^^A quoi le savez vos?'’^ — „A quoi? (308) 

A ce quhl ne vos viaufe respoiidre/^ — 
j^Autreraent le poez espondre 
Et antaudre an autre meniere: 


2628 

11 o’i tote ma proiiere 

Et escouta niout volantiers, 

Que mot ne dist andemantiers, 

Et por ce cuit je quhl li ])lest, 

(312) 

2532 

QhiVsez otroie qui se test”. — 
j^N^est pas voire ceste sentance^ 
Qu^ancor soines nos an dotance 

De Tescondit ou de I'otroi.'^'’ - — 

(310) 

2536 

Lors redist Tereiis au roi ; 

,^Sire^ rois d’Atlienes li sages, 

Bien vos est contez mes messages 
De par vostre fllle Progne. 

(320) 

2540 

Se tait li home qui sont ne 

Vos requeroient d'uii afeire^ 

Si devriiez vos por moi feire 

EinQois que por aus toz ansanble, 

(324) 

2544 

Et por voz filles^ ce me sanble, 

Au mains feire le devriiez^ 

Se vos por moi nel feisiiez^ 

Oar cele le vos a mande, 

(328) 

2548 

Et ceste me ra comande 

(332) 


Q,ue je vos an prie et m^aii })aiugiie 


Tant que je avuec moi Pan xnaiiignc/^ 
Pandions sur sa main s’apuie^ 

2552 

Cui ceste chose Jiiout eiuiie. 

Euuie qi/enoiier li ])uet, 

Mes a res])oiulre li est net. 

,^Amis”, fet il, „vos sav(‘Z bien 

(330) 

2556 

Que je i/ai an cest si cele rien 

Que vos tot a vostre pleisir 

Ne poissiez prandre et seisir 

Se vos mestier an aviiez, 

(3-1.0) 

2660 

Ales je croi^ se vos saviiez 

Les biens que ma fille me fet, 

(344) 
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Ja ne me inetriiez an plet 
De ce don vos me requerez. 

^564 Toz seroie desesperez (348) 

S^un jor estoie sanz ma fille. 

Croce m^estuefc et aneille 
Des OT mes por inoi apoiier. 

2568 S^il ne vos devoit enoiier; (362) 

De ce don vos m^avez requis 
Seroit respiz et termes pris/*' — 

,,B.espizP^ — ,^Voire/^ — „Tot a delivre. 

2572 Combien?” — ,/rantcomefaiavivre^ (356) 
Car sacliiez bien certaiunemeiit: 

Ne vivrai mie loiiguemant.^ 

Car je sui viauz et foibles trop. 

2576 Plus ai vescu ne fist Jacob (360) 

Ne Abraham ne Esau, 

Si ai mout de mes biens eu, 

Mes or n^ai mes rieu qui me pleise; 

2580 An ma fille soiit tuit mi eise; (364) 
Par li vif je tant solemant, 

Car n’ai autre sostenement. 

Se vos li sole me tolez, 

2584 Ma vie acorchier me volez. (368) 

De ee vos faz seiir et cert 
Que ma fil](3 me garde et sert 
Et unit et jor et soir et uiaiii; 

2588 N'i leisse aiitrui jiiefre la main (372) 
N^'a moil lever ida mon coueliier. 

Ma douce fille m^a tant cliier 
QiEele me cliauce, ele me vest, 

2692 Et ses servises tant me plest (376) 

Que, se ne fust ses reconforz. 

Grant pie^^a que je fusse morz. 

Por ce vos pri, se vos m^amez, 

2596 Que cest don quite me clamez/*' (380) 
Or lEest pas Tereiis a eise, 

Car il lEot chose qui li pleise 
Et del tot Guide avoir failli. 

2600 Or se tient mout a maubailli. (384) 
Ne set que feire ne que dire, 

Mes mout est iiiaz et moiit sospire 
Et fet sanblant que mout li grieve 

2604 Quant il sa volaiite ii’achieve, (388) 
Volante qu’est mauveise et foie. 

Tote a perdue la parole, 

Qu’il ne dit mot, eiiu/ois se plaint. 

2608 Sa folie son savoir vaiiit. (392) 

Eolie? Mes Amors, ce cuit. 

Cole qui tot vaint et destruit 
Et quant li plest an petit d^ire 
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^612 Le veincu remet an desore. (396) 

— Est don Amors de tel vertii 
Qu’ele fet yaiiitre le veincu? 

— Oil, ce tesmoingiient et dient 
2616 Gil qui d'Amor braient et crieiit, (400) 
Et de puis que cil le tesmoingnent 
Qui Amor servent et ressoingnent, 

Don puis je par reison prover 
2620 QiEan ne puet leaute trover (404) 

An cele Amor qui si tost change, 

Qui ses amis de li estrange 
Et retient noviaus soudoiiers 

2624 Et done a toz igaus loiiers. — (408) 

Par foi, don est Amors leaus, 

Qu’ele done loiiers igaus. — 

Ainz est desleaute aperte, 

2625 Que chascun selonc sa desserte (412) 
Et selonc ce' que il miaiiz vaut 

Doit ses loiiers monter plus liaut. 

Mes je sai bien comant ee vieiit 
2632 Qu^ Amors les plus inauves retient (416) 
Et refuse ^aus qui miauz valent. 

Savez por quoi li meillor faleiitP 
Por ce qu’Amors ne set eslire 
2636 Qui est li miaudre ne li pire. (420) 
— Ne set? Don n^est ele pas sage. — 

— Si est. Mes ele a tel corage 
Qu’il ne li cliaut de nul savoir, 

2640 Quant sa volante puet avoir. (424) 

Amors est ])lus que vanz legiere; 

Por ce est fausse et man^ongiere 
Que de prometre est large et riche 
2644 Et de doner avere et ehiche, (428) 

Ne ne fet mal se a (;aus non 
Qui sont an sa subjection; 

Qaus bote Amors et Qaus justise 
2648 Qui se paiiment de son servise, (482) 
Ne por enui ne por coiitreire 
Ne se piieent de li retreire, 

Car ims qui ains amast a certes, 

2652 Q.ueus que an fussent les dessertes, (436) 
Nhaii fu rccreiiz ne lassez, 

Car uus ifan porroit faire assez. 

Amors fet tot quaiiqu’ele viaut 
2656 Et cil qui plus s’aii plaint et diaut (140) 
Plus alume et ])lus an esprant, 

Gar joie ne solaz n'aii prant. 

Amors est mans don la mecine 
2660 L’anfermete plus aiiraciiie. (444) 

Nus ne set queus est la santez. 
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Car por feire ses volantez 
Guide sa delivraiice qiierre: 

^664 Des lors le lie plus et serre. (448) 

Don fust mout sages Tereiis^ 

S^il s’un yosist retreire ansus 
Et raler s’ an sanz la pucelc;, 

. ^668 , Mes feant la Yoit cortoise et^bele (452) 
Et de totes biautez adroite 
Que^ s’a son voloir n^an esploite, 

Toz vis cuiclera anragier^ 

2672 Car ne s’an puet descoragier. (456)' 

Que fera don? Ne set que face. 

La puoele sovaiit anbrace 
Et sospire fonnaiit et plore. 

2d 7 6 Ja ne cuide veoir cele ore (460) 

Qii’i! la taingne a sa volante. 

Si I’a Deables ancliantc, 

Qui de inal feire ne repose, 

2680 Que par soi seal pause efc propose (464) 
Qu'a force prandre li estuet, 

Se par amor vaintre nel puet^ 

Ou par nuit mener an anblee, 

26S4 Mes po avoit jaiit assaiiblee, (468) 

Si dotoit tel chose a anpraiidre 
Q,ui ne ])()ist bone lin prandre. 

Por ct* au plus {jubl ])iiei so ciievre, 

26S8 Que foie vt vilaiiiiie fust I’acvre (472) 
Se la citcz fust estormie 
De la jant qui iert aiidormie, 

Oar ja d’aiis nhui alast luis vis, 

2692 Eors de cestui pause Ta mis (476) 

ReisonSj que ne sai don li vint. 

Esmervoil moi coinant c/avint 
Que lieisons fist a cele foiz, 

2696 Car tro]) iert durement destroiz. (480) 
— Destroiz? De qnoi? — De plus qu^amer^ 
Qii'amors ne doit iius ce clamor. — 
Amors? — Non voir. — Etquoi? — Outrage^ 
2700 Desleaute et forsoiiage^ * (484) 

Car^ s'au voir cuit bi on asseiier, 

N^est pas amors de forsenor. 

Trop est forsenoz Tereiis 
2704 Et si forsaiie plus et plus: (4SS) 

Por ce me vient a grant ^nervoillc 
Que nule reisous le coasoille. 

— Beisons? Gomant? — Ja se retret 
2708 Del ful pause qidil avoit fet^ (492) 

Et (lit qiPaiieor viaut essaii(‘r 
S’il porra vaintre par ])roiier. 

Lors recoman^a sa pruiiere; 
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371^ Au roi parole an tel meniere: (496) 

,,Sire, fet bieii sai et voi 
Qne petit feriiez por moi 
Q,uant ce don m^avez refuse. 

2716 Por neaiit ai nion tans use, (500) 

Quant je ving oan ceste part. 

Or m'an repant, mes c^est a tart, 

Si in ’an irai si con je ving. 

2720 Ains mes por si fo] ne me ting (504) 
De rieu nule que je feisse. 

Mon vuel oan ne vos veisse 
Ne n^eiisse la mer passee. 

2724 Povre aolioison avez trovee (508) 

De vostre fille qui vos sert! 

Se je por ee ma voie pert, 

Trop me serai an vain lassez. 

2728 Don n\avez vos serjanz assez (5 1 2) 

Et puceles por vos servir? 

Pien vos poez de li sofrir 

Tant soleraant trois jorz ou (juatre, 

2782 Se la leissiez venir esbatre (516) 

A sa seror, qui f;a m'anvoie. 

Por po de cliose ai fet grant voie, 

Si m^iert mout grief se je i fail, 

2736 Non por li, mes por mon travail, (520) 
Et plus por el, qui plus m'enuie. 

Oar Progn^ me dist que m^an fuie 
Ne ja mes a li ne retor, 

2740 Car failli avroie a s’amor, (624) 

Se sanz sa seror revenoie. 

Por ce ne sai que feire doie, 

Car se je m’an vois an essil, 

2744 Mout avrai grant duel de mon fill, (528) 
Et plus de li, se je la les, 

Car re venir n^i cuit ja mes. 

Por ce plor, si con vos veez, 

2748 Qu^a mervoilles sui esfreez, (532) 

Quant vos por si po me failliez. 

Piaus sire, car la me bailliez 
Par tel covant qu^ein^ois quinzainue 
2752 La vos ramanrai liee et sainne, (536) 
Et de ce qne je vos proinet 
Ma foi an osiage vos met 
Et toz les tleus an qui je crui. 

2756 Par seiremant et par ma foi (540) 

I;a me bailliez seilremant/^ 

Ha! Del felon! Gome or li xnant! 

Come or le traist et degoit! 

2760 Pandions, qui plorer le voit, (644) 

Ne Guide mie qu^il li mante; 
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Por ce qu^an plorant se deinante 
Guide qu^'il plort de grant piti^ 

^764 Tant a li fel tiraiiz luiti6 (548) 

Par fiancier et par jurer 
Et par proiier et par plorer 
Qu"il espleita si con li plot. 

2768 Pandions tenir ne se pot (552) 

Qu'il ne ploiast avueqnes lui. 

Si fort ploroient anbedui 

Qne ne sai liqueus ploroit mianz. 

2772 C^est droiz d’ome, quant il est viauz^ (556) 
Que de legier pi ore sovant. 

„AmiSj fet il^ par tel covant 
Que promis m^avez et jurd 
2776 Et par fiance asseure (560) 

An manras ma fille demain. 

*Je la VOS bailie an vostre main, 

Mes sachiez que mout me grevez. 

2780 Gardez la si con vos devez (564) 

Et ramenez jusqu'a cort terme. 

Ja mi oel ne seront sanz lerme 
Ne mes cuers liez, por rien qu^avaiugne, 


2rs4 

Jusque ma fille a moi revaingne, 
Se m^amor volez retenir^ 
l)on pansez del tost reveiiir 

Et dtj nia fille raineiier. 

(568) 

2 788 

Certes^ mo nt vos devez pener 

De feire ce que je vos pri, 

Gardez nel metez an ol)lE\ — 
,jNon fcrai je, dist Teretls, 

(572) 

2792 

Sire, ja mes ii’an parlez plus, 

Car plus m^iert tart qu’a vos assez 
Qne de Qa'soie repassez 

Et que je Paie ^anQene6^^ 

(576) 

2796 

A taut la parole est fiiiee, 

Que Terelis plus ne dernande, 

Et Pandions li rois comande 

Que tost soient niises les tables. 

(680) 

2800 

Li senescliaus, li couestables, 

Li panetier, li eschanf;on, 

Cliascans ot cure et cusangou 
D'atorner et dbipareillier 

(584) 

2804 

Ce qu'apartient a son inesiier. 

Li un corent les tables metre, 

Li autre se voiit aiitremetre 

De (loner Eeve an plusors leus. 

(588) 

2808 

Leaiiz ii’ot nul serjaiit oiseus, 
N^escuiier, ne vaslet adroit, 

Qui ne servist de que que soit. 

De bieii servir se painnent tuit, 

(592) 
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2813 

Mes Tereiis ne se deduit 

An nul servise qu^an li face 

S^au jant cors non et an la face 
De la pucele regard er^ 

(598) 

2816 

Qiii lez lui seoit an soper: 

(600) 


C'^est ses boivres, c^est ses mangiers. 

Mout par est vers li losaiigiers 

Et mout la sert et inoiifc Tatret. 

2820 

Mes ne set nus por quoi le fet 
Eors lui, qui ne se viaut retreire 
De sa grant felenie feire 

Quant leus sera, mes trop li tarde. 

(604) 

2824 

A grant mervoille la regarde, 

Qu'a nule autre rieii n^est pansis. 
An mangier out longuemant sis 

Et mout li pleisoit a seoir, 

(608) 

2828 

Plus por la pucele veoir 

Qne por boivre ne por mangier, 

Si n'avoient il a dangier 

Paons’ ne cignes ne feisanz 

(612) 

OO 

CO 

Ne vins deliiez ne pleisanz, 

Mes largeinant et a plante 

Orent tuit a lor volante 

Quail qu'estuet a table real. 

(616) 

2836 

Quant mangi^ orent li vassal 

Si se lie vent et li serjant 

Donent Teve an bacins d'arjant. 

Li baron lavent et essuient. 

(620) 

2840 

Quant lav^ orent si s’apuient 

Sur une couclie tuit ansanble, 

Et cliascuns dist cc qu’il li sanble, 
Soit biens ou inaus, folie on sans. 

(624) 

2844 

Et li vaslet sont an apans 

De feire et d'atorner les liz. 

Oe lie fu joie ne deliz 

Au traitor, au fel tirant, 

(628) 

2848 

Qui de dormir n'avoit talant: 

Miauz vosist tote nuit veillier, 

S’il li leiist a cOnseillier 

A cele qui son cuer avoiL — 

(632) 

2852 

(loniant? Ele rieii n^ni savoit? — 
Non, par fui, car s’ele seiist 

Que cil an li son cuer eiist 

Por feire li lionte et enui, 

(636) 

2856 

Ja ne s' an alast avuec lui. 

Tant out parle, taut out veiliie 
Que li lit soiit apareillie, 

Si se couchent li baron tuit. 

(640) 

2860 

Onques Tereiis cele nuit 

Ne prist au lit pes ne repos, 

(044) 
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N^oiiques por dorinir idot Tuel clos; 

Taut con tote la unit dura^ 

2864 Tote imit son lit mesnra, (648) 

Ou del travels on del belonc, 

Et se dem ante par selonc, 

Qne tant demore qu^il ajorne; 

2868 Tote noit se tome et retorne (652) 

Et se relieve et se reconcile. 

Gil qni gisoient an la coiiolie 
A mont grant eise se dormoient 
2872 Et de tot ce mot ne savoient^ (656) 
Et cil tote la unit veilla, 

Que sa folie traveilla, 

Taut que la gueite de la tor 
2876 Conian^a a corner le jor. (660) 

Quant il oi le jor au cor^ 

Qni li donast traiite mars d^or 
Ne fust il pas d^assez si liez. 

2880 Ses conpaignons a esveilliez (664) 

Ses fet lever isnelemant, 

Et cil a sou coman dem ant 
Se sont mont tost apareilli^. 

2884 Li rois ot qu^il sont esveillie (668) 

Et qn’il se liastent d’aus lever. 

Comant qu^il li doie grever, 

Comaiit qu’il taingne verite, 

2888 Si a sou eovant aquite, (672) 

Que sa fille li a bailliee. 

Gele au fu mont joieuse et liee 
Et mont ceste cliose li plot, 

2892 Mes sovaut avient qu’an s’esjot (676) 
Ancontre sa mesavanture. 

Mout cuidoit bien estre seiire 
Dealer bien et de reveuir, 

2896 Et comant ])oi.st (;\avenir (680) 

Que s’ajmnsast de la mervoilb^ 

Que li tiraiiz li aparoilleF 
,1a de ce ne s’apaiisast nns. 

2900 An port Pan mainia^ 'iVreils (6St) 

Et Pandions les i convoie 
Et prie celui tote voie 
Qu^eiiisi come il li a proinis 
2904 Vaingne au terme qu'il li a mis. (6S8) 
„Et tu, dist il^ ma fille cliiere^ 

Pause de tost venir arriere 
Et si te rernanbre de moi^ 

2908 Car tant sui liez quant je te voi (692) 
Et tant ai de joie et de bien ! 

Ma douce fille^ tost revicn. 
lievien tost. Se tu tost rcviens 
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B912 Tost vandra ma joie et iiies biens/'" (696) 
Mil foiz reprant ceste parole 
Elt mil foiz la beise et acole 
Et plus de mil foiz la retorne, 

2916 Quant d'antrer an la nef s^aforne^ (700) 
Si la retient taut come il puet, 

Et quant reforner Tan estuet^ 

Si la comaiide au traitor. 

2920 Einsi a fet del lo pastor! (701) 

Pastor au a fet^ sanz inantir^ 

Se cil ne se viaut repantir 
De sa folie et de sa rage, 

2924 Mes il lEan a inio corage^ (708) 

Ainz li tarde mout et demore. 

Au departir Pandions ])lore 
Et beise an foi le desleal 
2928 Qui pause traison et mal. (712) 

Traison pause. Cni qidil griet 
La fera il si con li siet, 

QiEore a la force et la baillie. 

2982 Jusqn\a cort terme iert inaubaillic (710) 
La jmcele que il an inainne! 

Tote est de vant la voile plaiime 
Et la lies ne cort mie I ant, 

2936 Car yant orent a lor talant, (720) 

S'orent tost esloignid le port, 

Oil Pandions plore raout fort 
Por sa fille qu\iler an voit. 

2940 S’il an plore mout a grant droit, (724) 
Oar ja mes ne la reverra 
N’au sa terre ne ranterra, 

Mes de tot ce ne pause il, 

2944 Et s^est ja mout pres de peril (728) 
Et de corroz Pbilomenn, 

Car sole menee Tan a 
An une soe meison gaste 
2948 C41, qui sa desverie haste. (732) 

La meisons estoit an un hois, 

— Ce conte Crestiiens li Gois — 

Loing de villes de totes parz 
2952 Et loing de chans et loing dT^ssarz, (736) 
Loiiig de cliemins et de santiers. 

Parlant, gabant andemantiers 
Or dhiii or d’el, par traison 
2956 Lhin a menee an sa inaison, (740) 

Et quant il sont leanz andui. 

Seal autre la pucele et lui, 

Que nus ne les voit ne ne ot, 

2960 Cil, qui le inal an pansd ot, (744) 

L^atret a lui par la main desire. 
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Cele ne set que ce puet estre 
Ne ne se puet aparcevoir 
£964 Que oil la vueille decevoir (748) 

Qui doQcemant Facole et beise. 

C^est voirs, quant lerre voit son else 
De Dial feirCj puis ne li cbaut 
£968 Liqueus des chies a?ant an aut (76£) 
An nial feire a trop douce chose 
Au maufeitor qui feire hose, 

Et s^est mout anicre et sanvage 

; £97£ A franc home leal et sage. (756) 

Mes cil nh^st hons ne frans ne douz^ 

Ainz est mauves^ Tel et estouz^ 

Et quant sa raauvestic ne leisse 
£976 Tot li covient que son cuer peisse (760) 

• .Et face sa raauvestie tote^ 

;■ Des qu^a mal feire ne redote. 

^7 ^ Mes de taut fet viaus que cortois 

2980 Que s'amor H requiert ein^ois (764) 
Quhl li forface nule rieii. 

fet ib or sachiez bien 
Que je VOS aim et si vos pri 
2984 Que de moi fa^oiz vostre ami, (768) 
Et ceste chose soit celee, 

8e VOS volez fpfele et duree^h 

— „Cidee, bin us sire? Por quoi? 

2988 Je VOS aim bien si con je doi (772) 
Ne je ne mhin quier ja celer, 

Mes sc me volez aj)elcr 
D^amors qui soit contre droiture, 

2992 Teisiez vos an; je idan ai curc’^ — (776) 

— „Teirai, mes vos vos an feisiez. 

Taut vos aim et tant me pleisiez 

; Que vuel que vos me consantez 

2996 Feire de vos mes volantez'\ — (780) 

— ,,Avob sire, or vilenez vos! 

fla Den ne place qu’antre nos • 

Oeste desleaute avaingne! 

3000 De ma seror vos ressovaiiigne (784) 
Qui est vostre leal espose! 

Ja ma suer iFiert de moi jalose 
, ; Ne ja, se iFan sui porforciee, 

3004 Ne ferai riens qui li dessieeh^ — (788) 

,,Ne feroizF’ — ,,Noii!’'’ — „Et je vos jur, 
Quant je vos taing ci a sear 
Et mes talauz feire me loist, 

3008 Ou buen vos soit ou tot vos poist, (792) 
Ne vos i vaudra rien delfanse: 

Tot ferai quaiiqiie mes cuers pause. 

— ,,Fcroiz?^" — sanz mil respit. 
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301^ Et qui que viaut si m’aii espit, (796) 
Car n’ai garde de iiule espie!^’ — 

Lors li fet force efc eele crie 
Si se debat et se detuert; 

3016 A po que de ])eor lie muert; (SOO) 

D^ire^ d’aiigoisse et de dolor 
Change plus de ^aiit foix color, 

Traiible, palist et si tressue, 

30£0 Et dist qu'a male, ore est issue (804) 
T)e la terre ou ele £u nee, 

Quant a tel lionte est demenee. 

„Ha, fet ele, fel de puVeire, 

30£4 Pel enuieus, que viaus tu feire? (808) 
Pel mauves, fel desmesurez. 

Pel traitres^ fel parjurez, 

Pel cuiverz, fel de pute loi, 

3028 Pel, don ne plevis tu au roi (812) 

Que tu enor me porteroies 
Et que a lui me ramaiiroies 
Sainue et lieitiee an men pais? 

3032 Tu li juras et sel trais! (^E>) 

Trai'tres, nies jieres te crut, 

Qui ta traison n^apargut, 

Por ce que devant lui ploroies 
3036 Et por ce que tu li juroies (820) 

Sor toz les deus an cui tu croiz. 

Ou sont li deu? Ou est laJoiz? 

As les tu ja mis an obli? 

3040 Ou soiit les lermes que je vi (824) 

Quant tu ploroies devant lui? 
lia, lasse, por qiioi ne coniii 
Ta feiutise et’ ta traison ? 

3044 Pel, ])or quoi fes tel mesprison (82S) 
Qu’einsi forsanes et esrages? 

Repair toi, si feras que sages, 

Taut come il te loist repautir, 

3048 Saiiz parjurer, sanz foi niantir^' — (832) 
Einsi la lasse, la dolante 
Prie celui qii’il se repante; 

Mes proiiere rien ne li vaut, 

3052 Car cil totes voies Tassaut, (836) 

Si Fesforce taut et justise 
Que tot a force Ta conquise 
Et trestot son biien an a fet. 

3056 V^oir dist qui dist: ,,Tuz jurz at ret (840) 
Li uns mans Pa litre et sel norrist,^’ 

Et male norreture an ist. 

Si male come issir an doit. 

3060 Tereiis ancor ne recroit (844) 

QiPapres ce mal ne face pis. 
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Un canivet traiicliant a pris, 

*Et por ce que cele ne piiisse 
3064 Center a home qu’ele triiisse (848) 

Ceste lioute ne cest reproclie, 

Dist que la langue de la boche 
Li tranchera tot a un fes, 

3068 Si n^an sera parM ja mes! (852) 

Cui avient une n^avient sole: 

La langue li tret de la gole, 

S’an tranche pres de la meiti^. 

3072 Or a il moiit inal espleitie (866) 

Et de ce et de baiitre chose. 

All la Jiieisoii la let anclosC;, 

Ou cele ])I()re et crie et href. 

3076 A ses conpaignons s’an reviL (860) 

Qiii ceste chose bien savoient_, 

Mes le traitor taut crenioient, 

Qui d'aus estoit et rois et sire, 

3080 * Quhl n an osoient uu mot dire, (864) 
Sel celerent plus por cremor 
Que il ne firent por amor. 

Mes Terelis folie fist 

8084 Qui avuec Pliilomena mist (868) 

Por la garder une vilainne, 

Qui vivo it de sa propre painne, 

C’nr filer et tistre savoit 

3088 Et une soe fille avoit (872) 

Qiihile a])renoit a son mestier. 

Mai s’i sot Terefls gueitier 
Quant a garder li coinanda, 

3092 Et tot quanques li demanda (876) 

Li fist Teretis anseigiiier, 

Si li pria que d'esloingnier 
La dameisele n^eiist suing 
3096 Por afeire ne por besoing (880) 

Qiie jn eiist de rien qui soil. 

Cele li jure ct il Tan croit, 

Alant s'an parti Terens; 

3100 Le demorer iih)t eure ])liks, (884) 

Si vint an Trace sa ciie. 

Progiie cuidoit jiar verite 
Que avuec lui veiiist sa suer; 

3104 Mopt an ot grant joie an son ciier, (888) 
Mes sa joie dura petit. 

Car tot maintenaiit qifele vit 
Son seignor et sa compaignie 

3108 Et de sa seror ne vit mie, (892) 

Qu’ele cuidoit mout conjoir, 

Ne li plot rien mile a oi'r 
Ne de respondre ne li chant 
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3116 


3120 


3124 


3128 


3132 


8136 


3-140 


3144 


314.8 


3152 


3156 


3160 


Ne veingmez^^ ne „Deiis vos (896) 

Ainz demande come esfrcee^ 

Quant il Toreiit tuit salaee: 

— ^;,Ou est ma suer? Por quoi ne vienfc? 

Que fet ele? Qui la detient? (900) 

Et por quoi demore ele taut? 

Ou est ele remese? Et quant? 

Bites inoi ou Tavez leissiee/'* — 

Li fel tint la teste beissiee (904) 

Et fist sanblant et contcnaiice 
B'oine qui et duel et pesance 
Et si fist par decevemant 

Un fans sos23ir apertemant (908) 

Por sa man 90 nge feire acroire. 

^^Baine, dist il^ e’est chose voire 
Que consirrer par force estuet 
Be ce que Pan avoir ne puePb — (912) 

„Yoirs est. Por nioi Favez voz dit. 

Ma suer ne vient inie, ce cuit?. — 

„Non, voir, dairm, iFest pas venue^b — 


„Quel essoine Pa don tenu(P?‘^ — 
„Quel? Dame, ja nel vos diraPb — 
„Porquoi? Por ce et je irai 
La d'outre a li s^il ne vos poise*’'". — 
„Dame, ne feites mie noise/ 

Car je vos an dirai le voir, 

Puis que vos le volez .savoir; 

Mes ja mon vuel nel vos dei'sse. 

Voir m"estuet que vos regehisse, 

Que que ce soit ou biens ou maus.'"^ 
Et lors refist un sospir fans, 

Et por son dit miaiiz afermcr 
Coinan^a des iauz a Icnner 
Par barat et par I’enardie. 

— „Baine, fet il, ne sai que die. 

Gar ja ne deisse mon vuel 
Chose don vos ellssiez duel. 

Ne cuidiez vos que mout soit granz 
Li diaus por quoi sui tant dolanz 
Que por rien qui puisse aveiiir 
Be plorer ne me puis ienir? 

Je pi or por ce que vos avrez 
Mout grant duel quant vos le savrez. 
Mes li celers rien ne nPi vaut, 

Eors que parole et cuers me fant, 
Tant m^est greveuse chose a dire.'"'" 

A ce mot autre foiz sosjnre, 

Sanz ce que grant duel au cuer et, 
Et quant il ot ce sosjiir fet, 

Lors dist ce qu’il avoit an pans. 


(9 1C) 

(920) 

(924.) 

(928) 

(932) 

(936) 

(94.0) 

(944) 
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^jDanie; dist il, trop vieut a tans 
Qui mauveise novele aporte, 

3164 Sacbiez que yostre suer est morte’^. — (948) 
^^Morte est ma suerP Gheitive.^ lasse!’^ — 
„Voir, lie sai que plus le celasse, 

Mes atanprez vostre corage, 

3168 Qu'^an ne se doit de §on doraage (962) 
Trop gueimaiiter ne trop doloir. 

Morz fet de chascun son voloir^ 

Que HUS buens ne mans n^an estori, 

3172 Cest don devons tuit a la niort; (956) 
Go nos covandra toz paiior, 

Ja lie savrons tant delaiier; 

Et des que tel est Fa van tore 
3176 Que morz a prise sa droitiire (960) 
Que vostre suer li devoit randre, 

N^an vueilliez trop grant duel anprandre, 
^ Mes sofrez sanz trop grant corroz 
3180 Ce que sofrir covandra toz/' — (964) 

Einsi cuidoit inesler le miel 
Li fel tiranz avuec le fiel 
Lon il li avoit an cuer mise 
3184 L^amertume par sa feintise, (968) 

Et de rassoagier se painne 
l/ire et h duel que cele maiime, 

Mes tant ne la set (‘Xorter 
3188 Qu'il la puisse recoiiforter^ (972) 

Car par un po i/esrage vive. 

Lors se clainime lasse^ clieitive, 

Et s'a tel duel ne set que face. 

3192 Or tret ses crins^ or fiert sa face, (970) 
Or plore^ or crie et or se pasme^ 

Les deus maudit et la inort blasme: 
„Morz, fet ele^ trop inespreis 
3106 Quant tu ma seror oceis, (980) 

Et muut t'an doit liair Nature 
Quant la plus bele crenture 
Qi/ele' onques feist as ocise. 

3200 Morz. iiiout feroies grant francliise^ (9S4) 
Se tu avuec li me metoies. 

MorZj qu’atanz tu que tu u’aiivoies 
M'ame avuec la soe deduire? 

3204 Morz^ mout me tarde que je muire^ (988) 
Car je ne quier ja mes plus vivre. 

MorZj car vien et si fan delivrej 
Si me secor a cest besoing. 

3208 Morz, por quoi es de moi si loing (992) 
Que tu ne in'oz ne ne in'antanzP 
Morz, se je vivoie {;ant aiiz^ 

Ne finera ja mes mes diaus. 
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3213 

Morz^ s^a raoi racorder te viaus^ 
Don fai ce que jo te comant. 

Toz jorz mes an reinanbremant 
D'ire^ d’aiigoisse et de dolor 

(996) 

3216 

Avrai dra$ de noire color^ 

Et par reison avoir les doi, 

Qii’il est escrit an noslrc loi 

Que noire vestefire port 

(1000) 

3220 

Qui ire et angoisse a de niort.’^ - 
Lors comande aporter les dras. 
L’an li aporte eneslepas 

Et el les vest ^t dit et jure 

-(1004) 

3224. 

Qu’el n^avra ja mes vesteiire 

Que tel lie soit ou jure ancor. 
Lors li a men a l^an un tor 

For feire sacrefise as des. 

(1008) 

3228 

Le sane an a niis an un ves^ 
Qu’onques gote nbaii clie’i fors, 
Quant saereiiez fu li tors 

Un feu comanda feire an tan])le. 

(1012) 

3232 

Que tel costuina et tel essanple 
For lor aiicessors main ten oient, 

Car a Fluto sacrefioient. 

Fluto iert sire des d cables, 

■(1016) 

3236 

De toz li plus espoantables, 

Li plus hideus et li plus lez. 

Li feus fu alumez et fez, 

Si tost come el Tot comande, 

(1020) 

3240 

Devant Tautel a icest de, 

Et pour feire greignor fumee, 

Si con chose iert acostnmee, 

Eu li tors aportez au feu. 

(1024) 

3244 

Lors fist au deu prom esse et veu 
De feire sacrefise autel 

Chascun an devant son autel,. 

For ce que Tame sa seror 

(1028) 

3248 

Gardast an anfer a enor • 

Et a debt et a repos. 

Quant lot fu ars, et chars et os, 
Que nule riens nfi ot remese 

(1032) 

3252 

Que tot ne fu ou ^andre ou brese, 
Fuis espandi dessus le sane; 

Apres mist tot an un pot blanc 

Au plus netemant (pi'ele ])ot ; 

(1036) 

3256 

Fuis a mis an terra le pot 

Soz un sarqueu de marbre bis. 
Quant li sarqueus fu dessus mis, 

A Tun des clues fist asseoir 

(1040) 

3260 

Une image leide a veoir 

(1044) 


Qui feite fu a la sanblance 
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De celui qui a la poissaiice 
Des ames qui an anfer ardent 
3^64 Et des deables qiii les gardent. (1048) 
Puis fet escrire an son langage 
Sor le sarqueu devant Tirnage, 

Si que mout bien le pot Vm lire: 

3268 ,^Deus qui d^anfer es rois et sire, (1052) 
Pluto, de Eame aies merci 
Ee cele por cui je faz ci 
Ce sacrefise et ce servise, 

8272 An quel que leu que li cors gise/’ — (1056) 
Einsi 0 grant devocion 
Metoit tote s’antancion 
Progne an saendise feire, 

3276 Por Fame sa seror fors treire (1060) 
De la on ele nA‘stoit mie, 

Einpois vivoit et de sa vie 
Li pesoit mout et cliascuii jor 
8280 Li renoveloit sa dolor (1064) 

Li traitre, li vils maufez 
Qui de s'ainor iert escliaufez, 

Et mervoilles li despleisoit 
8284 Qu^a force toz ses buens feisoit (1068) 
De li cil qui Tavoit traie, 

Mout eiist grant inestier dVie 
Et mout vosist, s’ele ])eust, 

3288 Q)ue sa suer sou estat seiist; (1072) 
Mes ne set angin ])orpanser 
Par quoi el li puisse mander. 

Car n’a message qui i aut 
3292 Et la parole li deffaut, (1076) 

Car s^ele avoit bien le message, 

Ne porroit ele son corage 
Mostrer ne dire an nule. guise. 

3296 D'autre part rest an tel jiistise (1080) 
Qidel n^a no congi^ ne leisir 
De fors de la. ineison issir. 

Comant? Por quoi? Q)ni la retarde? 

3300 Q,ui? La vilaiiine qui la garde, (1084) 
Cui Tereiis Pot cu man dee. 

Mil foiz se fust de li anblee 
S^ele poist, mes ne li lut. 

8304 Einsi mout longueniaut estut, (1088) 
Tant qu an la tin se porpansa. 

Si con besoingns li anseigna, 

Qu^an la ineison avoit file, 

3308 Que mout an avoient file (1092) 

Antre la vieillete et sa fille, 

Ne ne li falloit une ostille 
A feire une cortine ovree; 
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3312 

Si s^est de tel cliose apaiisee 

Par quoi el cuide estre stnire 

Que tote sa inesavanture 
lert sa seror maiiifestee. 

(1096) 

3316 

Au pause n'est plus arestee. 
Isnelemant viaiit feire s’uevre. 

A uiie Iiuclie vieiit, si Piievre^ 

Ou la vilainue avoit posees 

(1100) 

3320 

Ses esclieviauz et ses fusees^ 

Si les praiit et si les desviiicle 

Et comance par grant estuide 
S^uevre tel come il li sist. 

(1104) 

3324 

La vieille ne li contredisL 

Mes mout volantiers li eida 

Et trestot quanqu’ele cuida 

Qiii a tel uevre covenist 

(1108) 

3328 

Porcdiaeier et querre li fist. 

Trestot li quist son aparoil. 

Taut que fil inde et 111 veriiioil 

Et janne et vert a ])laiitt* ot^ 

(1112) 

3332 

Mes el ne conut ne ne sot 

Itien de quanque cele tissoit, 

Mes I’uevre li abelissoit, 

Qui mout estoit a feire gries, 

(1116) 

3336 

Car tissu ot a Tun des dries 

(1120) 


Que Plrilomena Tavoit feite; 

A pres’ i fu la nes portreite 

Ou Tereiis la mer passa 

3340 

Quant querre a Atlienes Tala^ 

Et puis comant il se contint 
x\n Atlienes quant il i vint, 

Et comant il Tan amena, 

(1124) 

3344 

Et puis comant il Tesfor^aa, 

Et comant il Tavoit leissiee 

Quant la langue li ot trancliiee. 
Tot ot escrit an la cortine^ 

(1128) 

3348 

Et la meison et la gaudine 

Ou ele estoit anprisonee. 

Quant ele ot s'^ovraingne finee 

Tel come ele la sot ovreiq 

(1132) 

3352 

S'el po'ist home recovrer 

Qui a sa seror Ta])f»rtast^ 

Dnreinaiit la reconfortast 

Pe son duel et de son cniii; 

(1136) 

3356 

Mes el ne set inie par cni, 

Se sa niestre iTanprant la voie 

(1140) 


Ou se sa fille iTi aiivoie, 

Car leanz iTavoit qu^eles trois. 


3360 

Philomeiia i fu sis mois 

Qu’ele onques ne s'an pot movoir^ 

(1144) 
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TaBt que de tot son estovoir 
Fist iioviaus signes et trova 


3364 

Et certaimie mailt esprova 

Que sa mestre tot antaudoit 
. Quauqu'^ele onques li demandoit^ 
Ne ja ne li fust contredite 

(1148) 

3368 

Hale chom grauz ne petite^ 

Fors Tissue de la meisou. 

Be taut avoit ele reison, 

Car li rois li ot deffaiidu. 

(1152) 

3372 

Taut a sofert et atanclu 

Qu^or Guide bien de sa prison 
Trover secors et garison. 

Uu jor estoit a la fenestre 

(1156) 

8376 

De la meison li et sa mestre, 

(1160) 


Ne a fenestre ne a liuis 

N’ayoit ele este onques puis 

Que Tereils Tot leanz mise, 


3380 

Qui a grant tort Tavoit manmise, 

. La ou ele s'iert apoiiee 

A la fenestre un petit liee, 

Antre les bois et la riviere 

(1164) 

3384 

Vit la cite ou sa suer iere, 

Si comaiice a piorer inout fort. 

Si con eele qui rcconfort 

Ne pooii de sun duel avoir. 

(1168) 

3388 

Se sa mestre poi’st s.avoir 

Cliose qui la reeonfortast, 

Moiit volantiers Tan conseillast, 

(1172) 


Car mout granz pitiez Tan prenoit 

3392 

Del grant duel qu^ele demenoit, 

Ne ja iiule rien ne vosist, 

Ne mes que de leanz n'issist, 

Que maintennnt ne li fust quise 

(1176) 

3896 

A feire tote Sa devise. 

Quant Philomena ot veil 

Maintes foiz et ajiarcefi 

Que li feisoit tot son pleisir, 

(1180) 

3400 

Et vuit sou leu et son leisir, 

La cor tine qu^ele ot tissue 

Prist, puis est arriere venue 

La ou sa mestre Tataiidoit, 

(1181.) 

3404 

Qui toz ses signes antandoit, 

Que ja iTi mespreist de rien, 

Ainz Tantandoit pres d’aussi bien 
Con s' ele li deist de boclie. 

(1188) 

3408 

Plulomena vient, .si la toclie, 

Si li fet signe qiTeb*. anvoit 

A ccle cite que la voit 

Par sa lille cele cortiiie 

(1192) 
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34 1£ Si. la presant a la reine. (1196) 

Cele an taut sa volante tote^ 

Mes nule chose ne reclote 
. A feire ce qa^ele comaude, 

3116 Ne ne set por qiioi plus atande^ (1200) 
Car el ji’i antant se bicui non, 

Ainz ciiide que por guerredon 
Et por esperance d 'avoir 
3420 Quhiii doie dc tel uevre avoir (1204) 
Vueillo que li soit presantee, 

S'est del bien feire antalantee 
Tot quanque Pliilomcna viaut^ 

3424 ^ Qui or a mout mains que ne siaut (1208) 
D'ire^ d^angoisse et de pesance^, 

Qu^ele a seviaus grant esperance 
Que^ quant sa suer saura Tafeire^ 

3428 Eors de leanz la voldra treire^ (1212) 
Ne iiel viaut plus an respit niefre, 

Car folie est^ ce dit la let re, 

De son afeire respitier 

3432 Puisqu’an an pnet bien espleitit'r. (1210) 
Mes de ce s’est el bien gardee 
Qu’el n^a pas la chose tardee 
Puisqu’ele an pot venir a chief. 

3436 Sa mestre ne fu mie grief^ (1220) 

Gar ii’i cuide avoir mil domage. 

,,Eille, fet ele, or soies sage. 

(Jeste besoingne forniras: 

3440 A la reme porteras (1224) 

La cortine et si li presante. 

De revenir ne soies lante. 

Va tost et vien sanz demorer.^^ 

3444 Lors primes leisse le plorer (1228) 

Pliiloinena si se con forte, 

Quant cele la cortine an porte, 

Car par tans cuide avoir secors. 

3448 Cele s^an vet plus que le cors, (1232) 
Qu'onques ne cesse ne ne fine 
Jusqu^ele viut a la reme, 

Si li a la cortine oferte, 

3452 Et la reme Ta overte, (1236) 

Si la regarde et conut I’uevre, 

Mes sou paiiser pas ne descuevre, 

Que ne viaut feire cri ne noise, 

3456 Ainz comaiule qidelc s' an voise. (1240) 
Cele s' an va et ceste apres, 

Ne de trop loing ne de trop pres, 

Si qu'enques n'an pert la veiie. 

3460 Cele ne s'est aparceiie (1244) 

Jusqu' arriere fu retorn ee, 
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Et Progno come forsenee 
Vint a Tuis sel triieve pele. 

3464 N'a mot clit ne ft'a apel6, (12-48) 

Ainz fiert del pie quanqu'ele puetj 


8408 

Et la vilainne iie se muet, 
Ein^ois se test et fet le sort. 
Philomena s’escrie et cort 

(1252) 

8 1.72 

Por Puis a sa seror ovrir. 

La vilainne la cort tenir^, 

Qui de peor tranble irestote, . 
Et Progne iiert et Imrte et bote 

(1256) 


Taut i|ne Ibiis desconlist et brise. 
La vilainne se sant sorprise 


8476 

Si s’an fuit, qiPatandre ne I’ost*: 
An une cliaribrc s’est anelose; 

(1260) 

3480 

Et Progno vint come desvee^ 
Quant delivre trova Pantreej 

Si criti an liaut a grant vertu : 
,,Pliilomena, suer, ou es tu? 

(1264) 

3484 

Je sui ta suer. Ne dote pas/' 
Philomena plus que le pas 

An vient aneontre li plorant, 

Et Progne la beise an corant. 

(1268) 

3488 

Qui ])ar un po i/ist de son san. 
„Sner, dist ele, veiiez vos an, 

Car troj) avcz ei sejorne. 

'I’ant mar veistes ajunie 

(1272) 

8492 

Le jor f|n(3 li fel in'esposa 

Qui si afolee vos a 

Qu’or ne poez a moi parler. 

De ei vos an covient aler. 

(1276) 

3496 

Oar trop i avez areste."'' 

Atant s^an vont vers la cite, 

Lor duel feisant andemantiers. 

No tienent voies ne saiitiers, 

(1280) 

3500 

Et Progiic coi{nnant I’an mainiie 
Jusqu'an nne chanbre soiitainne 

Por feire lor (lu(d eoieinant. 

N^i ot qi/eles deus soleinant, 

(1284) 

3504 

Et Progjie ])lorc et se deiiianfe: 
„Suer, fet ele, luout sui dolante 
Quant si afolee vos truis 

Ne vaiigier ne vos sai ne puis 

(1288) 


Del felon qui ce vos a fet. 

Dens doint que tel loiier an et 
Come a sa felenie avient.'" 



3508 Atant ses fiz devaiit li viiit, (1292) 
Qui biaus estuit a dcsmesure^ 

Si Pam(3iia incsavanture 
Que li estoit a avenir. 


VI, 596. 
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3512 

La mere voit son ill venir 

Et dit an has une mervoille 

Si con Deables li coiisoille. 
fet ele^ cliose saiibable 

(1296) 

3516 

Au traitor^ ou vil doable! 

Morir Pestuet de mort a mere 

Pur la felenie ton pere. 

Sa felenie coiiparras. 

(1300) 

3520 

Por son forfet a tort inorras^ 

Qui lie I'as mie desservi^ 

Eors solemant qu^onques ne vi 

Ne Deus ne fist mien esciant 

(1304) 

3524 

Chose a autre miauz ressanblant, 
Et por ce te vuel descoler/^ 

Li antes la cort acoler, 

Qui de tot ce iPot rien oi. 

(1308) 

3528 

Taut la beisa et conjoi 

Que Progne defist estre os tec 

Del pa user ou ele iert antree_, 

Si con reqiiiert droiz et nature 

(1312) 

3532 

De tote liumainne creature 

Et si con pitiez le detlaiiL 

Que mere ne doit son aiifant 

Ne ocire ne desraanbrer, 

(1316) 

8536 

Mes quant li prist a remanbrer (1320) 

Del traitor^ del parjur^ 

N^a pas Tanfant asseiir^ 

Ainz dist que, comant qu^il an chiee, 

3540 

31 avra la teste trail chiee, 

S'an donra son pere a mangier; 
Einsi puet sa seror vangier 

Del felon qui Ta afolee. 

(1324) 

3544 

Si con la tenoit acolee 

Li petiz anfez par chierte, 

Par deablie et par fiertc, 

Que Deables li amoneste. 

(1328) 

3548 

A Panfant copee a la teste, 

Si Pa Pliilomeiia bailliee. 

Puis ont la char apareilliee 
AntPeles deus mout bien et tost. 

(1332) 

3552 

Partie an mirent cuire an rost 

Et an esseu Pautrc partie. 

Quant la cliars fu cuite et rustic, 
Si fu de mangier tans et ore. 

(1336) 


3556 ProgiKi tarde uiout et demorc (1340) 
Que tote et sa volaiite faite. 

Au I'oiy qui de rien iie se gueite^ 

Vient, si li prie et le semont 
3560 Que de la rien an tot le mont (1344) 
Qu’ele cuide que il plus aint 
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( 1348 ) 


(135^) 


(1356) 


(1360) 


(1364) 


(1368) 

Quo PQii ill li inaiiprier li doiiigiie! 

Del aler pins ne se 

(';jr 111 * <’uiile qiie rieii li grief. 

3588 Erngiie I’.-in inaiiiue et si Tassid. (1372) 

i\Iout jileisainiiuuit et a grant cisc, 
l^or e{‘. {|ue li mangiers li pleise. 

Cil prant in out an gre son servise. 

3592 Cele li a la table inise, (1376) 

Et la nape fu bele et blanche. 

D^Itis li aporte une hancbe, 

Et cil taille et mange et boit 
3596 Et deinande ce qne il voit. (1880) 

,^Daine^ (lit il^ on est Itis? 

Ja inbiviiez an covant mis 
Que il seroit ci avuec nosT’ 

3600 — ,,Sire, toz an seroiz saos, (1384) 

Eet Progncj n^aiiez tel besoing. 

Itis n^est mie de ci loing. 

S'il n'i est ore il i sera, 

3604 Que gueires ne demorera/’ — (1388) 

Lots .Fan va aporter un baste, 

Et cil tote voie la haste, 

Que qu^il mange et que qubl taille, 

3608 Que son fil amener H aille, (1392) 

„Dame, fet il, inal me tenez 
Covant quant Itis iFamenez, 

Et mout me poise qn’il ne vieiit. 


Vaiiigne mangier et si iFamaiiit 
Ne conpaingnon ne cscuiier, 
3564 Mes que li ne doie enuiier, 

Car ja iFi avra que aus dens: 
Ele iert sole et il iert seus 
Et ele del tot servira, 

3568 ■ Cil li respont que il ira, 

Mes que ses fiz Itis i iert,* 

Ja plus conpaiiignie n'i quiert 
Pors que lui et li et son fil. 
8572 „Par foi, voiremant i iert il, 
Pet ProgiK^, je le vos otroi. 

• Solemaiit i serous tuit troi, 

Que plus ne mains iim i avra, 
3576 Ne mon vuel ja iius ne savra 
Quelo part nos serous torml 
Venez an; tot est atonic 
Et bien apareillie, ce cuit, 

3580 Que vos mangeroiz a deduit.’’’^ 
Einsi Fan dist oele le voir, 

Mes cil ne puet aparcevoir 
De quel mangier ele li prie. 
3584 Ne ciiidlez pas qu^ele li die 
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361^ Aler querre le me covient^ (1396) 

Oar ifai autrui que j^i ajivoi^ 

Qii’il me poise que je nel voi. 

Oar I’alez querre et apeler'^*’. 

3616 Cele ne li pot plus celer (1400) 

De quel mangier ele le sert^ 

Eiii^ois li (list tot an apert: 
j^Dedanz toi as (^e que tu quiers, 

36^0 Mes n'i est mie toz aiiiiers. (1404) 

Partie an as dedanz 4on cors 
Et partie an as par defers.” 

Pliilomena, qui s^iert reposte 
3624 An une clmnbre iluec decoste^ (1408) 
S’an issi fors atot la teste. 

Jusque devant lui iie s^areste^ 

Si li a tote ansanglantee 
3628 La t(3sle an mi le* vis gilee. (1412) 

Tereiis voit qu’il (^st traiz^ 

S^esiut une piece esbaiz, 

Qu^il ne se niut ne n(‘ dist mot 
3632 D’anguisse et dii boiite qu’il ot. (1410) 
Hoiite ot si come avoir dut, 

Quant la teste son til conut^, 

Et ce li fist son sane trobb-^r • 

3636 Et s'ire et sa dolor dobler (1420) 

Que il sot de voir que Progn^ 

Li avoit a mangier don^., 

Mont ot grant honte et grant dolor^ 

3640 Et de honte mna color^ (1424) 

Quant Pliilomena ot veiie^ 

Ales tost ot la honle perdue^ 

Car vnngier viaut la mort son fil. 

8644 Or sont de jnort an grant peril (1428) 
Les deus serors, inc^s ne lor chant. 

Tereiis de la table saut 
Et fiert del pici, s^espant tot jus 
3648 Quanqii^a la fable avoit dessus. (1432) 
Tot bote jus et tot espant, 

Et voit une espee qui pant 
A la paroi, si la cort prandre. 

3652 Celes idi oseiit plus atandre, (1436) 

Ainz s4in fuimit, et cil les cliaec^ 

Qui d(‘l ocire les numace, 

Si con s(^s maufalanz ra]iorie. 

3656 Jusqu^a Tissue d'uiu^ porte (1440) 

Jjes a cliaciees et meiiees. 

La^ si con ])lot as destinees^ 

Avint line si granz inervoille 
3660 QiTonques’ iToistes sa paroille^ (1444) 
Car Tereiis devint oisiaus 
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Orz et (lespiz, petiz et viauz. 

De son poiiig li cliei Tespee 
3664 Et il devint liupe copee, (1448) 

Si con la fable le raconte^ 

Por le pccliie et por la lionte 
Qu’il avoit fet de la pucele. 

3668 Progn4 devint une aiondele, (1452) 

Et Pliiloinena rossignos. 

Ancore, qui crerroit son los^ 

Seroient a honte trestuit 

3672 Li dtisleal mort et destruit (1456) 

Et li felon et li ])arjure 
Et eil qui de joie iront cure 
Et tiiit cil qui font mesprison 
3676 Et felenie et traison (1460) 

Vers pucele sage et coitoise;, 

Car taut Tan grieve et tant Fan poise 
Quo, quant il vient au prin d^est^, 

3680 Que tot Fiver avons passe, (1464) 

Por les raauves qu’ele tant bet 
Gliante au plus douceraant qu^el set 
Par le boschage : „Oci ! Oci — 

3084 De PHlLOMExNA leirai ci. (1468) 


— De Plnloinena faut le conte, 
Si com Crestiens le raconte. 

Or dirai Fexposicion 
3688 De ceste variacion, 

Si porrois entendre Fesioire 
Qui sans men^onge est toute voire. 
Pour ce que tant fu ou boscage 
8692 Philoineiia tenue en cage, 

Noble vt prcus, aperfe et proisie, 
Sage, courioise. et eiivoisio, 

Et que tant avoit bien cliante, 

3 (>96 En sur que tout qiFa sail veto 

S’iert ou bois reposte et muciee, 
Faint la fable qu’el fu miiee 
Ell rousseignol, ines la roiiie, 

3700 Progne, qui ot fet la cuisine 

De son fll, qu^ele ot detrencbie 
Par felonie et par pechi^, 

Pour la paour de son mari 
3704 Torna en fuie et se gari 

En une grant tour fort et bele; 

Eiisi si devint arondele, 

Qui son ni seult faire eii ces tours, 


Allegories de Phis- 
toire de PWlomfele 
(jusqu’au vers 3840). 
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8708 Aus cliemiiiees et aus cours. 
Tliereiis, pour Tiniquite^ 

Pour Pordure et pour la vilte 
QiPil fist de decevoir la belc 
371^ Et de desflorer la pucele^ 

Et pour ce qu’il avoit este 
Olievaliers qui d^’iaume creste 
Et d^escu et dbnibere a iiiailles 
3716 lert arinez eii maiiites batailles^ 
Paint la fjible, ce nPest a vis^ 

Qu’il deviijt Impe et orde et vis. 

— Or vous dirai Palegorie 
3720 Que ceste fable sigiiifie, 

Li rois d^Atliaiiies la cite 
C’est Diex, rois d’iinmortalitc^ 

Toils poissaiis et rois pardurables, 
3724 Larges, cortois et piteables. 

Progne qui sa fille iert ainsiioe, 
C^est Fame que Diex ot formee 
A. sa samblaiice et a s’iii}ngi‘, 

3728 Joint et dona par mariage 

Au cors, qui fii estrais de terre. 

Li barbarin qui inurent gerre 
Au roi d’Athaiiies la cite 
3732 Purent li fil d’iniquit^ 

Dyable, qui Dieu gerroierent 
Et les cieulz tolir li cuidierent 
Et despoullierent d^elz uieisnies 
3736 Si tiebuscliierent aus abisines, 

En enfer, cele orible cage. 

Pour ce fist Diex le mariage 
De Fame et dou cors aveuir 
3740 Que ])ar eulz peiist replenir 

Les cieulz, qui estoient vuidiez 
Des folz angles outrecuidiez. 
Paisiblement furent ensamble 
3744 L"ame et li cors, si com moi samble, 
Lone temps et foi s^mtreporterent. 
Un fil oreut et eugeiidrerent, 

O^est le bon fruit de sainte vie, 

3748 Si iForent de mal fere eiivie 
Et vesquirent hounestiuuent 
En pais ioieus(‘. vt saintcmeiit, 

Jiisque Progne, nature lui maims 
3752 Eiieliiie a toute oeuvre vilaine, 

Ot desir de sa suer avoir, 

Et le cors i vault enveoir. 

.Philomena, qui signifie 


D „Progn6” est le regime direct dii verbe ^joindre’^, vs. 3728, 



868 


SIXIEME LIVEE 


3756 Amour decevable et faillie^ 

C’est li failUbles biens dou monde^ 

Que diex, eii cui tous biens Imbonde^ 

Fist pour humaine creature 
3760 Sousteiiir a sobre mesure. 

Pour home et feme soustcnir 
Fist Diex les mondains biens venir^ 

Et pour ce qu^il Fen hoiioraissent 
3764 Et servissent et aoraissent, 

Mes pour ces vains delis avoir 
Fist Fame le cors esmouvoir 
Et traner par nier et par terre. 

3708 Autre ritais ne vault a Dien queiia* 

Ne d’autre bicai iie li ])roia, 

Et Daraediex li otruia 
Pour son usage sobremeat^ 

3772 Mes li cors outrageusement 
I mist sa pensee et sa cure, 

Si vault par force et par iuiure 
User en superfluite 
3776 Et vivre en dissoluit^ 

Si Fenferrae et enclost et serre 
En fors inaisons, en tours de perre^ 

QiFo lui vault illuec babiter 
37S0 Pour soi daduire et cle])orter 
Avene la iiiondaiiie delice. 

Ibie vielli‘., c’est avarice^ 

Jin garde eiiserree (*m prison^ 

37S-t QiPele ii’isse de la cloison. 

Pour la terrieime delice 
Fct Fame a Pluto sacrefiee, 

Oblacion et lioinenage^ 

3788 Et com triste et plaine de rage 
Despoulle sa robe doree^ 

Doiit elle iert vestue et paree, 

Si se vest de uoirs vestemciks: 

3792 De drap d'or sont les ornemens 
De vie saiiite et vertueuse^ 

J3t la robe noire et plureuse 
Note la peclierresse. vie^ 

3796 Dont ’) Fame dolente et honie 

Se vest pour le cors qui Fainuse 
Et de vaine delice abuse, 

Si fet ofFrande et saerefice 
3800 A Pluto, -quant pour la delice 
Monclaine a lui se ioint et lie 
Et Dieii son creatour oublie. 

Ou tous ses delis deiist tendre. 

D I>ont se rapport k „robe” (vs, 3794). 

Le ‘„eors qui Tainuse^’j est Teree troiapaiit sa feiniiie sur le surt de sa soeur. 
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3804 Quant I’aine s'^acorde a desj)en(lr(? 

A desmesure et sails raison, 

Lors brise Progne la cloison 
Qui Philomena tenoifc prise. ^ 

3808 Quant fors des las de convoitise 
1st la terrienne delice, 

Dont Paine abuse et se delitc^ 

Com folz et large et despeiidant, 
3SP2 Si ne vait aillours entendant 
C^iu fruit spirituel destriiire 
Pour le glout cors pestre et deduirc^, 
Et a soi perdre et affoler 
3810 Pour le dolent cors saouler, 

Et pour sa gloute lecherie 
Eestruit le bon fruit de sa vie. 

Li las cors, pour sa gloute panc(‘_, 
3820 SM confoiit et met a viltance, 

A lionte et a corru])cion, 

Si met PaiiK^ a perdiciou 
Dedcns Pinfernal chemiuoe. 

3824 lb‘iez est la ioie et tost fiuee 
D(^s delices on il teinloit 
Qui a riens imlle iPatendoit 
Qu^a vivre delitablement 
3828 Et a sivre Paaisement 

De la char honie et puant, 

Et li delis li vait fuiant 
Plus tost que rousseiguos iie vole, 
3832 Et la mcsclieans ame foie 
Est ou feu d'enfer hostelee, 

Si tost {?omme el s^en est voice. 

Ensi la fable an voir s'avient. 

3830 Li cors puans luipo devient. 

Plains d(‘. pulhmtii‘ et d' ordure 
Et de lionie porretiirr, 

Et li delit vain et raiiable 
3840 Devieiieut rousseignol volable. 

— .Dessus aves o'l le coute, 

Si fiom Orestieiia le racoiite, 

Don grant inesfet et de l^oiitrage 
3<841' Que ^diereiis list ou boscage 
De sa serourge tpPil honi, 

Gomiueui Progne shuifeloui 
Et, pour Philoiiieiia vengier, 

3848 Fist an pen* s(ui lil meugier, 

Dont, se li contes ne me meiit, 

Li dieu pristrent tel veng(*ment 
Que pour le forfait et Puutragc 
3852 Tuit troi fureut oisel volage. 

1) Pont == „Alors’\ 

Verb. Kon. Akad. v. Wetensch. (.Nieuwe Reeks) DI. XXI. 




Vs. 3841-3946 « 
mt VI, 675~fln 
(Borde enl6ve Orithye. 
et Calais). 
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Quant li vieiilz Pauclioii le sot, 

Tel duel et tel corroiis eu ot 
Que de duel eu perdi la vie. 

3856 EricteiisJ) ot em baillie 

I^onor d'^Athenes et la terre. 

Moult fu preudons et duis de gerre, 
Pors et fiers vers ses anemis, 

3860 Doulz et liumlDles a ses amis. 

Quatre fi.lz et quatre puceles 
Pilles ot avenans et beles. 

Beles furent a grant merveille, 

3864 Mes ne fii lor biaiite pareille, 

Quar, si com luisent les estoiles 
Plus cler que petites cbnndoiles 
Et li solaus plus que la luiie, 

3868 Furent les deus plus beles: Fune 
Ot non Procris, qui fu donee 
A Geplialus; Fautre ot amee 
Lone temps li veils d^’Escoce, Bise, 
387^ Et moult volenters Feiist prise, 

S'il la pelist a feme avoir, 

Mais pour terre ue pour avoir, 

Pour proier ne pour sermonner 
' 3876 Ne li vault li peres donner, 

Pour ce ([iFil esfoit de Festrace 
An deslnial tirant de Trace- 
(juant il vit qiFil ue porroit inie 
oSSO Pour biaii ])roier avoir s^amie, 

A soi meisnies s’eiille et ire 
Et. par grant fierte prist a dire: 
„G’est a bon droit quant me refuse. 
3884 Tro]) ai lone temps tendu la muse 
Em prior, si ne m'atiert mie. 

Li foible impotent sans aTe,- 
Gil doivent entendre a proier, 

3888 A reqiierre et a soupploier. 

De seul prior iFai i(^ qiie faire, 
Quant puis aeliiever mon afaire 
Par violence et par rapine. 

3892 Je pnis esmouvoir la marine 
Et trouble!* par in a violance. 

Je imis ehacier par ma poissnnee 
Devant moi les nues pluvenses, 

3896 Les tristes et les tenebreuses, 

Et Foscur temps desobscurcir. 

Si puis la noif faire endurcir 
Et dcveiiir grelle et greller. 

3900 Quant ie me vueil en Fair meller 

Ercclitheus {MeL VI, 677). 

Boreas (iW/., VI, G82); cf, Orlde I, 270. 
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O mes freres les aiitres vaiiz, 

Tant sui vertueus et mouvans 
Que tout Fair fais bruire et saner. 

3904 Je fais foudroier et toniier, 

Et quant ie me vueil metre en «erre 
Sous les eavernes tie la terre^ 

De la grant vertu qui nFaboiulo 
3908 Puis faire trainbler tout le monde 
Et esfreer les iiifernaulz. 

Je fais les grans frois iveruaulz^ 

Les gelees et les froidui’es. 

3912 Je fais les moles terrc^s dures. 

Je fais morir les vilz vermines 
Qui font des semens clesertiiies. 

Les ordures fais netoier, 

3916 Si fais les places poudvoier 
Et les ])oudrier(is trainer, 

Et les fiistz fais desraciiier 
De t(‘rre ]m mon soufliemeiit. 

3920 Par ceste aide seulenumt 
Deiisse ie conquerre amie, 

Q.uar par souhait iie doi ie niie 
Avoir la bele Atlieniaiiie^ 

3924 Aius i dois metre et force et paine/" 

. Ensi s’aloit Bise vantant, 

Lors's’^esmut, si s’en viut ventant, 

Tramaiit sa poudreuse chape. 

3925 Bele Orithie embrace et hape, 

8i la ravi sans mile essoiiuq 
Puis shm e^t volez en Gicoiiie. 

La Fa par amours acointee 

3932 Et de deus enfans eii^aintee, 

Les plus preus de tout le pais: 

Lhin (les deus ot non Calais, 

Lhautres fu Zetus li proisiez. 

3936 Apers fureiit et envoisiez, 

Preus as arm6s et bien apris. 

Cil alerent, pour querre pris, 

O Jason en estrange terre 
394() La doree toison conquerre. 

Pace orent samblable a lor mere, 

Et volerent comnie lor pine, 

Quant il furent en droit ange. 

3944 Ce sont cil qui par lor bariiage 
O Jason premeraiii nagerent 
En barge et la grant mer passererit. 

Oil (lechacierent les arpies, Histoire de Phinee 

el des Harpies, q 


1) L’liistoire tie Pliiin'e et des Harpies iie sc trouve ])lus au VI'*, laais au debut du 
VXD livre dn texte latin. 
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3948 Les oiseles vilz et honies 
Qi FaTiigle roi cuncliioient 
Et sor sa table o lui mengoient. 

De blans coulombiaux lor fist don 
3952 Itois Pliineus eii gerredon 
De ce que delivre Eavoieiit 
Des oisians qui le cuiicluoient. 

— Or vous dirai Falegorie 
3956 Que ceste fable signifie. 

Quant Diex ot fete la iointure 
De terre et {rq^naine nature, 

Et Fame pour Faaiscraent 
3960 Don cors, contre le Dieii commant, 
Convoita les values delices, 

Quant Dieux vit croistre les malices 
Don monde et les iniquitez 
8964 Et les abboininabletez 
^ Et la vil dissolucion, 

Dont raxne iert a perdicion 
Livree m Finfernal arsure 
3968 Et li cors mis a porretiire, 

A. inort, a lionte et a viltance, 

Pi tie grant et compasciaiice 
En ot li Peres jnetables, 

3972 Diex tons poissans, rois pardurables, 
Et, pour ri‘storer le damage 
Et la p(‘rte d’umain lignage, 

Devint horns morielz ei pussibles, 
3976 Si debonaires, si ])aisil)les 

Qu'il vault, pour nostre delivrance, 
Morir a lionte et a viltance 
Et descendre en Tinfernal mue, 

. 3980 Oil Tame sa filh^ iert teiiue, 

Dont il resort a grant victoire, 
Montaiis en celestial gloire, 

Ou regne jiardurablement 
398 1 Jliesus, lioms et dieux vraimiieiit, 

Oil qui les quatre vens cria 
Et qiii sa filie maria, 

Sainte Eglise, a (.Vphas, Saint Pierre 
3988 Qui V(‘ult raiitre nvoir (*t conquerre, 
C^est la gloire de pnnidis, 

Cele doit il, ce iiPest avis, 

Par force ravir ou eml)]<^r 
3992 Et le vent Pisa resambler, 

Qiiar j)ar soiihait ne eroi ie mie 
(j),iden ait la celestial vie, 

(jui niaiupumt dans Ovide. L’autear IVaaeais ks 
(li‘ iiniiveau a qiielque glose. 


Allegories de I’hls* 
toire d’OrUhye et de 
celle de Z4tds ; de 
CalaYs et de Phin^e. 


a empruiites sans doute 
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— HomSj ail mains, qiii puisse bieii faire 
891)6 Et qui soil fors a paine traire — 

Ains i doit metre et paine et cure: 

II doit debouter toute ordure, • 

Tout vice et toute iniquite^ 

40 Ob Et toute superfluite, 

Si doit eschiver et foi'r 
Tristesce, et en Lien esjoir, 

Et boutcr les assaiilz dou luoiule, 

400 1 Qui les inondaiiis plouge et aifoiide, 

Par vague fluctuacion, 

All foils de dissolucioii, 

Si doit par sou bon examplaire 
400s Les cuers refroidir de lual fairtq 
Et les lasches plains de jieresce 
Eaire esvertuer cm ])roesce, 

Ell bieii faire et en traveiller, 

40i:i Si -doit le sieii cuer esveillcr 
A la deviii(‘ amour a([uerre, 

Et, sMl a des liiens dessus ierre 
Larges(*u, a pleiite les despeiide, 

4016 Si com me poudre les espaiide, 

Si quo ia fortune idea face, 

Si doit toner par grief niaiiace 
Et foudroier en cliastoiaiit 
40^0 Les mauvais qui vont forvoiant, 

Quar deporter ne doit il mie 
Les mauves en lor felouie, 

Ains les doit aspremenfc punir, 

4024 Pour qidil ait ioustise a teiiir, 

Si doit pe.nser parfondemeiit 
A la ])aiue et an dampiumieut 
Que li maleoit qui mesfont 
4028 SoeuUrcnt eii eiiftu* le jiarfont, 

Et sc doit garder et retraire 
Pour la paour d^eulz de inal faire, 

Si doit les humbles cssaucier 
4032 Et les orgiieilleus trebusoliicr, 

Et doit par droite airectioii 

Yolcr a cele region 

Oil pardurable jiais habonde, 

4036 Et si bon fruit faire en ce monde, 

Qu’il puisse aquerre paradis. 

Eusi le faisoient iadis 

Li saint pour I’amour Jhesu Grist; 

4040 Ge sont cil dont il est escript: 

„Vous estes lumiere dou inonde/X 
Gil fnrent net et pur et monde, 

De haute contemplacioii 
4044 Et dTimble conversacion, 
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Coiitemplatis vers Dieu le pere, 
Humble a sainte yglise lor mere. 
Oil soutfrireut les grans aspresces, 
4048 Les penitances, les destreces 

Au moude, et ceulz enluxmnoient 
Qui orbe et ignorant estoient^ 
Qiie dyable orent avuglez 
40 6 Et deoeuz et desiuglez 

Et cunohiez par lor fallace^ 

Mes cil, plain de clevine grace, 
Par sainte predicacioii 
4050 * Les mistrent a cognition^ 

A clarte de voire creance, 

Si les traistrent fors d ’ignorance 
Et de la poissaiice an dyable 
4000 Par conseil bon et saluable, 

Et des tiraiis glous et felons 
Traistrent debonaires colons 
De simple conversaciou^ 

406 1 Volans par coiitemplacion, 

Et drescant lor entendement 
A croire et cognoistre comment 
Jliesu prist la toison doree 
400 S ()u cors de la vierge honoree. 
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bonier — 078 B A — 075 6’j)ar - 078 C's’ot — 082 CIV son o, — 080 CEt est 

espouse — 088 B et Flionnenr 080 C Elle (it dame j)*. — 008 C Hi — 005 

C baron — 1000 C Ja iFeut c'uuse de soy d. 1001 B Auk. souverains trojr 

fu; vie fu trop benouree --- 1002 C siinuuntee --- 1004 A. a, c. 1000 B 

desprisoit — 1000 C Marlhe 1020 C de oultragc^ — 1027' C et nimn/na — 

1081 A semide estre -- 1088 B Dorez — 1085 B comme il aveut espars --- 
1087 B 'loute - 1088 C traiue toute voie -- 1080 C Ila cello canume foie — 
1041 B chiere 1048 C folic - 1045 B ois 1040 C et esbais - 1050 C 

line mauqaa - 1055 B tracier — 1050 A/> Qu'il >-(i; B Qui - 1057 UB w e>tabie — 

1000 B de lay Ion lui ]>. - 1001 B fu^t - - 1000 C voisine - 1078 C friso -- 

1074 C roiames — 1078 B N’il nc reinaint [)a.s ce m’est vis 1077,78 infarna'ds 

dans B — 1081 C cpie monte — 1082 C tuns par eomjite -- 1080 f' Xeveiix et 
u. en naistrout — 1087 C ligne — 1088 C surliaueier —t- 1080 C miex — 1000 
B mes — 1001 B Te bien iie d’honneur ne de ioie — 1008 C Ce n’est que — ■ 
1004 C et se li quars — * 1005 B m’ numqae\ C estoit — 1000 B me r. en Foste; 
C Si m’en remaindroit plus assez — 1102 (' ne prise pas deus cliicln^ — ► 1104 

B la — 1100 C i manque — 1111 B laisse — 1118 B tout; C prendre ne 
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sei-oye — 1117 ,•/ Inissier 1119 B imir 1121 0 sa — 1122 C que ne lui 
fj^>0 — 112;-} (1 Ou bien leiir pliiist • — 1124- A cele; C Que tiiit ceste leste out 
I — . 1126 B en; 0 crieut — llJi7 0 orgueilleuse — 1140 B nion — 1146 0 
a lui — 1148 B affaiteuse; 0 Despiteresse et afficlieuse — 1140 Dordure — 1151 
0 contredist — 1154 B Et; C son filz — 1155 0 et w-mqm — 1156 C Me fait — 
1157 A Que; B Qui — 1161 B que; 0 lesdengie — 1162 B Jiisqii’a tant qu’eu 

soie; 0 Dont se br. n’eii — 1164 B vas — 1166 C tout Ta — • 1168~-1216 

mmiqmnt dms 0 — 118B B poiirtraiz — 1185 B conraez — 1189 B resne — 
1198 B la mmqm — 120B B si tenoit Fun Fautie — 1214 B et ses ch. tire — 

1217 B vint — 1218 C QiFil ' — 1220 0 meacreaace — 1222 B laissa ; C aler — 

1223 0 Une 11. autre et sus le j, — 1226 C Uiie autre encoclie si Fa traite — 
1227 B au pennes; C an pignon — 1229 B freres; C sus y ot — 1231 0 la 
decile — 1282 C descoche — 1233 — 42 mmqmit dam C — 1238 A s’il li pleust — 
1241 B Qui — 1246 B oit — 1248 B Voulsist finir sa grief p. — 1250 C 
Houvent li estas 1261 C est trop agrevee — 1262 (J trop avoit guillee — 1266 
' B oultrecuidant '6t t AC outrecuidance — 1268 B par — 1275,76 ‘Cb La maniere qiFai 
dit toant; Et’de^ c^e de maiutenant ; te different car orgueilleuse ; Fu de premiers ceste 
piteuse — 1289 .B*enra.gi6r — 1294 AB de; B fol — 1302 B grant; C ge 
Mmqm — 1303 B m vis — 1306 0 fort tenoit — 1308 AB trait — 1309 B 

Qui plus point; 0 ne vent — 1310 B doubtant; C furent — 1312 B Faiitre la 

s’en f. ; C L\m cria li a. t — 1313 C fuirent de fr. — 1316 C que s’en — 
1317 G et wmqm 1B20 C noirs ^ — 1321, amis . — 1324 O'embracier — 1325 B 

,Et Fautrc a son — 1327 0 L’une morte a i'autlre a, — 1329 Cpies 1332 C ranienoit — 
1341 C jamais joie en c. — 1344 A Ma — 1346 Q ta — 1352 C du tout le 
parexille — 1353 C La pucelle a en Feiire occise — 1354 0 Ens ou sain la mere 
oil Fot mise — 1355 B la* mortaille — 1358 C diieii ot qu’onqiies n’ot gi\ — 

1359 C Feiimie niille — 1366 B oiiltrecuidant et f. ; C li manque — 1367 la 

eudroit lui engela - - 136.S B })ar; G puet remuer — 1369 C teste — 1372 C 
Tuudis j)leure toudis 1. — 1873 G que son — 1375 f/ race — 1376 0 Fentrace — 
137 7 G 1m; a li voiit - - 1378 Li m. de 1. c. — 1370 — 1580 manqiwnt dam B — 
1381 G e’esl In region 1886 ( sans doulite voir — 1388 0 A manqim — 1301 

G en s’ne - - Enirn 1302 H 03 G luimrak: Que rcligieus doibt avoir; Niche se 

vait esmouvoir — 1402 G rouge — 1406 6 Li pas — 1430 C woidie — 1431 
G (lestruint — 1436 G puet -- 1441 G pues — 1447 C jiccliies mortelz — 1448 
G manque — 1453 C L. t. t. — 1460 calier — 1461 f-'' sncliies — 1466 G iointe — 
1468 A eii; C qui — 1469 C Couvoiteux iFest onques -- 1471 G Que ee qu’il 

a — 1472 D Que ne perde — 1474 G Uil ipii si e. point — 1477 C (pii — 

1488 G bieiis niondnins — 1492 f.' pacience 1494 i^'en - 1496 T adorer par — 
1497 G lours — 1498 (' leur, leur 1505 G moiide — 1508 G conscience - 

1530 G i\reUre — 1531 G ])orsuasioiis 1534 estaiichier — 1536 A Et 

1537 r par sa sage c. - 1538 sa fola — 1542 G inondes — 1543 G Ce 

sera ™ 1550 G En vivrc cu c. — 1558 A les — 1570 T Mais dieu ne Fot cii 
ouhli mise -- 1572 U' munque --- 1573 C Le — 1578 f' doleiite 1579 G Fu 
Iraiislatee cu la, grant jo.^e -- 1580 maiioye -- 1586 li congueue — 1587 B 
le — 1589 (’ll. la crie (*]i. li donne — 1590 G (‘h. sou non jiar tout rcsonne ~ 

1595 G‘ ( imscuii — 1596 G le desprisereiit — 1597 B iV 1. — 1600 desprisoieut — 
1602 C Corneilles — 1605 C est —'1012 (* sect hicii le coiiduis — 1616 (' et 
conservaut 1617 (' plaiiie — 1618 (J plain de roseaux — 1621 A. inurcliois ; 
a Et — 1622 C hostel — 1623 G com fume — 1631 f ' est au 1632 B du — 
1635 A iudal — 1637 A et ces v. — 1638 T et sa — 1641 (' Li dieux tons 
poissans — 1643 G iiarage — 1644 G de grant saage — 1647 G jdiebiis — 1650 
G aage - - 1652 A empeslec; (' eiujireiiee - 1657 B toute lerre — 1663 B en 
t. 11 a J). 1664 B aguillonC ; tort et jioint — 1670 r t'li jiou — 1671 A 

dcspcstec; B despetree; G quo lust devisee 1672 C De sa jierilleiise portee — 
1673 G mains — 1674 B fu munque; et; G reclaims — 1676 G list — 1678 A 
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le ])aoit — 1670 B enoliasca — 1688 B alaitans — 1687 A resclie — 1600 A 
sou — - 1603 0 n’eu — 1004 B CW iml droit on Inc el ifav^oit — 1608 B en — 
1700 B est manqne — 1702 Quel caiise aves vons d’e. ch. — 1704 B iic 

■manqne; C Ne vieiis pas ci — 1706 T/ appaisier — 1710 C A poi })iiis — 

1712 C estancluer — 1733 C iiri petit d’u. — - 1715 B Aray — 1716 C Et ])our 

un pou rendu — 1717 B ixiiiir — 1721 (’ les — 1722 C fet nuinqas — 1723 B 

Qui — 1724 B c, (pie ’f. ;■ C Se cuer n’eust pins dur — 1725 A ])viere la — 

1728 B Oar v. — 1731 B desaclieiit — 3 733 (' de la ne vait — 3 785 i^leur — 
1787 C a leurs — 1742 B telle manque; C faisient ■ — 1748 (' ot — 1744 V 
s’est — 1746 B Ne ne d. })his s. — - 1748 B hors; A ort v. wit de grace — 
1740 V De charitc — 1750 B Y, trcsplain — 1751 B V, tresgloiit et deputaire — 
1752 0 ce faire — 1756 0 aovree — 1750 C foulant — 1761 B et I’autre an 

p. ; 0 line h, line h. — 1762 B il manque — 1767 0 Les vilz recignies — 1770 

C gras — 1771 B rapineiises — 1778 — 1020 mmiqmnt dam B — 1708,4 inter- 

vertis dans C — 1708 0 Ne fait fors curialitd — 1801,2 ma.nqucmt dans 0 — 

1808 A Sans o. et sans nulle e. — 1804 C On temps de ceste — 1806 Os’v — 
1807,8 manquent dans C — 1815 C Que valent richesses inortels — 1816 C Et 
les — 1821 C s’afine — 1822 O. e. est j). — 1823 A Escdiives — 1824 De 
vesteures — 1828 A T. malice t’oute v, — 1830 A Mais — 1831,2 inferrerfis 
dans A — 1881 (■ Nourir aidier et c. — 1884 A religieux croi cpie p. — 1886 

A Oar — 3887 O Keligienx 1830 (■ manque — 1840 A de tristece — 3 843 

A Oe est — 1845 A Si ne doit ])as r. 1846 A Ein])rendre estables ni. — 1847 
A conime manque - 1848 une liciire trespnsscc — 1840 A d. connnc tr. — 

1858 A Palmes est — 1858 A Et sent — 1861 A manque 1863 A tive — 
1864 0 le — 1870 A poi de ceux — 1872 A Kt — 1874 A Et fermc volente — 
1870 A droite est vers — 1883 A et de — 1888 A fl. fructitie — 1880 A En- 
fans — 1804 A Les radrece a s. 1805 A Cilz — 1806 A Des enfennetes — 

1807 A enprendre — 1808 C L. c. et a b. 1 entendre — 1001 J Qiie — 1000 

A Qui — 1010 A qui si les absorbe 1012 A Plains de mesdis — 1017 A 
comparer — 1010 A mains en sont — 1021 J ydelice; A Ainsi contoit|uns horns 
de libe — 1028 A inariie 1020 A Qui i038 A Pen e. — 1040 B le — 
1042 A scet — 1045 B enflee — 1040 A Quant souffloit dedens — 1057 A 
mcilleur et miex — 1060 A> Du satiriel fpii le d. — 1061 B La. — 1063 A Dont 
])erdi — 1067 A marlie — 1072 B bastouriaii — 1078 A marlie — ■ 1074 T Son 
amour 1076 B de sane qui roioient ; Des, cheoient — 1078 A Sourt une 
criicusc r. — 1070 marlie a a non — 1080 A (pie court encore --1081 -2056 
mmiquent dans B — • 1082 (• doibt — 1088 A SoiifHe et entre — 1080,00 inter- 
rertis dam 0 — 1080 A Dont il ne fait niie savoir 2004 A Et s’emtie [lar 
foie V. — 2005 A messiet et mesavient — 2010 manque dmts C — 2012 C^Laist — 
2018 r De V, gL et dc v. — 2014 A Marlie — 2015 A Prist — 2017,18 inter- 
rertis dans (' — 2018 (■ mains valoit — 2010 A marlie 2021 A an — 2088,0 
A Aime miex nette conscience, QiPil ne fait les biens apparens, Qui sont faiils et 
malvais dedans — 2040 A vient — 2041 A (pie faiisse aii^iaricion — 2048 A 
Dieux (lelivre a — 2044 (■ ot — 2055 A simple — 2053 (' Mais si vait partout 
p. — 2058 A et si suronde — 2054 (■ Qu’il — 2055 A la riview suroudi^ - — 
2056 manque dans — - 2057 vous est li tais (‘oni)ites — 2058 (* en raincs 

mues — 2050 T fol — 2068 B lors mis cn grant in. -- 2076 A mains - 2078 
B emliroine — 2070 BA entee 2080 A Inguaux (d s'emlirace la dextre - 2081 
B s’el fust tele; A A. (*ommo y fust ltd uoee -- 2082 A Et se no lui est ])as - 
2088 B diex manqne — 2001 V taut (pie — 2108 B reioins et reiicharne'/p 
refigiires — 2304 A ost 2105,6 inter rertis dans B — 2105 B A merveillc fort 
se d. — 2112 B doone; A tornite — 2114 B descrirc 2117- 2182 manqumi 
dans B — 2118 A profession — 2110 A Double de vraie ]). - - 2122 0 fauk et 
niiiable — 2131 A Qu’il; perir — 2141 A qui de lui ysteront — 2142 A Et — 
2148 A Pestaigne — 2146 mmqiie dans (■ — 2148 manqne dam A — 2140 € Et 
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homie avoir coutriviou — 2150 (■ Et denote confession — 2152 C la tHauque — 

2150 C Doiit se s. in. et e. — 2157 C .Be cc se doit — 2150 0 Et clieu servir 

par p. — 2173 despitciit — 2174 C alitcnt — 2180 0 eu cel temps — 2103 
S ia — 2107 J destruit — 2200 C Qu’il s’en nilerent en leiir iimrche — 2201 
C sa — 2200 C cut eii — 2212 B Car crestien asses le conte — 

Ici se place rhisloir(? de „Pldlonieaa”, racoiitce d’apres 
Chretien de Troyes^) (vers 2217 — 3684) 

3(>85,() uittHqw'uf dnun H — 3080 C Si comme cr. r. — 3087 B orroiz — 3005 
(' (|ui - - 3007 ./ eni btiis — 3008 B icrt — 3700 B si mmqtw — 3707^8 vmn- 
(jiwnt (hniH B — 3708 (' intirs --- 3711 B i\i tronve cc ni’est vis — 3712—17 
iitauqm'nl B 3714 C a hcaine 3715 C D'escu et de liaiibcrt — 3710 
r El arjin^ — 3710 - 3840 manqncni (htaK B — 3722 C li rois do i. — 3724 C 
pietables - -- 3733 C guerrioyont - 3734 C cuidoicMit — 3735 C 11 despouilla 

ccux — 3730 C cu — 3740 C raemjdir — 3741 C Ileus — 3753 C Et desir — 

3754 C Le corjts y envoia pour voir — 3757 C Et li failbiblcs — 3702 C Et le 
corps 0 rtune teiiir — 3703 C le h. — 3700 C et le corps — 3768 C volt dieu 
aequeiTe — 3777 C enferma et dost — 3770 0 (%r il vuclt o lui — 3780 0 
dcliter — 3782—5 mcmqiwui dam 0 « — 3787 C Obligaciou et liommage — 3701 
a vcsti — 3702 0 sont uorueineaS — 3705 C pareceuse — 3700 JC cst li. — 
3707 JC si; A par -v-* 3801 0 M. so joint a lie joic * — 3802 0 oubloie — 3800 
C prosim k maisou — 3807 C %te — 3810 mmuitw- dam C — 3811 V foie — 
3813 C Qtden — 3815 C Et tmaqaa — 3820 (> iTeutendoit - - 3832 C et foie — 

3834 0 s’ mmiqiie — 3835 C a voir nviunt 3837 C vilkmie — 3840 CDevient 

en — 3841 A vons ai ; B Oy ii.vez dessus ■— 3843 C dcs])it — 3852 f’sauvage — 
3853 B li TOYS; (■ sceul - - 3854 C cut — 3850 J Eisteus; C Eristeus — 3857 
H Apres sn mort tout,c hi terrc •- 3850,00 iafcrrc/ii-s dnan B — 3800 C vers - - 
3803 B ycrcnl ; C B, voire — 3804 B Mais n’ieri pas; C Nuls n’ot oye la p. — 

3807 C de — 3871 C Li veus (rcscocc (levers bise — 3874 Pour riekesce — 
3880 B Avoir pour biau prior; C bcl ]iarler — 3881 C s’cn ai're — 3882 C 
force • — 3884 0 tendu — 3885 B qui ne; C mais il n’afliert — 3800 B Qui — 

3808 C nef — 3001 C Je tounneute — 3002 0 Quant jc me vueil eu I’a ir mcL 

ler — 3004 B Jc fois — 3007 C Pour — 3000 C tormenlcr — 3010 B Jc 
fois — 3014 B des semens foul; C' les semcm'os frarines — 3010 B jtoudivier ; 
0 fdiiclroier — 3017 C’ Et ens cn Fair amont voler — 3018 B Et les gTans fus 
d.; C' Les InibiTs d. 3023 B atliiniainc; C Al’amie avoir la belle alainc — 
3020 B si son vent ; C s’oimict si s’cii vait - ■ 3028 B uullc; La belle 

(iridic - 3020 ./ iiul 3030 B Si - 3035 r zd(ms — 3040 (■ Pour bi, dorcc 

folNoii (jitcrrc 30 n r sMinblaut 3043,1 mmiqiti‘ni diniH B — 3043 cn leur 
('age 3044 C lignagc 3045 B (V sont cil (pii pnimier ciilrcrcut — 3040 
r condiicrent -- 3050 ./ dcsor; o lui uaoiqm' — 3051 C biaux — 3054 B Des 
arjiies (jui ravugioieut ■" Lc rc-sfr da Unr aiaaqaa dam B — 3004 d Par ' 3008 
C Et livree a -.3072 C et dniritables — ■ 3078 C (’iieuir — 3070 fduie — 3081 
T les recut ■ - 3082 C Moiit(‘s — 3087 C cglise ceplias — 3088 d et aiaaqaa — 
3901 C et — 3008 C debatre — 4001 C csdiever — 4003 d fouir — 4005 C 

vaumes — 4010 0 parece — 4015 C Plente com coiirtois les d. — 4010 d El — 

i018 0 donnor — 4021 f' voit — 4024 0 Pom* (]iie iustice a a tenir — 4030 
C Pour eulx miex gtirder de — 4043 d Et de gTant — 4044 C De doultle 
4(fe4 d cil de la d. gr. — 4057 d Et a dere et — 4000 d leur.boii ('oiiseil — 
4002 d Firent d. couloiis. 

Vcir PAvaiit-projHis de ce volunu‘. 
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INDEX DES NOMS PUOPRES ’). 

(LI V RES 1— VI). 


Abarts, V, 300. 

Abas, IT, 4.597, V, 407. 

Abel, I, 2605. 

Abidos, IV, 3157, 31 70, 3227, 31.62, 
3672. 

Abrauam, I, 2573, 2581, 2586, 2600, 
2601., 2607, VI, 2577. 

Absat.on, tv, 5932, 

Achaie, II, 479, V, 3518. 

Agiias, nr, 816. 

AcHiLoils, 11, 49J. 

Acestes, III, 2200, 2220, 2471, 
2715, 2725, £728. 

AcoNTirEu.s, V, 639. 

Agrisius, II, 4600, III, 2154, IV, 
6385, 5403, 5409, 6418, 5430, 
5456, 5479, 5552, 5620, 5906, 
V, 1568, 1594. 

Acteis, II, 4104, 4138, 41 UJ. 

Aoteon, III, 34], 422, 513, 519, 
583, 630, 638, 671. 

Actor, V, 279. 

Adam, II, 3588, TTI, 625. 

Adama, I, 2544. 

Admetus, It, 3486. 

Agbnor, II, 4597, 4947, ITT 6, IV, 
5388. 

AgiRtes, V, 451. 

Aglaros, II, 2256, 2258, £864,3814, I 
3867, 3891, 39T7, 4016, 4053, | 
4164, 4568. j 


Agmon, II, 486. 

ALCJiiONEils (= Halcyaneus), V, 
426, 437. 

Alghitoje, IV, 14-, 1947, 1954, 
Aletho (— Aleoto), IV, 448], 

A LIS, IT, 493. 

Almene, VI, 249. 

Alpuenor, VT, 1211. 

Aj.PHEiis, IT, 1'52, V, 3274, 3276, 
3353, 335,4, 3515, 3563, 3621. 
Amasoiujs, if, 489. 

Amphicus, V, 365. 

Amphimkdon, V, 258, 271, 
Amphion, VI, 995, 1180, 1243, 

2068. 

Amphttrion, VI, 250. 

Amphrts^s, I, 3445, II, 475. 

AafPix, V, 593. 

Amrapjibl, T, 2528. 

Amtie (= Antea), IV, 0051, 6055. 
Amymon, II, 450. 

Anagrus, it, 477. 

Andromede, IV, 6065, 6788, 6886, 
7187, V, 1656. 

Antiitociir, it, 494. 

Antiionoe, III, 340, 2498, 2514. 
Antigone, VI, 202, 613, 668, 076, 
690. 

Antiope, VT, 211’. 

Apidamgs^ T, 34 1-1‘. 

(l') Apocaupse, IV, 191, 2293. 


1) J’ai r6dig4 cet Index pendant la correction des epreuves: il est absolninent proviso} 
inais contient ponrtant tons lew noms propres avec tons les renvois. Son nniijue. Lnt est 
de faciliter d^s inaintenant certaines reclierciies. Pour les noins gc^ograplitqiies je renvoie 
t\ la note an bas de la page 181 du premier volume. Pour les noms pro])ref! de personnel 
je ne cite (|iRnne seule des dillcn*entes formes sous le.s([uellcs Pautenr les donne en diff^- 
rents endroits. 
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Apollo, I, a754, 3ia5, 4168, 4240, 
11, 3471, III, 22. 

Apoloines, VI, 2391. 

(Li) Apostees, Y, 3884, VI, 524. 

Appenninus, (Mons a.), II, 421. 

AttACiNCTtis, II, 382. 

jAeatone, VI, 13, 21, 49, 106, 213, 
222, 262, 280, 823, 338, 356, 
362, 381, 387, 419, 732, 884, 
887, 918, 974. 

. Aeae, II, 469. 

Aeohade, I, 583, 1842, 1432,3677, 
II, 413, 484, 1379, 1391. 

Aeohadixne [adj.), II, 1407. 

Aechas, II, 1672, 1690, 1873, 1889, 
2009. 

Akcomonb(== OeohomIne), VI, 2111. 

Aeethese, it, 484, V, 2144, 2272, 

3257, 3202, 3270, 3273, 3279, 

3352, 8391, 3508, 3649, 3749. 

Aegos, II, 450, III, 834, 2157, IV, 
5389, 5403, VI, 2ll0. 

Arghs, I, 3535, 3648, 3601, 3604, 
3008, 3072, 3735, 3741, 3813, 

3818, 3821, 3822 (Mo-NTAiir.i), 

3825, .3937, 31i;!S, 1099,11,2129. 


437, VI, 2190,2217, 2537, 3340, 
3342, 3721, 3731, 3857. 
Atheniaine, VI, 3923. 

Attiis, V, 199, 252. 

Athos, II, 392. 

Atlas, IT, 411, 575, IV, 6226, 0231, 

0261, 6267, 6270, 6274, 6276, 

6279, 0283, 6288, 629 1, 6302, 

6324, 6327, 6336, 0340, 6403, 

V, 1653. 

Atropos, VI, 2246. 

Aurigena, cf. Perseus. 

Au.ster, I, 272. 

(i/) Autel, II, 269. 

Auvekne, II, 500. 

Aventins (Mons a.), II, 422. 
Axone, it, 470. 


Babel (la Tour B.), T, 2451. 
Babilon, I, 1176, 1179, 1182, 2433, 
2447, 2449, 2512, 2522, 2529, 
2560, n, 492, ■l•592, IV, 124, 
229, V, 296. 

Baiui.onie.v, 1, 2440, 2 453, 2 404, 
252A 


Ai.’ii.^bi.i:. I, 2 s(i 9 . 

Ai;s (i.Es <ii\Q A.), II. 251. 

.IrTIOE, ff. OUTKiK. 

Ascaeapuu.s, V, 2257, 2s72, 3378, 
33 8(1, 3 428 , 3431, 3 446. 

Assire (— CIai.dke), I, 243.S, 2 457, 
2540. 

Assirikn, I, 2439, 2463, V, 222, 250. 

Assuu, T, 2437, 2439 '), 2 440, 2 445. 

Asterie, VT, 233, 743 (TFasterian). 

Asti AGES, V, 6 44, 6 48. 

A!3tre<».v, \', 446. 

Atuamas, in, 2165,IV, 2803, 2804, 
3.839, 3853, 3876, 3883, 3898, 

3920, 4409, 4570, 1.678, 4583, 

4757. 

Atuas, II, -474. 

Athenes, I, 19 45, II, 381, 22 49, 
2635, 3780, 3975, 3999, 4079, 

4106, 4133, 414.8, V, 3752, 3776, 
VI, 135, 18,3 (Pat.las Atiiaines), 


IIaccus, III, 825, 826, 83.5, 843, 


SI) 1 

999,200 4, 201: 

1 , 2032, 

, 2067, 

2189, 

2327, 

2379, 

2427, 

2477, 

25:2.1, 

2530, 

253 4, 

2652, 

256 4, 

2 5 St, 

2689, 

2693, 

270 2, 

2710, 

2724, 

IV, 3, 

10, fi 

!3, 58, 

1 9 43, 

2105, 

2398, 

2449, 

2788, 

2789, 

2702, 

3752, 

3952, 

5391, 

5392, 

5404, 

V, 182 

7. 



Ha(}RA1)E, 

, IT, 48 

3. 



J^ALA, I, 

2645 

== Seg 

or). 



Barnabas (— St. Barnabk), V, 1451. 
Battus, II, 3507, 3516, 3610, 3683, 
3777. 


Bei.leropuon, IV, 6897, 5933, 5934, 
603 4, 6061, 6094, 6179. 

Bei.us, I, 245 4, 2479, 2490, 11, 4599, 
TV, 3831 ([,Es nieces Beli), 4429 
(id.). 

Berec'inctus, it, 414. 

Beroe, III, 726. . 


'.I A i;ori'iger daii.s le texte. 
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Betis, II, 4(57. 

BrsE (= Bokeas), I, 270, 185S, 
1979, VI, 3871, 3925, 3992. 
Bistom, II, 488. 

BofecE, V, 2705, 

Bordelois, II, 511. 

Borgogxb, II, 4(58. 

Bornees (= Broteas), V, 356. 
Bract^ I, 2472, 2474. 

BROJfis, IV, 53. 


Cadmus, II, 4955, III, 9, 12, 29, 
40, 60, 72, 75, 82, 90, 101, 114, 


1 Obues, 

V, 366, 

, 1846, 

1850, 

1854, 

2006, 

2037, 

2049, 

2059, 

2062, 

2064s 

2068, 

2070, 

2106, 

2112, 

1 — i 
Cf>. 

2151, 

2198, 

2246, 

2290, 

1 2782, 

2786, 

2791, 

2798, 

2831, 

1 . 2845, 

2857, 

2889, 

'3039, 

3041, 

! 3074, 

3084, 

3089, 

3112, 

3117, 

; 3123, 

3106, 

3175, 

3179, 

3253, 

1 3261, 

3348, 

3425, 

3506, 

3514, 

3748, 

3782, 

3795, 

3801, 

3840, 


3881, VI, 2090, 2099. 
CicoiNE, VI, 3930. 

Oitix, II, 407. 

OlLLENOK, V, 3579. 


117, 

121, 

129, 

141, 

146, 

154, 

157, 

171, 

178, 

196, 

199, 

202, 

205, 

217, 

229, 

249, 

26o, 

274, 

315, 

320, 

330, 

337, 

68 E, 

089, 

694, 

1983 

, 2165 

, 2517 

IT 

5114, 

5173, 

5202, 521 

13, 5s 

^20, 

5383, 

5388. 






Calais, 

VI, 

3934. 





Oaldee, I, 2438 (= Assire), 2445, 
2465. 

Oalidoine, TI, 491, VI, 2111. 
Calisto, II, 1523, 1666, 1600, 1695, 
1820, 1826, 1881, 1915, 2042. 
C.ALLIOPE, V, 1838, 2758. 

Camisus, II, 498. 

CAMPAIfiNE, II, 390. 

(Lt) Cancre, II, 153. 

(Les) Ganticitjes, IV, 1903. 
Capadoce, II, 493. 

Oarras, IV, 2035, 2346. 

Caspes, II, 389. 

Castor, VI, 239. 

Gato.v, VI, 2348. 

Caucasds, II, 386. 

.Celadon, V, 445. 

Cblmus, IV, 1976. 

Cenis (Mont C ), II, 419. 

Cenolee, IV, 6024, 6050, 6052, 
6170. 

Cephalus, VT, 3870, 3987 (Cephas). 
Cephas, cf. Ceph.alus. 

Cephesi (les GiTEZ C.), I, 2020, 2288, 
III, 35. 

Cephisus, III, 1968. 

CEPHEtis, IV, 6668, V, 28, 118, 468. 
Cerbeiuis, IV, 45 4r. 


OlI.EENUS, II, 415. 

OlTARESUS, II, 478. 

OlTHERON, II, 401. 

Chain, I, 752. 

Chaine (= LA Oenb), tv, 7081, V, 
1203, VI, 787. 

Guam, I, 237)), 2381, 2390, 2395, 
2422 (= ..ZOROASTES"), 2470 (id.) 
CHAMPSENNAiilf, I, 2450. 

(Li) Chananeb, I, 2379. 

Chaonie, V, 524. 

„ Chars Taedis”, II, 2083. 

Chib, III, 2255, 2461, 2464, 2719. 
Chimeee, iV, 6898, 6068, 6064, 

6068, 6142, 6177, 6186. ' 
Chiron, ef. Sagitaire, II, 2446, 

2957, 2986, 2993, 2997, 3092, 

3130, 3135, 3351, 3391, 3409. 

GhRISICROPHS (= OrESITROPIUTS), hi,- 

535. 

Glamis, V, 444. 

Claros, I, 2929. 

Gleone, VI, 2112. 

Climenhs, V, 329. 

Clitie (?»ajc.), V, 444. 

Cliton, V, 301. 

Olyme.ne, I, 4198, II, 6, 88, 1065, 
1091, 1090, 1121, 1142. 

Clvtie, I\^ 1423, 1459, 1761, 1822, 
1831, ISO 8, 1874, 1930, 1934. 
COROLAOMOUR, I, 2550. 

Colche, iV, 2923, 3047. 

CoUlNTHE, VI, 2112. 

Ooritus, V, 404. 

CoRONEiis, II, 2287, 2665, 2692, 
2914. 


Voiii, Kon. Akad. v. Wetensoh. (Nieuwe Reeks) Dl. XX[, 


25 
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CoRONis, II, 214.6, 2353, 2459. 

Orestirns (u Gois) [= Chretien de 
Troyes], VI, 2212, 2950, 3686, 
3842. 

Crete, I, 515, 646, 701, 860, 1113, 
3859, II, 384, 2964, 5069, 5075, 
5086, III, 2, VI, 734. 

Crocale, III, 416. 

Giiooos, IV, 1987. 

Cromis, V, 347. 

OopiDo, I, 664, 669, 671, 672, 2746, 
2773, 2793, 3297, 3322, V, 2991. 

(Li) OoRETB, IV, 1982. 

Gyane, V, 1994, 1997, 2028, 2100, 
8029, 3174. 

Cybele Ree (— Obs), I, 526. 

(Les) Oycropienes, II, 3976, 4080. 

Oycrops, II, 2654, 3839, 4088, 
4097. 


Dis, [cf, Ploto), I, 534, V, 2021, 
2024. 

(Les) Disciples, V, 3885. 

Dithys, III, 2292. . 

Dorilas, V, 424, 429. 

Doris, II, 29. 

Dyake, I, 2828, 2848, 3122, 3689, 

• 3693, 4073, 11,1408, 1415, 1416, 
1437, 146], 1481, 1502, 1535, 
1541, 1548, 1580, 1697, 1700, 
1918, III, 385, 404, 409, 420, 
426, 579, 633, 635, V, 182.8, 1933, 
3600, 3608, 3641, VI, 1168, 1305, 
1326. 

Dynise, III, .849, 852, IV, 5400.. 

Dyrcen, II, 448. 

Dyrtb (= Dercetes), IV, 126, 189. 


Oygmos, II, 500, 1119, 1130, 1136, 
1173, 1190, 1196, 1235. 

Gylioe, II, 4952. 

Cylis, II, 4952. 

Gynapses, II, 495. 

Oynaras, VI, 203, 703. 

Gyntos, ir, 40S. 

Cypi)e, JI, 401. 


Eas, I, 3446, II, 475. 

Echion, III, 1983. 

Echo, III, 1343, 1344, 1356, 1368, 
i 1375, 1381, 1414, 1420, 1422, 
I 1426, 1464, 1497, 1515, J526, 
j 1804, 1811, 1814, 1822. 

I Edon, II, 404. 
j Eoeon, II, 27. 
i Egise, VI, 243. 


Damas, III, 533. 

Damasithon, VI, 1219. 

Dampnis (= Daphnis), IV, 1955. 
Danaus, II, 4599, 4606, 4626, 4635, 


4645 

, 4661, 

4767, 

4771. 


Dan^, 

CO 

., 2820 

, 2822, 

2862, 

2907 

, 2969, 

2975, 

3067, 

3077, 

3084. 

. 3111, 

3116, 

3122, 

3173, 

3191, 

3216, 

3400, 

TV, 

5411, 

5493, 

5582, 

5583, 

6701, 

V 

VI, 2 

48. 





David, IV, 3124, 7008. 

Deloioe (= Deois), VI, 247. 
Delos, III, 2254, VI, 1058, 1667. 
Dblpjie, I. 2930. 

Denises, cf . Liber. 

Deuchalyon, 1, 1916, 1990, 2069, 
2133, 2162, 2269, 2367, 2629. 
DicTEiis, II, 384. 

DiNDtwus, II, 398. 

Dirapses, II, 496. 


Eqisits, II, 4600, 4601,4625,4763 
i (Egistre). 

Egypte, I, 3791, 3899, 3904, 4013, 
■ 4155, 1159, 4232, 4237, 11, 463, 

I 4087, 4089, 1098, 4099, 4133, 

! 4589, III, 827, 829, 830, IV, 

j 5224, V, 1817, 1819, 2732, 2736, 
2906, 2926. 

Egypttens, II, 4092. 

J Elamite, I, 2551, 2o57. 
j .Elknls, IV, 58. 

I Elicen, V, 301. 

Elicon(e), II, 408, IV, 5709, V, 
2488, 3913. 

(Les) Ef.y.ADES, IT, 1143, 1149 
(Helyades). 

(Les) Elyadienes, 1079, 1157 (He- 

LYADIANEs). 

Elyde, it, 452, V, 2168, 3264,3510 
(Helide), Vl, 29, 

Emachion (= Ahthalion), hi, 2368. 
E.MATHIO.Y, V, 341. 
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ENiPHEiis^ I, 3443, IT, 477. 

Eolus, IV, 4108. 

Eoilz, H, ^94. 

Epaphus, I, 3790, 4158, 41G9, 4171, 
4181, 4231, ir, 2,^4588, 4591. 
Epiiyre, it, 451. 

Ercules, of, Hercules. 

Ericteus, VI, 385 G. 

EridamusJF, G23, 1083, 11 IG, 1132. 
Eric ONE, VI, 275. 

Erimbnthus, n, 413. 

Ertmetitus, II, 490. 

Erimenton, V, 3581 (= Erimentiius?). 
Erimus, it, 48G. 

Eriton, V, 279. 

Erix, [iiom. geograp/iiq'ur)^ 11, 408. 
Erix, {aclvermire de PersfiHs),, V, G21. 
Ermaphroditus, cf, Hermopiirouiti^s. 
EsAli, VI, 2577.' 

Escooe, VI, 3871. 

(l^*) Escorpion, II, 154, 35G. 
Msculapius, II, 2426, 2994, 31 40, 
3166. 

Bspaignb, II, 467. 

Ethemon, V, 523, 528, 542, 555. 
EtutoNj V, 447. 

Ethtope, IT, 635. 

ETniopiEN(s), I, 4220, IT, ‘11-3. 
Ethna, U, 410. 

Ethon, II, 295. 

Euan, IV, 57. 

Eupiiates, II, 492. 

Euriale, IV, 5661, 5688. 
Euritonius, II, 2237, 2803, 3892. 
Europa, II, 4945, 4960, 5083, ITT, 
11, V, 3769, VI, 22.5, 737. 
Eurotas, II, 454, 

ElIrus (= Solloire), T, 267. 

Eve, TI, 3588. 

E/.eciiiel, it, 776. 


(Lt) Fran(?()is (=: Erancais), VI, 
2496. 

Erige, II, 399, 450, VT, 976, 1073, 
1980. 

Erixus, /?/. Pjiryxus. 


Galkrne (= Zephirhs), T, 209. 


Galltts, TI, 456. 

Ganges, IT, 501. 

Gargaphie, ITT, 386. 

Gascogne, TIT, 2547. 

Gent, I, 2561. 

Gironde, II, 51 T. 

GorS, cf. C'RESTIEN. 

Gomokre, I, 2513. 

Gorgon, cf. Meduse. 

Greoe, i/ 3833, 3837, 390-1, II, 
487, 4102, ITT, 831, TV, 5103, 
511 6. 

Qrejois, T, 3838, TIT, 239, 838. 


Uamon (= Ammon), IV, 6607, GGIG, 

V, 356. 

ITasterta cf. Asterie. 

(TjEs) Hebres, II, 4095. 

Hebrus, TI, 188. 

H ELAINE, VT, 230. 

TTelide, cf. Elyde. 

Helis, it, 3472.. 

Hell^, IV, 2809, 2909, 2914, 2916 
’(Mer Hellos), 2963 [id.], 3033, 
‘ 3034, 3120, 3151, 3152 (Pont 
Hglles), 3156, 3172 (Pont Hm- 
LEs), 3272 (Helli^ Pont). 
Hellequin (la Mesntee H.), VI, 
2408. 

Helyades, cf. Elyades. 
Helyautanes, cf. Elyadiekes. 
Hemus, II, 40i VI, 187, 537. 
Hercules, II, 3027, 3031, IV, G323, 

VI, 251. 

ITermenie, I, 2152. 

Hermtone, III, 280. 
Hermophroditus, TX, 2024, 2104, 
2202, 2224 (Ermaphroditus). 
Hermus, it, 485. 

Hero, IV, 31G2, 3330, 3593, 3599, 
36G5. 

TTerodes, T, 153G, III, 2891, IV, 
7000. 

JIerse, n, 2255, 2812, 3801, 3859, 
4025, 4177, 4225, 4226, 4510. 
HiMENEixs, AH, 2232. 

ITisber, II, 467. 

(Les) Hores, II, 229, 231. 
Hymetus, 

25 ^ 
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HYPSEiis, V, 333. 


Tactis, TX”, 57. 

Iale, hi, 417. 

Ida, TI, 393. 

Idas, V, 313. 

Idaspes, II, 50£. 

Ide, II, 884. 

Ignobates, III, 495. 

Ilioxehs, YI, 1233. 
iLLiaiQDB, IV, 6141. 

•Inachus, I, 3460, 3800, 3809, 3834, 
8836, 8850, II, 479. 

Indb, II, 601, III, 850, IV, 2026, 
6394, 5899, 5529, 6600, 6602. 

Indien(s), I, 4219, III, 853, IV, 
6398, V, 199. 

Indds, 11, 501. 

Ino, III, 804, 2498, 2513, IV, 
2791, 2806, 2933, 2970, 2984, 

3054, 3734, 3746, 3761, 3881, 

3926, 391.9, 3955, 4567, '4579, 

4591, 4790, 4S66, 5117. 

(l.’) iNTEr.t'MENT, I, 3126. 
lo, 1, 3464, .■5459, .•1560, 3571,- 
.'5.5S.S, .3.58'.), 3,591., 3776, 377s, 

3856, 3907, 4:23], 

(one, 11, 473. 

Tpahmkstra, .II, 4654, 4755. 
IpocihmEn, it, 449. 

Iris, T, 1.871, IV, 4985), 4992, 4995, 
4999, 5004. 

IsAi'E, IT, 3184. 

Ise, TI, 469. 
fsr.s, T, 3793. 

IsjIARON, ir, 402. 

(liEs) [.HMENEDIE.VES, IV, 7. 

ISMENON, VI, 11S7. 

Tspanis, ir, 49.8. 

h'is, VI, 2260, 3569, 3594, 3597, 
3602, 3610. 

IxioN, IV, 3825, 8835, 4323, (335, ! 
4367, 4391. ! 


(St.) Jacour, tv, 2370, 

.(aoob, VI, 2576. 

.lANKJlil.tlS, II, 420. 

JaI'etes {,■/. Pito.MjiTiijiiiy), 1, 324. 


Japhet, 1, 2377. 

Jason, VI, 3939, 3946. 

(St.) Jeuans, V, 1353, VI, 784, 806. 

Jerpsaeem (= Salem, Solymk), I, 
2684. 

Jeu (Mont J.), IT, 419. 

Jherosoi.ime, I, 2585, 

Jocus, I, 664, 672. 

JOUDAIN, 11, 503. 

Joseph, V, 1402. 

Jo VIS, of. Jupiter. 

JuDA, II, 1947, 1949, IV, 5222, 
5240, 5248, 5255, 5269, 5272, 
5290, 5292, 5319, 5357. 

JuDAi'ME, II, 1998, 2093, IV, 1826, 
5622, 5626. 

Judas, III, 2799. 

JuDEB, II, 603, 1919, 1951, 1971, 
2003, 3362, IV, 1904. 

Juno, I, 632, 706, 739, 8489, 3494, 
3501, 3506, 3510, 3314, 3529, 
3743, 3749, 4100, 4105, 4111, 
II, 1486, 1584, 1590, 1595,1599, 
2012, 2025, 2056, 2057, 2121, 
2126, III, 706, 730, 730, 760, 
767, 770, 780, 810, 809, 871, 
.897, 1001, 1007, 1019, 1058, 
1137, 1140, 1159, 1173, 1295, 
1354, 1363, 1366, 1367, 1460, 
1467, IT, 3744, 3760, 8799, 3813, 
3835, 3859, 3862, 386.5, 3918, 
3953, 3960, 3976,. 4055, 4337, 
•1339, 4343, 4353, 4410, 4559, 
4872, 4874, 4983, 4988, 5083, 
5094, 6606, V, 1829, VI, 195, 
198, 1664, 1665, 1 677, 1679, 1780. 

.li'PiTER (= Tovts), I, 529, 625, 646, 
655, 65.S, 705, 722 (plano/e), 753, 
775,- 828, 859, 909, 1076, 1105,‘ 
1113, 1133, 1146, 1200, 1208, 

1213, 1229, 1269, 1316, 1391, 

1397, 1 1.11, 1425, 1.1.45, 1835, 

157.8, 1971, 2120, 212.1., 293.4, 

3460, 3477, 3489, 3492, 8504, 

3512, 3510, 3518, 3631, 3762, 

3826, 3858) 3873, 4152, 4157, 

4247, 11, 2, 113, 679, 1267, 1290, 
1368, M.47, 1469, 1471, 14S2, 

1490, 1 1.92, 1524, 1587, 1632,. 

168.8, 1903, 2008, 2048, 2222, 
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2632, 2763, 2881., 2965, 31.75, 

31.79, 31.81, 3585, 4078, 4572, 

4967, 4989, 5081, 5086, III, 2, 
14, 41, 703, 784, 819, 857, 860, 
866, 1007, 1086, 1137, 1142, 1158, 
1297, IV, 26, 1978, 2892, 2897, 
5083, 51.38, 5378, 6263, 6322, 

6702, 6828, V, 37, 40, 49, 1822, 
1925, 2204, 2228, 2276, 2288, 

2858, VI, 11.9, 227, 256, 734, 
745, 758, 762, 777, 813, 823. 


Lacedemai.n'k, 111, 813, 819. 

Lacedemon, 111, 813, SIS. 

La(;iionii;, 11, IS 1. 

Eacte, I, 1215 (ea Vuie L), 1711. 
(l.E Ohemuv L.). 

Ladon, I, 3711, 4039, II, 484. 

Lametii, 1, 752. 

Laju’ETIDKs, Y, 368. 

].(A.MVS (= liirANI.s), 111, 118. 

Lanne (= Lem.n’o.s), I, 708, II, 
2638, 2650. 

Laohedon, VI, 677. 

Lasse {oa Laoe) = „LATUiiii”, I, 
685, 688. 

Latiione, IV, 4222, VI, 1017, 1049, 
1090, 1115, 1129, 1133, 1274, 

1284, 1381, 1391, 1419, 1581, 

1638, 1656, 166.8, 1676, 1682, 

1740, 1756, 1775. 

Lauhemte, II, 455. 

Laurisse, II, 2147. 

Leander, IV, 3161, 3228, 3590, 

3612, 3669. 

Learcos, IV, 3927, 3939, 3943. 

Leda, VI, 235, 817, 818. 

Lern^ I, 3480. 

Leuohote, IV, 4779, 4795. 

Lkochote, IV, 1373, 1456, 1756, 
1764, 1785, 1821, 183 4, 1926. 

Leuchotoe, IV, 1270, 1923, 1946. 

Lbviatan (Li eoispons L.), IV, 6971. 

Lire, VI, 1597, 1609. ' 

Liber, III, 846, 2033, 2819, IV, 
53, 6195, 5213, 5267, 5274, 5288, 
6378, 5393 (Liber Denise.s), 5488, 
5526, VI, 274, 877. 

Lice, VI, 1921. 


Lie ETON, V, 300. 

Liohaon, I, 1 2 .33 , 1 3 1 2,. 1 3 1 8, 1 3 4 4, 
1349, 1408, 1417, 1431, 1791. 
Licormas, {fiom ffhgrapJiifiue), II, 458. 
Lioormas, V, 395. 

Lincioes, V, 336, 593. 

Lincu.s, V, 3773, 3774, 3789, 3828, 
3S35. 

Line (= Lerna), 11, 3027. 

Loire, II, 473. 

Lombardie, I, 684, 701, 11, 417, 
11,17, 115 4. 

Loth, 1, 2570, 2574, 2580. 

(St.) Luc, LIT, 2886, V, 1343, 17,802. 
Lucifer, I, 4255, 11, 22.5, 707, 3791, 
4328, V, 3964. 

Lybe, II, 411, 41.0, -ISl, 483, 4S6, 
ly, 588 4, 5900, V, 237, 182 4. 
Lycabas, IIT, 2311, V, 221. 

I Iaoe, 1, 3481, 3701, II, 481, IV, 
i 2035, 23 46. 

Lvue, VJ, 973. 

IjYEiis, iV, 53. 

Lyoorgos (= Lycurgos), IV, 70. 
Lynus (= LynceUs), fl, 4721, 4744, 
4765, 4770, 4038. 

Lyon {ville tie France), LI, 468. 
Lyon {constellation), II, 153. ‘ 

Lyople, I, 4241, II, 642. 

Lyrope, hi, 1302, 1968. 


MACEnAiNE, 11, 392. 

Maoimuaine, nr, 1243, 1287, 2797, 
VI, 1561. 

Mantho, VI, 1009. 

Marato.n, it, 383. 

(St.) Marc, V, 1344, 1352, VI, 805. 
Mars, HI, 281, IV, 1285, 1317, 
1344, 1489, 1508, 1515, 1528, 
1531, 1638, 1639, 2928, 2968. 
Marsie, II, 457, VI, 1928, 1967, 
1973, 1979, 201 4, 2019. 

Marthe, II, 88.S. 

Massias, 11, 391. 

(St.) Mathe, V, 1337, VI, 800. 
Meander, If, 457. 

Mede, II, 502. 

Medee, II, 604. 

Meduse, IV, 5656, 5664 (Gorgon), 
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^690, 5695, 5727 (Goiigonbs), 
5730, 5738, 5740, 5766,. 5768, 
5777 (Gobgon), 5808, 5817, 5881, 
6211, 6281, 6705, 6735, 6797 
(Goegon), 6864, 7049 (Goegon), 
7052 (Goego.n), 7196, V, 569 
(Goegon), 687 (Gorgon), 642, 651, 
659 (Goegon), 678, 732 (Goegon), 
1581, 1588 (Gorgon), 1651. 

Melampos, III, 494. 

Melciosedech, I, 2590. 

Melencates, III, 530. 

Melyckee'a, IV, 3927, 3918, 4801., 

Memphis, I, 4235, 4588. 

Mbnalis, V, 3580. 

Menalon, II, 416. 

Menalus, V, 4<23. 

Mendesie, V, 446. 

Mennosine(= Mnemosyne), VI, 241. 

Meonie, hi, 2221, IV, 73. 

Mee Hellbs, cf. HeliJ. 

Mee Moete, cf. Moete Mee. 

Meecuehs, 1, 3633, 3639, 3703, 

3826, 3994, II, 3499, 3511,3.-)23, 
3539, 3558, 3561, 8602, 371 1-, 

3802, 38(6, .385], 3876, •1048, 

(.078, (200, 4223, 4255, J.569, 

4580, I.V, 6S25, V, 1830. 

Meeopi, I, 4191. 

Mesopotanie, TI, 453. 

Messie, V, 3090, 3092. 

Methion, V, 256. 

Mic;atnes, VI, 2110. 

Michale, II, 406. 

Milan (= Sjulax), IV, 1987. 

Mimas, II, 403. 

Mincius, 11, 155. 

MiNEiuEs, IV, 2391. 

Mineeva,* 6y. Pallas. 

MiNBiis, IV, 15, 103, 2787. 

MoisES, I, 1464, IV, 5233. 

Molpheus, V, 524, 529, 540. 

Monjoie, VI, 1559, 1580. 

Mo.ntaegi, cf. Aegus. 

Morgoea (= Megaera), IV, 4508. 

Moete Men, I, 2619. 

Mulcibek, cf. Vgloain. 

Mynos, 11, 5074. 


Mabatee (Lb royaume de N.), 1, 266. 

Nais, IV, 140, 145, 147, 175, 190. 

Naeci, III, 1851. 

Naroisus, III, 1310, 1328, 1604, 

• 1526, 1563, 1571, 1580, 1825, 
1847, 1849, 1854, 1877, 1886, 
1904, 1967. 

Naxos, III, 2339, 2347, 2378. 

Nenphiiot, I, 2425, 2429, 2436, 
2442, 2447, 2455. 

Neptuncs, I, 533, 601, II, 665, 
2292, 2296, 2317, 2718, IV, 4706, 
4771, 4774, 5120, 5672, VI, 137, 
158, 164, 268, 443, 448. 

Neebone, II, 474. 

Neyphile, IV, 2808. 

Nictihus, IV, 51. 

Nictgmine, II, 2209, 2739, 2741, 
2980. 

NiLEiis, V, 599. 

Niobb, VI, 978, 1025, 1130, 1145, 
1314, 1335, 1356, 1388, 1415, 
1117, 1427, 1438, 1442, 1583, 
2060, 2071, 2184. 

Nises (= NysEiis), IV, 55. 

Noctue, 11, 2209. 

Noe, I, 1503, 2151, 2371, 2381, 
2391, 2171, 2594. 

Nonaceis, II, 416. 

Nothls. 1, 1860, 1862. 

Nyce, HI, 805. 

Nylus, 1, 3758, 11, 159, V, 60 J, (il 0. 

Nynus, 1, 2462, 2109, 2173, 2475, 
2479, 2509, 11, -1596, VI, 819. 

Nyse, HI, 850, 852, IV, 5401. 


Obs (= Gybele IIee), .1, 526. 
OcHiEOiS, H, 2999, 3162. 

OCTOLIE, II, 49(1. 

Odites (= Hodites), V, 320. 

(Jeta, 11, 403. 

Ox'ELTE.s, HI, 2272, 2350. 

Gise, H, 472. 

Olympus, H, 395. 

Osier (= Homere), VI, 2318. 
Ok.intes, H, 19-1. 

OiiCAiWs, IV, 1370, 1757, 1778, 
1926. 

OllCllOMENON, V, 3578. 
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OiiE&iB, Ij 3687. 

Orithie, 3928. 

Orliens, II, 4'73. 

Ortioe, V, 2175, 361.6 (.iuTiGn). 
OsPA, II, 395. 

Oteis, II, 397. 

(l’) Ouese, II, 1693, 19M., 2058, 
2083, 2122. 

OviDE, T, 19, 72, 9.S, 204, 2625, 
3834, IV, 238. 


Pactolus, TI, 485. 

Palatine (Mons P.), II, 1.2 1. 

Pa LEMON (a), IV, 47S1. 

Palestine, IV, 126. 

Pallas, II, 2204, 2214, 2221, 2226, 


2319, 

2323, 

2627, 

2668, 2693, 

2707, 

2713, 

2720, 

2753, 2774, 

2784, 

2802, 

2831, 

2919, 3785, 

3796, 

3881, 

391.3, 

3927, 3972, 

3983, 

3991, 

4017, 

4105, 4414, 


III, 165, 193, IV, 5668, 5734 
(Minerva), 6823, V, 186, 1670, 
1677, 1694, 1771, 1933, 3906, 

3938, VI, 1, 21, 44, 47, 48, 65, 

97, 100, 114, US, 134, 13.8, 166, 
183 (Pallas Atuaines), 218, 286, 
291, 298, 318, 321, 354, 800, 369, 
376, 384, 424, 443, 450, 536, 983, 
1933, 1937, 1940, 1945, 1991.- 

Pampiiile, it, 500. 

Pan, I, 3702, 3705, 3709, 3712, j 

3717, 3720, 3728, 3731, 4032, 

4033, 4046. 

Pandion, VT, 2188, 2190, 2202, 2217, 
2224, 2229, 2302, 2551, 2760, 

2768, 2798, 2901, 2926, 2938, 

3853. 

Pangea, II, 397. 

Panopus, 11, 497. 

Paris, {Vilh da Fmuca), II, 471. 

Parnasls, I, 1955, 2791, 11, 385. 

Pasque, IV, 7149. , 

Patheros, I, 2930, VI, 2113 (Patere 
= Patree). 

Pelates, V, 403. 

Pelion, 11, 395. 

Peloes, VI, 2072, 2103, 2105, 2115, 
2117, 2183. 


Pendrasos, n, 2253, 2857, 3841. 

PeneCls, J, 3016, 3067,3068, 3110, 
3422, 3439, il, 478. 

pENTiiEiis, III, 1982, 2027, 2064, 
2100, 2203, 2460, 2484, 2604, 

2586, 2624, 2725, 2737, IV, 2, 

16, 71. 

Pergusa, V, 106.5, 1971, 2956, 2960. 

(Li) Perheiens, V, 755. 

Perseus, IV, 5454,5456 (Aurigena), 
5467, 5473, , 5602 (Aurigena), 

5604 (Aurigena), 5620, 6644, 
5677, 5705, 6723, 5754, 5750, 

5793, 6214, 6218, 6266, 6269, 

6292, 6297, 6322, 0587, 6621, 

6773, 6:794, 6820, 0830, 6848, 

■6910, 7037, 7075, 7188, A", 16, 
92, 97, 194, .213, 245, 249, 266, 
272, 282, 284, 291, 306, 418, 432, 
1-5 1., 535', 564, 611, 638, 656, 679, 
710, 74.8, 1020, 1023, 1557, 1501, 
1587, 1590, 1619. 

Perthkmee, II, 495. 

Pethalus, V, 379, 399. 

Phalernus, II, 390. 

(Li) Pharisien, III, 2773. 

PiiAsis, II, 504. 

Piieb4 am, 1352, 1647. ’ 

PuEBUs, I, 2055, 2672, 2679' 2695, 
2741, 2810, 2878, 2906, 2951, 

2967, 2981, 2998, 3003, 3018, 

3037, 3042, 3070, 3087, 3120, 

3263, 4176, 4193, 11, 52, 68, 

71, .81., 99, 190, 198, 200, 287, 
1015, 1265, 1290, 1298, 1306, 

2149, 2152, 2160, 2186, 2351, 

2359, 2398, 2420, 2451, 2457, 

2464, 2476, 2489, 2650, 2950, 

2955, 3477, 3487, 3553, 3566, 

3572, 3575, 3583, 3684, 3692, 

3715, IV, 1781, V, 1826, 1928, 
VI, 270, 1164, 1217, 1222, 1226, 
1230, 1237, 1641, 1930, 1959, 

1967. 

I’llKDIAlUS, A'l, 1201. 

PiiENicic, II, 4951. 

Phenix, II, 4951. 

Pheton, I, 4164, 1.165, 4177, 4218, 
4222, 4240, II, 3, 7, 49, 71, 96, 
193, 202, 220, 284, 317, 323, 
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ass', 359, 433, (506, 61G, 627, 

63'9, 644, 647, 673, 676, 683, 

6SS, 689, 701, 916, 1013, 1065, 

1077, 1080, 1981, 1093, 1131, 

1138, 1139, 1158, 1194, 1363, 

1365. 

I’llIAl.E, 111, 418. 

Philie 4 IT) 2980, 2984. 
PniEOHENA, VI, 3330, 2368, 2334, 
2341, 3453, 391.5, 3084, 3337, 

3360, 3397, 31.08, 343.3, 3445, 

3468, 3480, -IISS, 3549, 362-3, 

3611, 3669, 3684, 3685, 3692, 

3755, 3807. 

(Li) Phtnkikks, V, 754. 

■PiiiNBiis, V, 13, 133, 136, 303, 320, 
384, 358, 359, 493, 662, 731, 

1019, 1558, VI, 3933. 

PUIEKNIOK, II, 451. 

PlIlTEA. (= I,I JEUS DE PhITON), I, 
3686. 

PtiiTON’, 1, 2648, -2651, 2661, 2679, 
2686, 3755, 3765. 

PlII.E(H>N, II, 296. 

Pllt,i;(!Y.1,N, V, .'iOl. 
l’noi!n.v..<, Y, 356, 37.3. 

I’liniirr, l\\ .■|(!5I, 58‘)il,. 719 1. 
I’ii(.iiiii\i;ii.«, I, -IS 11, 3849. 

PiiRr.\;u..<, IV, 3.809, 2851, 3937, 
3915, 2967, 3036, 3027, 3016, 
311.3, 3125. 

PicoNiE, VI, 194, 605. 

(St.) PxEiuiE, IT, 786, III, 2879, 
2884, 2890, VI, 3987. 

PtGSfEA, VI, 194, 5 17, 597. 

PlEATE, cf. Po.MCE Pir.ATE. 
i’lr.E, n,'349S, 3504. 

.PjNm s, I, 3119, IT, 397. 

PiRovz, II, 292. 

.Pise, Y, 2167. i 

Platon, VI, 2-347. I 

Ploiaus (= mi vmt dii Sail), 1, 1979. I 
Pc CTO {cf. mm Dxs), I, o.34, Y, 
1920, 1973, 2015, 2281, 2788, 
2947, 2972, 2983, 3008, 3451, 
3849, YT, 3234, 3235, 3269, 3786, 
3800. 

ISt.) Pol, III, 1217, Y, 1149, 145(i, 
3897. I 


Polithetos (= Polydectus), V, 1685, 
1680. 

PoLLUs, VI, 230. 

Ponce Pilate, Y, 1398. 

Pont Bisten, II, 481. 

Pont Helles, cf. Helle. 

PoNTO, I, 2561. 

Pontolsb, JI, 471. 

Pobtomen, IV, 4781. 

PiiETUs, IT, 4597, IV, 5904, 5942, 
6016, 6050, V, 1565, 1678, 1596, 
1598, 1662. 

PiiocTus, VI, 3869. 

Piior.NE, VI, 2221,2230, 2267, 2290, 
2323, 2166, 2539, 2738, 3102, 

327.5, 3462, 3472, 3477, 3181, 
3497, 3501, 3329, 3556, 3573, 
3588, 3601, 3637, 3668, 3700, 
3725, 3751, 3806, 3846. 

PllOMETHEiiS (= LI FILE JaTETi), I, 

(324), 325. 

PiiouEus, 111, 2336. 

Protenour, 1', 335. 
pROTlIEUS, IT, 25. 

Proserpine, V, 1934, 1967, 1989, 

200.5, 20i)l, 2111, 2123, 2147, 
2163, 2192, 2227, 2271, 2285, 
2298, 2788, 2832, 2957, 2961, 
2964, 2983, 3008, 3073, 3177, 
3270, 3427, 3150, 3486. 

(Ll) PsALMISTES, V, 2943. 

Pyramus, TV, 240, ,328, 313, 375, 


390, 

479, 508, 558, 563, 

, 637, 

911, 

930, 1122. 



Pyre (= 

= Pylos), VI, 

2113. 


Pyueneiis, V, 1722, 

1749, 

2543, 

3962. 




Pyrra, 

1, 2050, 2081, 

2161, 

2367, 

2629. 





(ionuKis (Mons Q.), 11, 120. 


Retheuji, 11, 399. 

Rimiu.s, Y, 107. 

(-Le) Kin, 11, 509. 

I'liEiis, IT, 389. 

iDopE, 11, 403, VI, 187, 537, 
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Eomenie, II, 507. 

(Lc) EosxBj II, 468, 509. 


Sable (?), IV, 1370. 

SA(fl)iTAiRB ((*/. CtrmoN), n, 154 
[constellalion), 2964, 2992, 3135 
{constellation),- 3143. 

(La) Saine, it, 471. 

Salem {cf. Jerusalem), I, 25S3, 2590. 

Salemon, it, 3373, IV, 5918. 

Salerne, II, 605. 

Salmacis {ou Samalcis), IV, 2011, 
2102, 2120, 2120, 2252, 22SI. 

Sangaire, II, 493. 

Sakgaris, it, 496. 

Sanson, IV, 5920, 5927. 

(La) Saone, II, 409. 

(Li) Saurasin, III, 2774. 

Satdrnus, I, 514, 527, 591, 605, 

621, 042, 081, 0S9, 091, 097, 

702, 753, 750, 784, SOI, 827, 

1108, U, 2963, 2967, 2987, 3082, 
3141, VI, 277. 

Scytiej II, 386, V, 3770 (Sithe). 

Sebile, II, 3156. 

SeboIs, T, 2544. 

Segor (= Bala), 1, 25 lO. 

Sum, I, 2375, 2437, 2594. 

Sbmiramis, T, 2407, 25L3, 2523. 

Septektrion, TI, 2007. 

(Le.s) Sbratnes, V, 3407. 

Serirhe, V, 1580. 

(Lr) Serpe.vt, IT, 268. 

Sexte, 3168, 3559, 3585, 3594, 
3071. 

Sezile, it, 499, IV, 5980, 5998. 

Src(H)ANrE, II, 489, V, 2099, 2125, 
2104, 3108. 

SrciiEiiM, II, 400. 

StcoRis, II, 400. 

StDOiNE, II, 4577, 1'598, 4948, 51 1 7, ! 
in, 17. I 

StGNAOOGUE, V_, 31*21'^ 3130, 3147, i 
3151, 3153. 

Siler, II, 505. 

SlLLENOS, IV, 77. 

SiNGA, IJ, 406. 

Sithe, cf, Scytie. 

SrroN, IV, 1970, 


SoDOME, I, 1752, 2543, 2607.. 
SoDOKITE, J, 2552. 

SoDOMOis, I, 2511, 2505. 

SOLLOIRR {cf, EiiRUS), I, 207. 
SoLYME [cf, Jerusalem), I, 2583. 
SoMELE (= Semele), III, 700, 70], 
717, 727, 734, 761, 811, 850, 
858, 865, 877, 906. 

SopHiDE (= Psopirrs), V, 3579. 
Specas (= .PSECAS), III, 418. 
Spercheus, T, 3442, II, 476. 

Sperte (= Sparte), VI, 2110. 
Stainox, IV, 5662, 5688. 

Stegedes, II, 414. 

Stelen 4 n, 1122. 

Stel(l)io, V, 20 S1. 

Stiphale, V, 3533. 

Strimox, it, 488. 

Styx, IV, 3776. 

SuEssoxs, 11, 470. 

Symeox, ri, 382. 

Symois, 11, 458. 

Syrixs, T, 3678, 3705, 3730, 4038, 
4048, 4051, 4062, 4008, 4072. 
Syphilus, VT, 1192. 

Sysiphijs, IV, 3829, 3S3'6, 3838, 
4392, 4400, 4426. , , , ■ , 


Taeellicus, it, 480. 

Tagus, 11, 400. 

Taigeta, hi, 817. 

Talburxits, it, 410. 

Tantalus, II I, 821, I V, 3821, 420:2, 


4271, 

4300, 

4314, A 

i323, VJ 

;, 990, 

1145, 

2083. 




Tantalus {fih 

cle N_yohP), VI, 

1201. 

Tarsb, 1 

1], 344' 

s. 



I'aurus, 

11, 40' 

w 

/ . 



Tbmpe, I 

[, 3417 

, 



'rKNEDOS 

, I, 29i 

31. 



I'ERKiis, 

VI, 2228, 2231 

, 2249, 

2257, 

2280, 

2317, 

2421, 

21.52, 

2530, 

2597, 

200-5, 

2703, 

2791, 

2797, 

2812, 

2800, 

2900, 

3000, 

3083, 

3090, 

3093, 

3099, 

8301, 

3339, 

3379, 

3029, 

30-I'0, 

3001, 

3709, 

3814. 






Tervagan, VI, 2250. 

Thebes, I, 1946, II, 386, 448, 111, 
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199, 265, 273, 1980, 1982, 2041, 
2062, 2122, 2125, 2617, 2723, 

IV, 100, 2805, 4868, 5384, V, 

1672, 2317, 2320, VI, 1012, 1073, 
1170, 1171. . 

Themis, I, 1909, 2034, 2042,2051, 
2077, 2318, 2320, 2349, IV, 6252, 

V, 1733. 

Tiieeidamas, III, 531'. 

Thescelus, V, 581. 

Thesiphom^, IV, 3855, 3868, 3S97, 
4490, VI, 2240. 

Tiiesale, I, 2131, 3413, 11, 391, 
475, 2143. 

Thetis, II, 131, 299. 

Thimolus, it, 407. 

T(h)ieesia.s, in, 1024, 1038, 1110, 
1139, 1150, 1172, 1292, 2745, 

VI, 1009. 

Thtsb^ IV, 240, 327, 344, 398, 
445, 446, 464, 500, 558, 559, 
571, 732, 799, SOI, 855, 1023, 
1090, 1120, 1130. 

Tiiymktus, ll, 400. 

TuroNifs, IV, 56. 

Titiurs, 11, I5;i. 

Tii;. 11. .lOOl, 5081). 5091, 5117, 
111, 198, 208 1.. 

Titan, 1, 1103, 111 I, VI, 749 (/j/ka), 
757 {plur.). 

Toactes, V, 450. 

(Lt) Tor, II, 153. 

(Li) Touvre, II, 508. 

Trace, II, 402, 487, VT, 188, 2195, 
2199, 2223, 2250, 228 1., 2452, 
2405, 310], 3878. 

Trinacris, Y, 1870. 

Tristan, VI, 2391. 

Tritoleaius, V, 3757, 3820. 

Triton, II, 24, 2025. 

Tritone, 11, 2020. 

Tkote, IV, 1055. j 



Tubaechain, I, 751. 

Tusque, III, 23 LO. 

Tycius; IV, 38'20, 4200,4219,4223, 
4260. 

Typhokus, V, 1814, 1818, 2729, 
2903. 

Tyrsus, II, 497. 

Tyton, II, 487. 


lIliANNYA, V, 1686 


Vat. Royat,, T, 2582. 

Varus, II, 469. 

Venice, II, 482. 

Venu.s, I, 654, 656, 665, 668, 671, 
727, 730, HI, 282, IV, 440, 727, 
1285, 1318, 1337, 1346, 1497, 
1506, 1510, 1513, 1523, 1530, 
1538, 1632, 1684, 2015, 4761, 
4786, 4800, 5119, V, 1832, 

1900, 1903, 2982, 2993, 3006. 

VE.STAL (Mont V.), II, 4.19. 

ATsaepidb (== Bis.Ai/ns), VI, 259. 

Voi.TERNItS, 11, 482. 

VuECAiN, I, 712 (Mulciber), 743, 
747, 11, 20 (Mulciber), 2221, 
2230, 2638, 2657, 2760, 270.8, 
2774, 2800, 2883, IV, 1288, 
1294, 1320, 1343, 13,55, 1519, 
1520, 1507, 1570, 1035, 1739. 


Xatn'tes, 11 , 480. 

(Li) Vente, n, 450. 


Zephiriis (= Gai.erne), I, 209, 
509. 

Zetti.s, VI, 3935. 

ZoKOASTEs, rf . Guam. 



ERRATA. 


Pag. ISy Livre IV^ vs. 2: Pertlieiis, /. Pentlieiis. 

„ 16^ „ IV. „ 12(): Dvrte, L Dyrte. 

„ 21^ „ lY, „ 3S7 : rirguh ajjrks coulour. 

31*^ „ „ 1037; Douqnes, /. Doutjues. 

La note de la page 4 t se trouve a la page 43. 

Pag. 43, Livre IV. vs. 1465; Fnioit, L Piiioit. 


03, 

(V, „ 

3ssl: pohif apn\s* solans. 

12'0 , „ 

TV, „ 

5415: Antigeiia, /. Aurigena, 

138, „ 

IV, „ 

0083: Quor, /. Quar. 

161, „ 

IV, „ 

7187: 0 feme; /, a feme. 
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